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PREFACE. 



A l'époque où celui de nous qui se chargea de la rédaction des 
dictionnaires géographiques des provinces de la Belgique , entre* 
prit seul cette série d'ouvrages qui exigeait la collaboration de 
plusieurs hommes instruits , la géographie était tellement incer* 
taine sur plusieurs points importans qui sont pour ainsi dire à peine 
complètement connus aujourd'hui , queles difElcultés que présen- 
tait l'exécution de ce pénible travail étaient en quelque sorte in-* 
surmontables. Cependant dans les pays étrangers , et sujrtout en 
France ^ en Allemagne et en Angleterre , les progrès que faisaient 
toutes les sciences peirmettant de tracer les limites dans lesquelles 
* chacune d'elles doit être circonscrite, la géographie physique 
occupait le rang qu'elle devait prendre comme science qui a pour 
but de connaître les phénomènes de physique et d'histoire natu- 
relle qui ont un rapport immédiat avec la constitution c(u sol. 



Obligés que nous étions de recueillir des renseignemens dans 
chaque localité, au lieu de puiser nos matériaux dans des ouvrages, 
nous ne crûmes pas moins devoir joindre laérographie , l'hydro- 
graphie et la géologie , à la géographie que nous eussions plutôt 
voulu considérer comme science descriptive de la terre , et non 
comme celle qui retrace les lignes de démarcation inventées par 
l'homme et muables comme lui. 

Dans le domaine de l'aérographie nous fîmes rentrjsr des aperçus, 
sur l'influence que les Y^jU( j 1^ phiîfl! } lç§ brouillards , la pesan- 
teur , la vivacité ou 1*1 pttf^^ 4^! v^jr| )ea offiges et les ouragans 
exercent sur les êtres répartis à la surface de notre pays. 

Dans l'hydrographie furent comprises l'histoire des bassins que 
parcourent les fleuves et leurs affluens , celle des sources qui les 
alimentent, celle des sources minérales, celle des lacs et des ré- 
ceptacles de toutes les eaux qui sillonnent et parcourent notre sol. 

Dans la géologie nous considérâmes ce qui est essentiel pour 
pouvoir expliquer, au moyen des faits les mieux constatés, le 
mode de formation de certaines chaînes , des vallées et des bas- 
èitti^. Dans lies' <|^tioiiS de cettq importance) noua np pouvions 
nôtits dispéjiiser de rappeler les coupes d^a terrain^ ou dea dépôts 
^i se sucement, ksprnieipàuf minéraia qu'île r»fenA«iit ^ les 
cerps organisa qu'on y retrouve: {irodiiita dont l'étude est devë-- 
iMiid («Defeieiit importante, et quelquûfbii teUwicnt 4i)re^ qu'ils 
sMit ) pouq eèlài qui dbard^ à a'inatrolro dM révolutÛMB et des 
chàâgettietid qu^ la terré a éprouvés, ce que adut Ita médailles 
j^ui^ l%iMorie9 et l^archéologueé 

' Çfest ici le lieu de citer la plateau de Saint^Pierre qui forme 
i\m dés articles le$ plus longs de ce dictionnaire , pour lequel d'ail- 
léÀrs il bous a été difficile ide réunir des renseignemens misai dé- 
ij^ét <|iie pour les dictionnaires précédens, plusieurs c^con- 
;^ances qui ne dépendaient pas de nous y ayant mis obstacle : qu'il 
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nous soit permis de mentionner à ce sujet la ville de Maestricht, 
ancien chef-lieu du Limbourg* 

Quoi qu'il en soit , nous ne devons pas moins témoigner toute 
notre reconnaissance aux personnes éclairées auxquelles nous 
sommes redevables de beaucoup de données de la plus grande 
exactitude ; de ce nombre est M. l'Inspecteur en chef des ponts 
et chaussées , ainsi que MM. les Receveurs et Contrôleurs de la 
province. 
Les principaux ouvrages que nous avons considtés sont : 
L'Histoire naturelle de la montagne de St-Pierre de Maestricht 
par Fau jas jie St-Fond j 

La Description du plateau de St-Pierre , près de Maestricht, par 

,• 

M. Boiy de St-Vincent. 

Les Recherches sur la reproduction et la mortalité de l'homme , 
anx différens âges, et sur la population de la Belgique^ par 
MM. k. Quetelet et Ed. Smits j 

Rapport sur la situation administrative de la province de Lim- 
bourg , par le gouverneur de la province. — Hasselt ; 

Le Journal d'Agriculture et le Voyage pittoresque des Pay»-Bas, 
dont les planches ont été exécutées par M. Madou. 

LE D'. MEISSER, PH. YANDER MAELEN, 

ARqsB coLLABoi^TEUB DBS axràlbs roHSÀTiim 01 L^iTABUssEBonT «iloaiAraQUi 
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PROVINCE DE LIMBOURG. 



La province de Limbourg est formée de la plus grande 
partie de Tancien département de la Meuse-Inférieure. 

Elle est composée d'une partie de la Gampine et de la 
Hesbaye liégeoise 9 des anciens comtés de Yroenhoven^ de 
Looz et de Horne y des villages dits de la Rédemption , et 
des communes ou bafics de Saint-Servais ; de quelques 
portions de la Gueldre autrichienne et hollandaise , et de 
plusieurs villages des pays de Juliers et de Clèves. 

£lle est bornée au JN. par le Brabant septentrional ^ 
à TE. par les provinces prussiennes de Clèves-Berg et du 
Bas-Rhin, au S. par la province de Liège, et à FO. par 
celles du Brabant méridional et d'Anvers. 

Sa longueur est de 25 lieues, sa largeur moyenne de 

13 lieues, et sa superficie d'environ 200 lieues. 
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Cette province est diyisée en trois arrondissemens ju- 
diciaires qui ont pour chef-lieu Maestricht^ Hasselt et 
Ruremonde. ïl y a vingt-quatre cantons de justice de 
paix. 

La province de Limbourg renferme trois cent vingt- 
quatre communes rurales y et neuf villes ^ qui sont Maes- 
tricht^ Saint-Trond, Hasselt^ Venlo, Weert, Ruremonde^ 
Tongres, Maeseyck et Sittard, 

Elle a quatre membres à élire au Sénat et neuf à la 
Chambre des Représentans. 



SUR LA. PROTINCE BS UMBOURG. 



HYDROGRAPHIE 



Les prinoipales rivières qui arrosent la proTinoe de 
Limbourg sont la Meuse ^ le Geer ou Jaar^ le Berner^ 
la Herck^ la Geule^ la Geleen ^ la Worms et la Roer« 

La Meuse prend sa source en France y dans les Vosges y 
et traverse les dëpartemens de la Meuse ^ des Ardennes^ 
les provinces de Namur^ de Liëge et de Limbourg^ 
qn^elle coupe dans la direction du S. au N. y en baignant 
les murs de Maestricbt^ Maeseyck^ Ruremonde et Yenlo ; 
elle quitte la province à Mook. 

Le Geer^ qui prend sa source dans la province de 
Liëge^ passe à Tongres^ et vient se jeter dans la Meuse 
à Maestricbt. Ses eaux impriment le mouvement à beau- 
coup d^usines ; en les retenant y on peut inonder le front 
des fortifications deSaint-Pierre delà place deMaestricht* 

Le Demer et la Herck ont leurs sources dans la pro- 
vinoe y à peu de distance de la ville de Tongres. Ces deux 
rivitoes servent aussi à des usines. Elles se divisent en 
plusieurs bras y arrosent tout le pays situé entre Tongres y 
Bilsen y Looz^ Hasselt et Herck ^ et contribuent particu- 
lièrement à la fertilité des belles prairies dont elles sont 
bordées. Les eaux du Demer et delà Herok se réunissent 
au-dessous de la petite ville de Herck ^ où elles sont 
encore accrues par celles de la Y espe ; elles coulent alors 
dans la province de Brabant^ en conservant le nom de 
Demer. 
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La Geule , la Geleen , la Worms et la Roer, arrosent 
la partie de la province située sur la riye droite de la 
Meuse. 

Les deux dernières de ces rivières sortent de la Prusse ; 
la Worms, qui a sa surce dans les environs d'Aix-la- 
Chapelle, sépare le canton de Kerkraede de la Prusse : 
elle se confond auprès d'Hinsberg avec la Roer, qui^ 
après avoir baigné les murs de Ruremonde, se jette dans 
la Meuse immédiatement auprès de cette ville. 

La Geleen est une rivière peu considérable qui a sa 
source dans le canton d'Heerlen, et se jette dans la 
Meuse près de Stevensweert. 

La Geule sort de la province de Liège; elle arrose 
Wittem , se grossit des eaux de la Galoppe , passe ensuite 
à Fauquemont et Meeresen, et va se perdre dans la 
Meuse au N. de Maestricht. 

A Fexception de la Meuse, il n'est aucun des cours 
d'eau de la province qui serve , soit à la flottaison , soit à 
la navigation. Leurs avantages n'ont consisté, jusqu^ici^ 
que dans l'accroissement de prospérité qu'ils donnent à 
Fagriculture , et les facilités qu'ils procurent pour l'éta- 
blissement des usines. Ces dernières, qui servent en gé- 
néral à la mouture des grains et à l'expression des huiles , 
sont d'autant plus multipliées , qu'il y a peu de moulins 
à vent. 



Eatuv minérales de Tongres. 



La fontaine que l'on voit aujourd'hui à 1 ,000 mètres 
au N. O. de cette ville, était déjà connue du temps de 
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Pline, ff II existe à 1 ongres , cité des Gaules ^ rapporte 
a ce naturaliste^ une fontaine célèbre^ dont les eaux 
« bouillonnent^ et ont une sayeur ferrugineuse qui ne 
« se reconnaît qu'après qu^on les a bues ; elles sont pur- 
« gatives, et guérissent la fièvre tierce et la gravelle : 
« lorsqu^on les approche du feu , elles se troublent et 
a finissent par rougir (1). 

Les signes caractéristiques indiqués par Pline se re- 
trouTcnt encore aujourd'hui. Les eaux de la fontaine^ 
lorsqu'elles tombent de la source dans le réservoir^ sont 
agitées d^un bouillonnement continuel^ qui n'est dû 
qu^au dégagement de l'acide carbonique et de l'air 
qu'elles contiennent. Leur saveur ferrugineuse est aussi 
très sensible ; on s'en aperçoit en les buvant ^ et elle occa- 
sione un précipité noir abondant lorsqu'on y verse une 
dissolution de noix de galle. Diaprés Tanalyse chimique 
de ces eaux ^ elles contiendraient du carbonate de fer et 
du carbonate de magnésie. 

Il parait qu^il n'y avait autrefois qu^une seule source; 
on en a découvert dernièrement une seconde^ située à 
peu de distance de la première : ses eaux sont à peu près 
lesmémes^ excepté qu'elles contiennentun peu plusde car- 
bonate de fer^ et un peu moins de carbonate de magnésie. 

Les propriétés médicales que Pline attribue aux eaux 
de Tongres sont aujourd'hui très contestées. On a même 
prétendu que le passage de ce naturaliste s'appliquait 
aux eaux de Spa y et que les mots latins Tungri civitas 
GaUtcBy ne devaient pas s'entendre particulièrement de 
la ville j mais de la cité de Tongres y dans laquelle Spa 
était compris. L'on sent que cette distinction est entière- 
ment futile et spécieuse. 

(1) Plioe, liv. 31. 



On eonnait peu aujourd'hui les vertus des eaux de 
Tougres ; elles ne sont point fréquentées , et dans la Tille 
même on n'en iait presque point d'usage. Des expërienoes 
faites au commencement du xyiii^ siècle i par des méde- 
cins de Tongres ^ réunis à des physiciens de Louvain y 
leur attribuent des propriétés beaucoup plus nombreuses 
que celles indiquées par Pline. Elles sont sans doute exa- 
gérées; mais cependant^ d'après leur analyse ^ elles doi- 
vent être résolvantes 9 apéritives et toniques. 

Il est probable qu'il ne manque à cette fontaine , pour 
avoir autant de vogue que beaucoup d^autres^ que d'être 
entourée de beaux paysages , d'établissemens thermaux 
agréables I et de tous les accessoires qui attirent les 
étrangers k Spa et à Aix4a*Ghàpelle. Les magistrats de 
Tongres devraient prendre cet objet en considération; 
peut-être ne leur serait-il point difficile dé faire valoir 
les eaux de leur fontaine. Les grands souvenirs que rap- 
pelle leur Tille ^ les tombes dont elle est entourée > les 
médailles et les urnes que l'on retrouve dans les champs 
qui l'environnent 9 des débris épars de vieilles murailles > 
où Ton reconnut encore la main des Romains, tout 
semble y attirer et y retenir le voyageur éclairé* 
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APERÇU GÉOLOGIQUE ET MINÉRALOGIQUE 



Cette province renferme des carrières de pierres cal- 
caires et de grès , des mines de charbon et des tôUrbièréiS. 
Ces richesses minérales sont dignes des méditations du 
géologue , et appellent toute Tattention et la suiireilla&ce 
de Tadministrateur. 



Carrières ccdcaireê. 



MMkMMa 



La plus grande partie des localités situées sur les bords 
des ririères du Geer et de la Geule^ recèlent des carrières 
de pierres calcaires : on doit surtout distinguer celle qui 
est située à ^tiriron mille mètres au S* de la yille de 
Maestricht > et qui est particulièrement connue sous le 
nom de souterrain de la montagne de Saint-Pierre ou 
plateau de Saint^Pierre. 



Plateau de Saint-Pierre. 



L'habitant des plaines basses et maritimes qui , vi- 
sitant les prétendues montagnes de Maestricht^ et agran- 
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dissant par la pensée Tëchelle à laquelle il mesurerait 
les mouyemens du terrain y croirait se faire une idée de 
ce que sont des montagnes véritables^ serait étrange- 
ment trompé dans ses calculs; mais si les plateaux entre 
lesquels circule la Basse-Meuse ne sont remarquables ni 
par leurs formes majestueuses^ ni par leur élévation au- 
dessus du niveau des eaux^ ni par une végétation par- 
ticulière y ainsi que le sont ordinairement les contrées 
alpines y ils réclament toute Fattention des naturalistes 
par les débris dont ils sont composés y par la disposition 
générale quUls affectent^ et surtout par des phénomènes 
que Fhomme mit à jour^ à Faide de longs travaux y comme 
pour montrer au savant les moyens qu^emploie mysté- 
rieusement la nature dans la formation des silex ^ ou 
pour cribler la pierre de pertuis souvent immenses y aux- 
quels leur forme et leur bizarre disposition a mérité le 
nom di" orgues géologiques. 

De vastes cryptes creusées par des milliers de généra- 
tions y pendant la durée de plusieurs milliei*s de siècles y 
sont les seuls objets qui y dans les environs de Maestricht^ 
frappent les yeux et Fesprit du vulgaire : aussi les car- 
rières que Fon montre aux voyageurs vers le S. de la 
ville ^ et qui peut-être ne sont pas les plus curieuses ou 
les plus vastes du pays y sont-elles renommées comme des 
merveilles; au point que M. de BufTon^ les comparant 
au labyrinthe de Grète^ pense^ « qu'abandonnés pendant 
« un long espace de temps y il ne serait pas aisé de recon- 
a naître si ces excavations ont été le produit de la nature^ 
« ou faites de main d'homme. On connsdt^ ajoute cet 
m écrivain^ des carrières qui sont d'une étendue très 
« considérable^ celle de Maestricht, par exemple^ où Fon 
« dit que cinquante mille personnes peuvent se réfugier^ 
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«^et qui est soutenue par plus de mille piliers qui ont 
« yingt ou yingt-quatre pieds de hauteur. L^ëpaisseur de 
« terre au-dessus est de plus de yingt-cinq brasses; il y a ^ 
« dans plusieurs endroits de cette carrière y de Peau et 
« de petits étangs où Pon peut abreuver le bëtail^ etc.» 
(Preuves de la théorie de la terre y art. XVII.) 

Les carrières de Maestricht renferment plus de mille 
piliers ^ et les dimensions de ces piliers sont beaucoup 
plus imposantes que ne le dit M. de Buifon : mais on ne 
trouve nulle part*^ dans ces souterrains, de petits ëtangs 
où se puisse abreuver le bétail ; et si ce n^est en un seul 
point, où quelques gouttes filtrantes entretiennent quatre 
ou cinq pintes d'eau médiocre dans un trou en forme de 
cuvette y les carrières de Maestricht sont remarquables 
par Tabsence de toute humidité, ce qui contribue à 
rendre leur température extraordinairement égale. 

Un grand nombre de curieux et de saVans visitèrent 
à diverses époques le plateau de St. -Pierre : mais le beau 
mémoire publié par M. le colonel Bory de St.-Vincent(l), 
qui, en 1815 et surtout en 1819, a exploré ces souter*- 
rains en compagnie de M. Behr et de feu M. Dekin, a 
fait presque oublier les ouvrages qui avaient paru anté- 
rieurement sur ce sujet important d'histoire naturelle y 
dont il y avait bien des erreurs à rectifier. 

D'après M. Bory de Saint-Vincent, la hauteur du pla- 
teau de Saint-Pierre doit être de cent soixante-quatorze 
pieds au-dessus des eaux du Geer, au point sous lequel 
existe ce qu'on nomme la grande entrée des grottes, et 
près du fort de Saint-Pierre . En adoptant les mesures prises 
par Faujas, comme dans cette direction le cours de la 



(l) Voir la préface. 
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Jaar peut être de deux toises^ au moins, supérieur à celui 
de la Meu$e, la hauteur du plateau, en avant du fort, 
doit être d^une soixantaine de mètres, et M. Bory de Saint- 
Yineent la croit encore plus considérable vers Gaster. 

L^élévation du plateau se compose, toujours selon 
Faujas , dont M. Bory a yërifië les observations en ce 
point, h d^une couche de galets arrondis ou ovales de la 
grosseur du poing à celle d'une noix, quartzeux, opaques, 
tantôt grisâtres, tantôt d'un blanc plus ou moins terne, 
tantôt couverts d'une rouille ferrugineuse, parmi lesquels 
on trouve quelques jaspes grossières rougeàtres, ou d'un 
violet obscur* Cette couche , au lieu où elle a pu être 
exactement mesurée, avait d'épaisseur vingt-cinq pieds, 
huit pouces et demi. 

2'' D'une couche de sable quartzeux, friable, dont les 
particules n'ont point d^adhérence , de couleur ocreuse 
jaunâtre, souvent très vive et très foncée, et profonde de 
Tingt4rois pieds , six pouces et demi. 

S'' D'une autre couche de sable pareille aux précédentes, 
mais plus compacte, d^un gris verdâtre, et comme lié par 
un ciment calcaire qui lui donnerait la faculté de se 
laisser tailler en blocs : ce sable repose immédiatement 
sut la partie pierreuse et solide, qui se prolonge à des 
profondeurs inconnues, et dans laquelle les célèbres 
carrières ont été creusées. La surface du plateau de Saint- 
Pierre est formée par la continuité de ces trois couches; 
mais celles-ci varient dans leur épaisseur : il est des en- 
droits où. la partie solide est bien plus rapprochée de 
Textérieur du sol, et celui'-ci demeurant toujours à peu 
près de niveau , il est clair que la surface de la coupe 
compacte inférieure n'est pas tout-à-fait horizontale, et 
doit être légèrement onduleuse. Quoi qu'il en soit, cette 
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masse compacte est celle qui mérite toute rattention du 
géologue. On Toit cpjie si la hauteur totale du plateau mi 
de cent quatre*^Tingts pieds , en faisant la déduction da« 
cinquante^ix pieds d^épaisseur totale pour les troii^ oou'*^ 
ches qui la recouTrent^ il reste pour elle^ jusqu^au niveau 
delà Meuse^ cent TÎngt^-quatre pieds, aumoins^ depuis^ 
sance. La matière dont se compose cette énorme épaii'»- 
seur est vulgairement connue sous le nom de pierre de 
Maastricht ou pierre de sable. £lle»n^a point paru à 
M. Bory un grès quartzeux^ comme TappelleM. deThurj 
dans son Essai potamographique sur la Meuse, ni une 
espèce de grès très tendre comme le pense Faujas y mais 
comme le dit M. Clerc (Journal des mines, sept. 1813)^ 
on amas de calcaire grossier, dont la contexture inté«* 
rieure, seulement assez semblable à celle des grès, sem«^ 
blerait indiquer qu'il doit son existence à une agglomé«* 
ration mécanique de petits grains calcaires, proTenant 
sans doute de la destruction d'un calcaire plus ancien* 
M. Clerc ajoute qu'on peut regarder ce calcaire comme 
une espèce de tuf, en général très tendre , qui se réduit 
facilement en poussière par la moindre pression, et qui 
peut être taillé ayec facilité au moyen d\in instrument 
tranchant ; il est rude au toucher, happe faiblement à la 
langue , et exhale une odeur argileuse par l'expiration 

de l'haleine. Sa couleur est plu3 ordinairement jaunâtre, 
et passe rarement au gris ou au blanc sale; et, dans ce 
cas^ il est beaucoup moins tendre. Lorsqu^on frappe sur 
une de ses masses isolées avec un marteau , on entend un 
bruit particulier, très diflFérent de celui que rendrait un 
calcaire compacte ordinaire. Sa cassure est imparfaite^ 
ment conchoîde; calciné, il donne de la chaux, mais 

d'une qualité inférieure , ce qui fait qu'on ne l'emploie 



12 COVP-BOEIL 

guère. Le tuf calcaire des enyirons de Maestricht se fa^ 
çonne , au moyen de la scie ^ en pierres de forme à peu 
près constante ^ et en carré long ; ces pierres sont y de 
temps immémorial^ employées à construire des maisons 
et des édifices que les années ne tardent point à altérer ; 
elles conTiennent^ dit-on, mieux pour des fondemens 
que pour des murs exposés aux intempéries de Tatmo- 
sphère. Sur les tours des églises de Maestricht qui en sont 
bâties, sur celle qu^on appelle encore Tour de César ^ et 
qui fait partie de la censé de Lichtenberg , on voit les 
traces du ravage des siècles qui ne prouvent point en 
faveur de la bonté des matériaux. Les débris aréni- 
formes qui résultent de la taille de ces pierres , sont em- 
ployés comme engrais dans les champs, et souvent on ne 
creuse le tuf que pour en obtenir le sable dont Fagricul- 
ture tire un grand parti. 

Le voisinage de la Meuse , qui facilite le transport de 
la pierre de Maestricht et du sable d^engrais , ne laisse 
à la masse du tuf calcaire aucun repos : les carriers 
continuent à la percer en tout sens, assurés qu^ils sont 
de la défaite des produits qu'ils en obtiennent et dont la 
difficulté du transport ne saurait faire tomber le prix. 



COQUILLES FOSSILES DU PLATEAU DE SAINT- 
PIERRE. 

Buccinite siliceiix^ 



1 . Cette coquille est formée d^une belle pâte de silex 
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d^un gris blanchâtre : les tours de spire sont détaches ^ 
bien nets et bien distincts. 

Une coquille fossile très rapprochée de celle-ci , et 
trouyée à Grignon (France)^ peut servir de point d^ana- 
logie et de comparaison pour caractériser celle de Maes- 
tricht. La coquille de Grignon parait^ au premier aspect^ 
appartenir au genre tonne ^ Dolium^ de Lamarck^ système 
des animaux sans yertèbres^ genre 40^ p. 79; mais^ comme 
elle n'est pas cerclée transversalement , ni à bord droit 
denté y ou crénelé dans toute sa longueur y caractère que 
Lamarck assigne au genre tonne ^ il faut la placer dans 
le genre buccin ^ ayec lequel cette coquille a plus de 
rapport, 

La coquille siliceuse de Maestricht ^ étant dépourvue 
de ces espèces de crénelures transversales y et ayant la 
même configuration que celle de Grignon ^ parait donc 
devoir être placée dans le genre buccin; mais l'espèce 
de l'un et de l'autre ne saurait être déterminée. 

2. Une autre coquille , attachée à la pierre dans la- 
quelle elle a été trouvée , paraît appartenir au genre 
rvèrite de Linné et de Lamarck ; elle est à côte saillante : 
on ne saurait en déterminer l'espèce. 



Nautilite siliceux. 



3. Ce nautilite chambré d'une grande espèce^ passé à 
l'état siliceuX; encore adhérent d'un côté au silex qui lui 
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servait de gangue , en a été èï heureusement dëtaohë ^ 
qu'on peut Toir distinctement la partie intérieure de la 
doquiUe^ ainsi que toutes les formes et le caractère. Ses 
cloisons sont épaisses^ mais distinctes et séparées les 
unes des autres^ de manière à permettre de yoir le tube 
ou syphon qui communique d^un disque à l'autre ; mais 
ce tube^ qui est plus long et plus renflé que dans le grand 
nautile chambré ordinaire, a aussi un étranglement qui 
ne se Voit pas dans les nautiles de cette espèce* Cepen- 
dant^ comme ce nautilite a d'ailleurs la forme et les ca- 
ractères du nauttlus pompUivs de Linné , cet accident 
pourrait bien n'être dû qu'à Teflet de la pétrification , 
et d^une surabondance de matière lapidifique qui s'est 
portée dans cette partie ; on peut le considérer comme 
ajrant appartenu à cette espèce dont l'analogue existe 
dans les mers des Itides et dans ceUes d^ Afrique. 



>*— fcifa 



Corne ttammon droite, ou ammofdte. 



4. Cette espèce est un peu cylindrique , articulée et 
diminuant d^épaisseur à mesure qu'elle s'alonge; ses arti- 
culations ou cloisons transverses sont imperforées et 
découpées dans leurs bords à la manière des créneaux 
des anciennes tours. 

Il est probable que ces espèces de vertèbres ou articu- 
lations^ qui s'emboîtent très exactement les unes dans les 
autres par leuri sutures crén^ées ^ ne sont que le relief 
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an moule intërieur forme par la matière pierreuHe qui 
s'est introduite dans les loges de cette coquille, qui n^est 
peut'^étre qu^une espèce particulière de corne d^ammon* 
Faujas Saint-Fond incline d'autant plus à penser ainsi 9 
qu'il y a pour ainsi dire un passage graduel dans ces 
coquilles qui peut conduire à cette forme. 

En effet, quoique la plus grande partie des ammonites 
soient discoïdes ou rondes , on en connaît cependant 
quelques-unes d'oblongues, et celles-ci offrent divers de^ 
grés de prolongement y sans que néanmoins leurs tours 
de spire soient disjoints ; mais la belle et singulière corne 
d'ammon tùrbinée, de la montagne de Sainte-Catherine 
près de Rouen, qui se déroule et s'alooge en spirale, 
comme un buccin, semble résoudre le problème; et 
Faujas ne yoit pas pourquoi , une fois que la nature a 
permis à cette coquille de prendre cette forme, d'autres 
espèces rapprochées de celles-ci n'arriveraient pas jus^ 
qu^à la ligne droite. 

Faujas présume que Lamarck a pesé toutes ces con^ 
sidérations qui ne lui auront pas paru assez fortes pour 
rengager à laisser dans les cornes d^ammon, non seule- 
ment celle qui fait l'objet de cet article, dont il a fait 
un genre particulier sous le nom de baculite {baculites 
vertebralis) y genre 92, en citant l'ammonite droite de 
Maestricht; mais encore celle de la montagne de Sainte- 
Catherine, que Denys Montfort a si bien décrite et si 
bien figurée dans le Journal de Physique et d'Histoire 
naturelle, therm. an yii, sons le nom de corne dammon 
turbioée, et dont Lamarck a formé son 91"^^ g^sire, 
p. 102, sons le nom de turriliie {turriliïes costata). 

Le baron de Hupscfa , dans un livre qui a pour titre : 
JVomtettes décoiwerte$ de qudques testacé&f pétrifiées, rmfS 
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etiiM(mnue8yp(mrsermrà^ Histoire naturelle de Ut Basse-- 
Allemagne y Cologne^ 1773^ a figure dans la planche 4^ 
Fammonite droite avec tous ses détails^ diaprés un exem- 
plaire trouTe par lui dans les environs d^ Aix-la-Chapelle. 

M. de Hupsch disserte fort au long sur Timportance 
de sa dëcouyerte^ « qui est^ dit-il^ en quelque façon plus 
« remarquable que la découyerte des orthocératites. » 

£n dernière analyse^ le naturaliste de Cologne^ entrainë 
par la force de Fanalogie^ après avoir cherche à démon- 
trer et même à prouver ^ selon lui ^ que Tammpnite 
droit n'est pas un ammonite, finit cependant par dire 
quon pourrait l'appeler ammonite droit {ammonites 
rectus); et telle estFopinion de Faujas. . 

La longueur des détails dans lesquels Faujas entre au 
sujet de Fammonite droit, est justifiée par Fimportanee, 
pour la géologie , de la connaissance exacte des corps 
marins fossiles, qui est si propre à répandre des lumières 
sur les révolutions diverses de la terre , dont ces anti- 
ques corps marins sont les témoins irréfragables. 



Pinne {pinna Linnœi). 



5. Lister a fait graver dans son bel ouvrage plusieurs 
coquilles de ce genre dont quelques-unes approchent 
de celle-ci , mais présentent néanmoins des différences. 

Faujas possédait, dans sa collection, le véritable ana- 
logue de cette coquille : elle venait de la Martinique. 
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Cette coquille est mince^ papyracée, de forme élégante^ 
et ne diffère de celle de Maestricht que parce qu'elle 
est un peu plus grande. 



Planospirite [planospirites ostracinà). 



6. Quoique cette coquille ait quelque rapport de forme 
et d'épaisseur avec la valve d'une huître, elle en diffère 
en ce qu'elle est dépourvue de la fossette qu'on trouve 
au sommet des coquilles d'huitres , et qui sert à loger le 
ligament, caractère distinctif de ce genre : on n'y voit 
pas non plus Fimpression musculaire qui se remarque 
dans toutes les huîtres. Elle serait plus rapprochée du 
genre acarde^ n*" 134 de Lamarck, que de tout autre, si 
l'on avait la certitude que cette coquille est hivalve ; 
mais son cordon rentrant, sa privation de fossette et 
d^impression musculaire , et un certain fades y font pré- 
sumer que cette coquille est univalve , et doit former un 
genre particulier. Lamarck n'a pas balancé à adopter 
ce sentiment , et en a fait un genre nouveau qu'il a pu- 
blié par addition dans son système sous le nom de pla- 
nospirites : mais il Fa placé dans un article additionnel 
qui a pour titre : Genres incomplètement connus. 
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MS 



Pinna saccata 9 



1. Cette coquille du genre pinna est plus épaisse que 
celle désignée sous le nom pinna Linnœiy et ses stries ou 
plis sont plus réguliers ; elle est trës rapprochée de la 
figure que Lister a publiée^ planche 371^ figure 212^ et 
qu^il a désignée sous le nom de digitiformis , dans Findex 
qui est à la fin de son livre; mais cet habile conchilio- 
logiste n^a donné aucune indication sur le lieu qu'habite 
la coquille^ ni sur quel exemplaire il en a fait dessiner 
ou graver la figure. Linné^ en citant Lister, dit que cette 
coquille est très rare et qu^^elle vit dans FOcéan indien , 
ainsi que dans la Méditerranée. (Lînn.^ S^st. nat.^ édit. 
de Gmelin^ sp. 8.) 



Aviculef 



8. Cette coquille ^ séparée de ^sa gangue à demi pétri* 
fiée, offre deux valves bien conservées, qui s'emboitent 
parfaitement Fune dans Fautre : elle a des sillons ou 
rides placés des deux côtés de la fossette , qui rappellent 
ceux qu'on remarque dans les pétoncles de Lamarck, 



SUR LA PROYIirCE M UBIBOURG. 19 

genre 105^ mais qui en diffibrent par leur irrëgularitë : 
elle est en outre feuilletée à Textërieur^ avec des indices 
de rayons qui divergent jusqu'au bord. 



mm n- mn i 



Oêtrea. (Espèce nouvelle.) 



9. Cette coquille ressemble à une moule , lorsqu'on ne 
Feiamine qu'en dessus : mais en Tobseryant avec atten-* 
tion , sous tous les aspects et sur des coquilles détachées 
de leur gangue^ on reconnaît bientôt que c'est une espèce 
nouYcUe de gryphite^ appartenant au genre huitre^ 
ostrea de Lamarck, genre 139. Cette jolie grypbite a sa 
coquille très mince : elle est changée en spath calcaire • 

Elle a quelque analogie avec les fossiles figurés par 
Bourguet, pi. 16^ p. 62^ sous le titre de : Huitn à bec 
recourbé en dedans y au gryphite; mais plus encore ayec 
ceux que Langius a publiés, pL 48, fig. 1 et 2, sous le 
nom degryphitœ lutdto; toutefois celle de Maestricht est 
dWe espèce différente* 



Peigne bombé. 



«l^n^MAMMi 



10% Cette coquille, dont Tanalogue n'est pas connu, 
a les ootes fortement prononcées , saillantes et arron*- 
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dies , et les oreilles presque égales. On trouye la même 
pëtrification dans les environs de Bordeaux ; mais moins 
bien conservée que celle de la montagne de Maestricht^ 
qui a change à peine de nature. 

Linné avait confondu mal à propos les peignes avec 
leshuitres^ sous la dénomination ôHostrea pecten; mais 
ceux qui avaient de nombreuses collections les avaient 
toujours séparés^ et Bruguiëre prononça affirmative- 
ment, et en forma le genre peigne, pecten, que Lamarck 
a conservé, et dont il a fait son 145'"'' genre. Les peignes 
diffèrent des huîtres par leurs oreilles et par la régula- 
rité constante des valves de chaque individu de la même 
famille , tandis que les huitres sont irrégulîëres, au point 
qu^on en trouve difficilement deux qui se ressemblent 
parfaitement. 



Ostrea Jacobœa (Peigne de Saint- Jacques). 

Linn., Syst. nat., sp. %. 



IL Cette coquille fossile de Maestricht est une des 
plus communes de la montagne de Saint-Pierre et des 
collines voisines ; mais la valve inférieure manque tou- 
jours, tandis que la supérieure est dans un état de con- 
servation qui ne laisse rien à désirer. Cette singularité 
n^est pas sans exemple dans de semblables amas de co- 
quilles fossiles , réunies et accumulées au milieu dessables, 
par Teffet d^antiques alluvions, subordonnées à une suite 
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de circonstances accidentelles ^ qui ont jetë le désordre 
et la complication dans le déplacement et la marche de 
ces corps organisés ^ lesquels ont yécu jadis dans le sein 
des mers. L'analogue de cette coquille de Maestricht se 
trouve en très grande abondance dans la Méditerranée. 
On rencontre dans le sol de Maestricht un autre peigne^ 
à une seule oreille, à côtes larges, saillantes et fortement 
prononcées , dont on ne connaît rien de semblable dans 
les nombreuses espèces cpii ornent les plus riches coUec*- 
tiens de coquilles. 



Pecten pleuronectes de Lamarck. 

Sole de Dargueville , pi. S7 , fig. G. 



12. Cette coquille délicate et fragile, encore adhé- 
rente à la pierre qui lui a servi de soutien , a pour ana- 
logue, Y ostrea pleuronectes^ Linn. , Syst. nat. ^ sp. 6, qui 
vit dans les mers de la Chine et du Japon , et qui n'est 
point une huître , mais un peigne d'une élégance et d'une 
fragilité extrêmes. 



Coquille appartenant au genre avicula. 

Lamarck. 



13. Cette coquille très mince et aussi bien conservée 
que la précédente, n'aie plus souvent qu'une seule valve, 



et d fragik que , malgré son bel ëtat de oonserratioii ^ 
Ton serait comme assuré de la briser^ si on voulait la 
séparer de la pierre. 

G^est une espèce nouvelle y dont Faujas a trouvé sur 
les lieux ^ à force de recherches y la seconde valve : on 
en trouve de trois fois plus grandes. Gomme cette co- 
quille est presque papyracée^ on est étonné de la trouver 
en si bon état ; il est vrai que les beaux exemplaires n^en 
sont pas communs. 



Ostracite de F espèce nommée gryphite. 



14. Linné a placé les gryphites y qui sont fort multi- 
pliées^ dans le genre des huîtres. On trouve y dans beau* 
coup d^endroits^ des gryphites pétrifiées et même dans 
rétat fossile , et les espèces en sont nombreuses : celles 
dans rétat naturel sont recherchées des naturalistesi qui 
leur ont donné le nom de crêtes de coq, et on en compte 
plusieurs espèces. 

Gelle de Maestricht parait nouvelle. 

15. Les autres gryphites du même sol sont une gry- 
phite de forme alongée^ un peu contournée y à grandes 
stries saillantes : ce n'est ici qu'une valve inférieure y 
d^une belle gryphite d'espèce inconnue. 

16. Une gryphite encore plus grande que la précé- 
dente. Elle a ceci de remarquable que les deux valves 
sont adhérentes par le bas ; ce qui h^est point reffet de 
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la pétrification y mais bien celui de la natuve y qui a lie ^ 
dès leur naissance > ces deux valves ^ qui appartiennent 
Fune et Tautre à la partie supérieure de la coquille ; de 
manière que ces deux parties supérieures adhérentes par 
le bas devaient recouvrir deux valves inférieures égale«- 
ment adhérentes ; Ton a journellement des exemples 
de ces coquilles doubles^ particulièrement dans la fiBunille 
des huttres. 

17» Une gryphite qui parait appartenir^ par sa forme^ 
plutôt à une huître qu'à une moule; mais comme il 
n'existe que cette valve adhérente à la pierre ^ et qu'on 
a craint de la briser en la séparant ^ on n'a pu voir la 
charnière ; Ce qui a empêché de prononcer afl&rmati«> 
vement* 

18. On rencontre dans le même sol un joli pectinite> 
sillonné, découpé et dentelé. Il rappelle en petit les 
formes et les sillons du manteau ducal et de Iêl gibecière ; 
mais cette valve , qui est la supérieure de ce peigne , est 
plate , tandis que la gibecière et le manteau ducal ont 
leurs deux valves bombées et arrondies. Vainement a«t^ 
on fait des recherches pour découvrir Tanalogue de ce 
peigne ; on n'a rien trouvé qui puisse lui être comparé 
avec exactitude. 

19. Une coquille alongée, comme celles du genre lime, 
n!" 146, de Lamarck, qui parait même, par un petit ren- 
flement I avoir été un peu baillante , comme les limes : 
elle en diffère néanmoins par le faciès général et par les 
oreilles ; il faut donc la laisser parmi les peignes ; mais 
c'est ici une espèce dont Tanalogue n'est pas connu. 

20. Une coquille finement striée, avec un sillon en 
vive arête très prononcé sur le dos; c^est une huitre 
assez analogue à celles que Bruguière a publiées dans 
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V Encyclopédie, pi. 184, fig. 10, 11, 13 et 14, qui satta- 
chent ordinairement aux branches de mangliers , et s'y 
fixent à Faide d'espèce de petits crochets ou appendices 
que ranimai a Fart de construire , de telle sorte que la 
branche de Farbre se trouve enveloppée par là, et forme 
une sorte de moule en creux dans la valve inférieure de 
la coquille ; souvent la valve supérieure se ressent de 
celte inflexion. 

21. Une huitre d'espèce inconnue; elle offre sur le 
derrière de la coquille un creux profond, cylindrique, 
se rétrécissant à mesure qu'il se prolonge dans la lon- 
gueur des valves , ce qui prouve que cette huître , de 
même que la précédente, doit s'attacher aux arbres dont 
les branches sont baignées par la mer ; elle s'y fixe pro- 
bablement , non à Faide de petits crochets , comme les 
huitres des mangliers, mais en s'adaptant parfaitement 
sur les branches cylindriques qu'elle entouré étroite- 
ment ; il serait cependant très possible qu'au lieu de se 
fixer à des arbres , cette huitre s'attachât à des coquilles 
cylindriques. 

22. Une valve supérieure d'une petite ostracîte , assex 
rapprochée de Fhuître commune, ostrea edulis, Linné, 
Syst. nat., sp. 105. Mais celle-ci offre un pli en saillie 
sur le rebord gauche de la coquille. 

23. Une autre valve supérieure d'une petite ostracite, 
difiicile à déterminer, parce qu'elle n'offre pas des ca- 
ractères .assez distinctifs. 

24. Une coquille qui parait devoir être rangée dans 
le genre des huîtres, et qui est absolument inconnue : 
ses formes larges , les espèces d'ondulations qui la recou- 
vrent , les oreilles qui.la distinguent la rendent très di£Gi- 
cile à bien caractériser. 
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25. Un mytilus litophagus, ou datte de mer très sin- 
gulière^ en ce quVu lieu de percer les pierres calcaires^ 
à Texemple des autres dattes y celle-ci s^enveloppe d^un 
fourreau pierreux^ et forme une espèce particulière^ dont 
Tanalogue est encore inconnue. Bruguière , embarrassé 
de placer les^ dattes de mer ^ les a laissées dans le genre 
mytilus; Lamarck en a fait un genre particulier^ sous le 
nom de modiole^ modtola, genre 101. 

11 est à présumer que les très petites ostracites qu^on 
trouYe disséminées dans le même sol^ ne sont que de très 
jeunes indiyidus qui noyaient pas acquis leur accroisse- 
ment. On en trouve de semblables dans le sol sablon- 
neux de Grignon^ de Ghaumont^ de Gourtagnon^ et dans 
le falun de la Touraine. On ne saurait en déterminer 
avec certitude les espèces. , ' 

26. Une pectinite à stries fines ^ à coquilles presque 
papyracées ; si Ton n^avait pas une grande habitude dd 
la conchyliologie^ et Fœil exercé^ on croirait^ au premier 
aspect^ pouvoir déterminer à quel analogue appartient 
ce peigne; mais lorsqu^on Fétudie dans tous ses détails^ 
on y distingue des différences qui ne permettent pas de 
le rapporter à aucune espèce connue^ 

27» Une coquille que Ton prendrait au premier aspect 
pour une espèce de nautile papyracé particulier; mais^ 
après ravoir observée avec attention et Pavoir comparée 
à divers échantillons rapprochés de celui-ci , et trouvés 
dans les mêmes lieux ^ on ne peut s'empêcher de consi- 
dérer cette coquille comme une nérite. Il est à remar-- 
quer seulement qtie celle dont il est question ne doit sa 
ressemblance apparente à un nautilite^ que par Feffet de 
la compression y et que parce qu'elle se présente du côté 
de la spire. 
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2^. Vqq Qstracite de grandeur naturelle^ dont te. co- 
qDlHç e»t trë« épaisse. La valye f»iipérieure est réunie à 
la TaWe inférieure^ mais d'une manière si heureuse qu^on 
Toit très distinctement les contours , Fépaisseur et la 
partie du dedans de la yalve inférieure. On trouve dans 
iç banc QoquiUier d() J^lontipartre plusieurs ostraoitQs de 
lit même espèoe. 



sm 



Térébratvlites. 



■^^ 



J^MUaroki dans son Système des animatigc, a forme le 
gaqrç térébratule^ qui est son 152<"^ ^^^^^y ^t Ta défini 
4^ la manière suivante : 

K Coquille régulière y fixée par un ligament ou f ube 
jK court ot composé de deux valves inégales^ dont la plus 
^ grande a son orpchet avancé presqu^en bec^ et percé 
« d^un trou par où passe le ligament. Charnière à deux 
f d^nts^ deux branches grêles^ fourchues et osseoses, 
<c tenant à la valve non percée ^ paraissant servir de 
n soutien à Fanimal; anomïa terebratula. L. » Les téré- 
bratuUtes de la montagne de Saint -Pierre de Maes- 
tricbt sont assex nombreuses : il y en a qui se rapportent 
à des espèces qui existent ailleurs; mais on en trouve 
aussi plusieurs d'inédites^ et une dont Tanalogue est dans 

nos mers. 
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TéréhratuUte de la piontagne de SaifU^PiQrre de Maes- 

tricht. 



29. Inoonnue fit il 

30. Cetle eoquilld ressemble beaucoup, mais en petite 
à la térëbratttlft publiée d^us X Encyclopédie , pL 24A, 
fig. 4 et 6. 

31. Inoonnue et n'a pas ët^ publiée. 

32. Parait être inédite. 

33. Cette coquille , de grandeur naturelle y est une 
téfébratttle lisse » semblable à celle qu^oii trouva fossile 
et siliceuse dans les craies des euyirons de Meudon j ipfkm 
da Pam. Scbeuur, dans sa Phyaîquê Bocrie, en a figuré 
«n^ pareille » pi. 48 , fig. 101. 

34. Parait écailleuse à la manière du dUton oi| ewo^ 
hrim^ Sa valve supérieure est contournée vers la bas^ ^^^ 
Inédite. 

35. Jolie petite térébratulite. On trouva dans la mer 
Adriatique âne petite tërébratule qui parait être Tana- 
logue de celle^oi. 

3@« Térébratulite de forme alongée^ de grandeur natu*- 

relie ^ représeutée de face et de profil. Les espèces de 

Qette forme sQut rares; planche 243 de V Encyclopédie 

méthodique y fig. 1 a, À^ c, en présente une de forme 

obl^ngue^ yuais fortement striée^ et qui appartient k une 

autre pi$pèc«. 

s* 



37. Parait se rapprocher dé celle représentée dans la 
figure Sa^byC, planche 241 de Y Encyclopédie; mais celle 
de Maestricht est plus petite. La planche 246 , fig. 8 a ^ 
de V Encyclopédie en offre aussi une beaucoup plus petite 
que celle de Maestricht ; mais^ grossie à la loupe dans la 
figure 86^ on voit que c'est la même que celle de Maes- 
tricht. 

38. Térébratulite qui a dans sa yalye supérieure une 
espèce de languette qui la rapproche du fossile décrit 
par le baron de Hupsch , sous le nom de peridioltthe. 
Voyez Nouvelle découverte de quelques testacées, par le 
baron de Hupsch; Cologne^ 1771 > planche 4 ^ fig. 16 

et 17. 

39. Coquille remarquable par sa valve supérieure sur- 
bombée^ et ornée d^espèces de rayons divergens. 

40. Paraît inédite. 

41 « Est rapprochée des péridiolithes du baron de 
Hupsch. 

42. S^éloigne si fort des autres térébratulites ^ que Fe- 
russac croit qu^il peut être convenable d^en former un 
genre placé immédiatement après celui des térébratu- 
Ûtes ; car le sommet tronqué , le sillon fortement pro- 
noncé^ et les valves aplaties^ pourraient servir de ca- 
ractëre à ce genre. 

Le baron de Hupsch a figuré des coquilles fossiles 
semblables qu^il avait trouvées dans le pays de Juliers; 
il leur a donné le nom de péridiolithes^ à cause de leur 
ressemblance avec une petite poche ; mais c^est étaler 
une érudition trop fastueuse de mots pour de si petites 
choses. 

43. Coquille du même genre que ci-dessus; son sillon 
proéminent forme une sorte de bifurcation qui la dis^ 
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tingue de la précédente. Fortis dit que Tanalogue de 
cette singulière coquille biiralYe existe sur les côtes de la 
Dalmatie. 

44* Quoique cette coquille ait^àVextérieur^ un rapport 
de forme ayec les tërëbratules ^ elle en difl^re en ce 
qu'elle est intérieurement sillonnée dans presque toute 
rétendue de la Talve inférieure , et se rapproche beau«- 
coup plus du genre cranie de Lamarck^ genre 151; 
aîwmia craniolaris , Linn. Bruguière a fait grayer^ 
planche 243^ fig. 10^ de V Encyclopédie y une coquille 
l)iYalye assez semblable à celle-ci. 

45. Ostracite de Fespèce de celles qui s'attachent à des 
mangliers ou autres arbres au bord de la mer^ et quel-- 
quefois à des coquilles turbinées qui offrent un point 
d'appui à peu près analogue. Sa forme contournée dif* 
fere de Fhuitre d'espèce inconnue^ indiquée ci-dessus^ 
qui offre ^ sur le derrière de- la coquille^ un creux pro- 
fond^ cylindrique^ se rétrécissant à mesure qu'il se pro- 
longe dans la longueur des yalyes. Mais les huîtres étant 
sujettes à yarier^ il serait possible^ malgré cette diffé- 
rence 9 que l'une et Pautre de ces coquilles fussent de la 
même espèce ; elles ont chacune le moule et l'impression 
du corps oblong et cylindrique sur lequel elles s'étaient 
attachées y et des plis assez analogues. 

46. Jolie coquille qui appartient incontestablement 
au genre lime^ lima de Lamarck^ genre 146^ ostrea 
lima y Linn. Celle-ci a la plus grande analogie ayec une 
semblable non fossile^ que Bruguière a figurée dans VEn-- 
cyclopédicy planche 206^ fig. 6 : elle n'en diffère que 
parce que celle de Maestricht est plus petite. 

47. Térébratulites à côtes saillantes et élégamment 
disposées. On trouye la même espèce dans Scheuzer;^ 
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PhijfiiqUê aahréë^ planche 4d^ flgi 4ë> et daâs VEnàyclo^ 
^édie ^ )>ar Mate de matièf e ^ planche iUl / fig. 4 

aeïb. 

48« Petite tërëbi-atûlite qtii a beaucoup de /apport 
avec ÏQfwftiia peatmiformù de Litinë< 

49. Petite tëtëbi'atulite i^ufbottibëe ^ a^atif des cétes; 
peu saillantes et en quelque sorte obtuses. 

60. Térëbratulite lisse et sans côtes* 
^ 51. Jolie térëbratulite, recotaterte de petites protu* 
bërences, un peu ëcailleuses, très agrëablement disposées : 
les \alyes en sont épaisses , et offrent dans Tintérieur des 
«liions «alUâns et contournés , qui rendent cette espèce 
de tërëbratule très singulière. 

62. Noyau d'une coquille turbinée; le moule de sa 
bouche , parfaitement rond , la place dans le genre cj^ 
clostotne, eycloêloma de Lamarck, genre 68. 

63. Noyau d'une nërite, ou peut-être d'un hélix; car 
il et(t difficile de prononcer sur un simple moule, quelque 
bien formé qu'il puisse être. 

64. Coquille très rapprochée du genre 79 de Lamarck^ 
désigné sous le nom (X^hatiotide ; mais les téritables 
oreilles de mer ont leur disque percé de trous disposés 
«ttr une ligne parallèle au bord gauche , et celles-ci n'a 
point d'ouTcrture^ L*on est donc fort embarrassé de lui 
troUYCr une place^ eicepté qu'on ne la considérât comme 
une espèce particulière de sigaret^ eigaretic» de La« 
mairck. Yojtt ce que dit ce naturaliste^ pag. 64 de son 
SyêiènuB de* animuuâ^^ au sujet du sigaret^ qui parait 
Urètre quWe coquille intérieure d'un moUusquedu genre 
des phylidietié* 

66f Petit peigne inconnu^ ou pettt4tre trn très jeune 
individu du genre spondyle. 
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664 Esjièfee dbrtt&tMum qui parait tenir le miliim mttii^ 
rhttitre et la graphite* 

57. Coquille dont les oreilles ont ëtë oassëes en la tiraiii 
de la pierre t elle a des cannelures proéminentes ^ et des 
restes d'appendices un peu ëpineut; ce qui dëtèrmi-»^ 
nerait à la oonsidërer comme appartenant au genfé' 
spondyle de Lamarck^ genre 137. ^ 

66« BanteUum de forme presque triangulaire. 

69« Coquille qui a une impression musculaire oommé^ 
les huitres ; son sommet est néanmoins recourbe comme 
celui des cardites : elle a une sorte de charnière qui rap^ 
pelle celle des arches. 

60. Noyau d'une coquille bivalve du genre buoard» 
de Lamarok^ genre 1 13 ; c^est un cardéum de Linttë» 



Oursin fosiiiê< 



61. Cet oursin est Vechirms radiaim de Leske^ Gonl«' 
mentateur des Echitiodertiiês de Klein ^ planche 234 ^ 
tab« XX Y. Vechinus radicUu9 de Linnë, édition dtii 
Gmelin^ Syst. nat., p. 3>197| ni 92. 

Cet ëchinite est très commun dans left enyhrons do 
Maestriohté On le trouve quelquefois groupé et rëuid ait 
noiAibre de huit ou dim dans des pierres qui n'ont toul 
an plus. qu'un pied et demi de largeur sur huit pOttfces 
d'épaisseur» On en voit deux dé là même espèce 1 Fomt 
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en dessus Tautre en dessous > qui sont attaches aux os 
maxillaires de la belle et rare tête qui était connue sous 
le nom de crocodile fossile de Maestricht. 

Les auteurs qui ont fait mention de Foursin fossile des 
environs de Maestricht^ Font désigne sous la dénomination 
de spatangtis Mosœ , spatangue de la Meuse ^ parce que 
cette rivière baigne les collines des environs de Maestricht. 

62. Échinite convexe sur le dos^ aplati sur la base^ 
ayant une étoile à cinq rayons y Fanus un peu écarté de 
la ligne latérale^ la bouche entourée de fleurons^ qui lui 
donnent la forme d'une petite rosace. 

63. Échinite déforme orbiculaire^ Fanus parfaitement 
latéral; dos étoile à cinq rayons; bouche sillonnée du 
même nombre de rayons. Cet oursin parait avoir des 
rapports avec deux individus de grandeur différente^ 
que Bruguiëre a fait graver dans Fencyclopédie y pL 158^ 
fig. 3^ 4^ 5 et 6^ qui sont rapprochés de cet échinite. Les 
deux figures y dans la planche de Bfuguiëre y semblent à 
Faujas former non deux espèces différentes^ mais la 
même^ d'un âge divers. 

64. Oursin fossile convexe d^'un côté y aplati de Fautre y 
et orné d^une étoile à cinq rayons : à la loupe y on peut 
voir la surface mamelonnée sur laquelle les pointes ou 
piquans étaient attachés. 

t 65. Échinite moins bombé que le précédent^ et de 
forme presque ronde ; une étoile à cinq doubles rayons y 
ou formée par dix lignes de points disposés en rayons y 
occupe toute la partie convexe de cet oursin ; Fanus est 
sur le bord^ Fouverture en est grande; la bouche est au 
centre de cinq espèces de divisions faiblement tracées. 
66. Petit oursin en forme de turban ^ recouvert de 
mamelons et rapproché; en petit; de Foursin de la mer 



SUR LA PROVINCE DE UMROURG. 3» 

Noire. Les anciens naturalistes avaient donne à cette 
espèce d'oursin le nom de cidaris. 

67. Ëchinite qui se rapproche beaucoup de celui dé-* 
crit plus haut , dans lequel Tëtoile à cinq doubles rayons ^ 
ou formée par dix lignes de points disposés en rayons ^ 
occupe toute la partie convexe. Il en est de même d^un 
autre échinite qui ne difi<ëre de ce dernier qu'en ce que 
sa forme est plus alongée^ que Fouverture de Fanus est 
moins grande y et que la bouche a cinq fleurons plus pro* 
nonces et moins étendus. 

68. Oursin très aplati^ rapproché de celui décrit ci- 
dessus^ lequel est convexe d^un côté^ aplati de Fautre, 
et orné d'une étoile à cinq rayons y mais qui en diffère en 
ce qu'en Fexaminant à la loupe y sa surface a des mame- 
lons et des stries qu'on ne retrouve pas dans Fautre. 

69. Echinite qui a beaucoup de rapport avec celui 
décrit ci-dessus au nombre 67 y mais qui présente néan- 
moins cpielques différences dans la forme y elles se sentent 
mieux qu'elles ne peuvent se décrire y quoiqu'elles soient 
légères; Fanus est d'ailleurs moins saillant^ et la bouche 
a deux espèces de sutures prolongées, qui ne sont pas 
dans Fautre. 

. 70. Oursin turban dont on n'aperçoit qu'une partie ^ 
le restant se trouvant engagé dans la pierre ; il est écail- 
leux ou tuile y et garni en même temps de petits mame- 
lons destinés à recevoir les pointes. Klein Fa figuré plan- 
che V c. de Fédition française in 8**, où Bruguière 
parait Fa voir copié. (Voy. la planche 142, figure 5 de 
V Encyclopédie). On trouve la même espèce pétrifiée en 
Champagne. 

71 . Portion d'un bel oursin, rapproché de celui figuré 
par Klein, planche Y 6., et gravé dans Fencyclopédie^ 
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V Encyclopédie, pi. 184, fig. 10, 11, 13 et 14, qui satta- 
chent ordinairement aux branches de mangliers , et s^y 
fixent à Faide d'espèce de petits crochets ou appendices 
que ranimai a Fart de construire , de telle sorte que la 
branche de Tarbre se trouve enveloppée par là, et forme 
une sorte de moule en creux dans la valve inférieure de 
la coquille; souvent la valve supérieure se ressent de 
cette inflexion. 

21. Une huitre d'espèce inconnue; elle offre sur le 
derrière de la coquille un creux profond, cylindrique, 
se rétrécissant à mesure qu'il se prolonge dans la lon- 
gueur des valves , ce qui prouve que cette huître , de 
même que la précédente, doit s'attacher aux arbres dont 
les branches sont baignées par la mer; elle s'y fixe pro- 
bablement , non à Taide de petits crochets , comme les 
huitres des mangliers, mais en s'adaptant parfaitement 
sur les branches cylindriques qu'elle entoure étroite- 
ment ; il serait cependant très possible qu'au lieu de se 
fixer à des arbres , cette huitre s'attachât à des coquilles 
cylindriques. 

22. Une valve supérieure d'une petite ostracîte , assez 
rapprochée de l'huître commune, ostrea edulis, Linné, 
Syst. nat., sp. 105. Mais celle-ci offre un pli en saillie 
sur le rebord gauche de la coquille. 

23. Une autre valve supérieure d'une petite ostracite , 
difficile à déterminer, parce qu'elle n'offre pas des ca- 
ractères .assez distinctifs. 

24. Une coquille qui parait devoir être rangée dans 
le genre des huîtres , et qui est absolument inconnue : 
ses formes larges , les espèces d'ondulations qui la recou- 
vrent, les oreilles qui.la distinguent la rendent très diffi- 
cile à bien caractériser. 
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25. Un mytilus litophagvs, ou datte de mer très sin- 
gulière^ en ce qu^au lieu de percer les pierres calcaires^ 
à Texemple des autres dattes , celle-ci s'enveloppe d'un 
fourreau pierreux, et forme une espèce particulière, dont 
Tanalogue est encore inconnue. Bruguière, embarrassé 
de placer les^ dattes de mer, les a laissées dans le genre 
mytilus; Lamarck en a fait un genre particulier, sous le 
nom de modiole, modiola, genre 101. 

Il est à présumer que les très petites ostracites qu^on 
trouve disséminées dans le même sol, ne sont que de très 
jeunes individus qui n'avaient pas acquis leur accroisse- 
ment. On en trouve de semblables dans le sol sablon- 
neux de Grignon, de Ghaumont, de Gourtagnon, et dans 
le falun de la Touraine. On ne saurait en déterminer 
avec certitude les espèces. . ' 

26. Une pectinite à stries fines, à coquilles presque 
papyracées ; si Ton n^avait pas une grande habitude dd 
la conchyliologie, et Fœil exercé, on croirait, au premier 
aspect, pouvoir déterminer à quel analogue appartient 
ce peigne; mais lorsqu^on l'étudié dans tous ses détails, 
on y distingue des différences qui ne permettent pas de 
le rapporter à aucune espèce connue^ 

27* Une coquille que Ton prendrait au premier aspect 

pour une espèce de nautile papyracé particulier; mais, 

après l'avoir observée avec attention et l'avoir comparée 

à divers échantillons rapprochés de celui-ci , et trouvés 

dans les mêmes lieux , on ne peut s'empêcher de consi-* 

dérer cette coquille comme une nérite. Il est à remar-» 

quer seulement qtie celle dont il est question ne doit sa 

ressemblance apparente à un nautilite, que par l'effet de 

la compression , et que parce qu'elle se présente du côté 

de la spire. 
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21^. Vqq Qstracite de grandeur natiireUe> d^ot.la t^o- 
quillç e$t trè« épaisse. La valye siipériaure est réunie à 
la TaWe inférieure^ maïs d'une manière si heureuse qii^on 
Toit très distinctement les contours , Tépaisseur et la 
partie du dedanti de la Tahe inférieure. On trouve dans 
Iç banc coquiUier de Montipartre plusieurs ostraoitos de 
Ifi même espèce. 
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Térébratrdites. 
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: ]UtiRarok| dans son Système des animaux , a forme le 
genre térébratule^ qui est son 162^^ genre ^ et Ta défini 
de la manière suivante : 

i^ Coquille régulière y fixée par un ligament ou f ube 
« ooprt et composé de deux valves inégales^ dont la plus 
M grande a son crochet avancé presqu^en bec^ et percé 
« d^un trou par où passe le ligament. Charnière à deux 
f( d^nts^ deux branches grêles^ fourchues et osseuses^ 
« tenant à la valve non percëe^ paraissant servir de 
i( soutien à Fanimal; anomïa terebratula. L. » Lestéré- 
bratuUtes de la montagne de Saint -Pierre de Macs- 
tricbt sont assez nombreuses : il y en a qui se rapportent 
à des espèces qui existent ailleurs; mais on en trouve 
aussi plusieurs d'inédites^ et une dont Tanalogue est dans 
nos mers. 
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Téréhrattàih de Ifi piontagne de Saint-Phire de Maes^ 

tricht. 



29. Inoonnue fit il 

80* Cette Cf>quîUe ressemble beaucoup, mais en petite 
à la tërébratttle publia d^us X Encyclopédie , pi. 24A, 
fig. 4 et 6. 

31. Inconnue et n^a pas éïi publiée. 

32. Parftit être inédite. 

33. Cette coquille y de grandeur naturelle , est une 
térébratule lisse » semblable à celle qu^oQ trouve fossile 
et siliceuse dans les craies des euyirons de Meudon y pp^èe 
de Paris. Sobeuxer, dans sa Phyê^iquê stu^rée, en a figuré 
un» pareille » pi. 48 , fig. 101 . 

â4. Parait écailleuse à la manière du ohdton o^ oMih 
brian. Sa valve supérieure est contournée vers la bas^ »» 
Inédite. 

35. Jolie petite térébratulite. On trouva dans la mer 
Adriatique tlne petite térébratule qui parait être Fana- 
logue de celle-^oi. 

3@. Térébratulite de forme alongée^ de grandeur natu<* 
Felle , représentée de face et de profil. Les espèces de 
cette forme sont rares; planche 243 de V Encyclopédie 
méthodique, fig. 1 a^ i&^ c^ en présente une de forme 
oblQDgue^ mais fortement striée^ et qui appartient à une 

autre p$p^e« 

s* 



A^ COUP-B'OfilL 



. Parait se rapprocher de ceUe représentée dans la 
figure ^aybfC, planche 241 de V Encyclopédie; mais celle 
de Maestricht est plus petite. La planche 246 ^ fig. 8 a^ 
de V Encyclopédie en offre aussi une beaucoup plus petite 
que celle de Maestricht ; mais^ grossie à la loupe dans la 
figure 86^ on Yoit que c^est la même que celle de Maes- 
tricht. 

38. Térébratulite qui a dans sa yalve supérieure une 
espèce de languette qui la rapproche du fossile décrit 
par le baron de Hupsch^ sous le nom de peridiolithe. 
Voyez Nouvelle découTcrte de quelques testacées, par le 
baron de Uupsch; Cologne^ 1771^ planche A, fig. 16 
et 17. 

39. Coquille remarquable par sa Talve supérieure sur- 
bombée ^ et ornée d^espèces de rayons divergens. 

40. Parait inédite. 

4L Est rapprochée des péridiolithes du baron de 
Hupsch. 

42. S^éloigne si fort des autres térébratulites ^ que Fe- 
russac croit qu'il peut être conyenable d^en former un 
genre placé immédiatement après celui des térébratu- 
lites ; car le sommet tronqué , le sillon fortement pro- 
noncé^ et les valves aplaties^ pourraient servir de ca- 
ractère à ce genre. 

Le baron de Uupsch a figuré des coquilles fossiles 
semblables qu^il avait trouvées dans le pays de Juliers; 
il leur a donné le nom de péridiolithes^ à cause de leur 
ressemblance avec une petite poche ; mais c^est étaler 
une érudition trop fastueuse de mots pour de si petites 
choses. 

43. Coquille du même genre que ci-dessus ; son sillon 
proéminent forme une sorte de bifurcation qui la dis-^ 
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tingue de la prëcëdente* Fortis dit que Tanalogue de 
cette singulière coquille biyalye existe sur les côtes de la 
Dalmatie. 

44« Quoique cette coquille ait^àrextérieur^ un rapport 
de forme ayec les tërëbratules ^ elle en diffère en ce 
qu'elle est intérieurement sillonnée dans presque toute 
rétendue de la valye inférieure , et se rapproche beau* 
coup plus du genre cranie de Lamarck^ genre 151; 
anomia craniolaris , Linn. Bruguiëre a fait grayer^ 
planche 243^ fig. 10^ de V Encyclopédie , une coquille 
hiyalye assez semblable à celle-ci. 

45. Ostracite de Fespëce de celles qui s'attachent à des 
mangliers ou autres arbres au bord de la mer^ et quel-p* 
quefois k des coquilles turbinées qui offrent un point 
d'appui à peu près analogue. Sa forme contournée dif*- 
fere de Fhuitre d'espèce inconnue^ indiquée ci-dessus , 
qui offre ^ sur le derrière de- la coquille^ un creux pro- 
fond^ cylindrique^ se rétrécissant à mesure qu'il se pro- 
longe dans la longueur des yalyes. Mais les huîtres étant 
sujettes à yarier^ il serait possible , malgré cette diffé- 
rence 9 que l'une et Fautre de ces coquilles fussent de la 
même espèce ; elles ont chacune le moule et l'impression 
du corps oblong et cylindrique sur lequel elles s'étaient 
attachées y et des plis assez analogues. 

46. Jolie coquille qui appartient incontestablement 
au genre lime^ lima de Lamarck^ genre lA&y ostrea 
lima, Linn. Celle-ci a la plus grande analogie ayec une 
semblable non fossile, que Bruguière a figurée dans VEn^ 
cyclopédicy planche 206^ îk^. (à : elle n'en diffère que 
parce que celle de Maestricht est plus petite. 

47. Térébratulites à côtes saillantes et élégamment 
disposées. On trouye la même espèce dans Scheuzer; 



Physique eoûréê^ pltkhch^ 40^ flg< 4ë> et daUs VEHàycld^ 
pédîe^ |)ar t>fdf^ de matière ^ plcLnobé iUl / figi 4 

a et i&. 

48^ Petite t^rëbratiîlite qtii à beatiôou)» de Rapport 

Avec r^woMïa peûHnifvttniê d^ Lltinë< 

49. Petite tët^ëbi'Attilite i^ufboitibëe^ Ayatit des céte^ 
]peu Baillantes et en quelque sorte obtuses. 
: 50. Tërébratulite lisse et sftus côtes» 
, 61* Jolie tétébratulite ^ recotiterte de petites ptotu* 
bëreucès^ un peuëcailleuses^ trësagrëablementdispdsëes: 
les salves en sont épaisses ^ et offrent dans Fintërieur des 
iillons «aillàns et contournes ^ qui rendent eette espèce 
d« tërëbratule très singulière. 

52. Noyau d'une coquille turbinëe; le moule de sa 
bouche ^ parfaitement rond ^ la place dans le genre cy^ 
clostome, eyehêimia de Lamarck^ genre 58. 

53> Noyatt d'une nérite, ou peut-être d'un hélix; car 
il est diMcile de prononcer sur un simple moule ^ quelque 
bien formé qu'il puisse être. 

54. Coquille très rapprochée du genre 79 de Lamarck^ 
désigné iott6 le nom ^katiotide ; mais les téritables 
oreilles de mer ont leur disque percé de trous disposés 
èftr une ligne parallèle au bord gauche^ et celle-ci n'a 
point d'ouyerture^ L*on est donc fort embarrassé de lui 
trouver une plaee^ eicepté qu'on ne la considérât comme 
une espèce particulière de sigaret^ etgaretii» de La^ 
Iflâirck* Yoyeil ee que dit ce naturaliste^ pag^ 64 de son 
SyèiêMiB dé* ammauâ^^ au sujet du sigaret^ qui pftrait 
H'étrequ^une coquille intérieure d'un mollusque du genre 
des phyltdt&hé^ 

05$ Petit peigne inconnu^ ou pettt^tre Ufi très jeune 
individu du genre spondyle. 
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664 Espèbe db rtMtdlwn qui parait tenir le miliim (mxw 
rhuitre et la grjrphite. 

57. Coquille dont les oreilles ont iïé cassëcs en la tirarti 
de la pierre t elle a des cannelures proéminentes ^ et des 
restes d'appendices un peu épineut; ce qui dëtèrtAP 
nerait à la considérer comme appartenant au gent^^ 
spùndyle de Lamarck^ genre 137. ' 

58. Mastellum de forme presque triangulaire. 

59* Coquille qui a une impression musculaire oommé^ 
les httitres; son sommet est néanmoins recourbé comme 
celui des cardites ; elle a une sorte de charnière qui rap^^ 
pelle celle des arches. 

60. Noyau d^une coquille bivalve du genre buoardë 
de Lamarok^ genr« 1 13 ; c^est un cardèum de Lintté^ 



• I 



Oursin fo$siiê< 



61. Cet oursin est Yechintcs radtatus de Leskoi ooni« 
menta1;eur des EchinoderMes de Klein ^ planche .234^ 
tab« XJlV, Vêchmus radîatu$ de Linné, édition dâ[ 
Gmelin^ Syst. nat., p. 3>197| né 92. ^ 

Cet échinite est très commun dans lei environs de 
Maestriohti On le trouve quelquefois groupé et réuni au 
noihbre de huit ou dix dans des pierres qui n^ont toul 
au plus. qu'un pied et demi de largeur sur huit pOttfces 
d'épai$seuré On en vpit deux dé là même espèce | Tuiift 
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f 

en dessus Tautre en dessous > qui sont attaches aux os 
maxillaires de la belle et rare tête qui était connue sous 
le nom de crocodile fossile de Maestricht. 

Les auteurs qui ont fait mention de Foursin fossile des 
enTironsde Maestricht^ Font désigne sous la dénomination 
de spatangus Mosœ , spatangue de la Meuse ^ parce que 
cette riyiëre baigne les collines des euTirons de Maestr icht. 

62. Échinite conyexe sur le dos^ aplati sur la base^ 
ayant une étoile à cinq rayons y Fanus un peu écarté de 
la ligne latérale^ la bouche entourée de fleurons^ qui lui 
donnent la forme d'une petite rosace. 

63. Echinite de forme orbiculaire^ Fanus parfaitement 
latéral ; dos étoile à cinq rayons ; bouche sillonnée du 
mêpie nombre de rayons. Cet oursin parait avoir des 
rapports avec deux individus de grandeur différente^ 
que Bruguiëre a fait graver dans Fencyclopédie , pL 158, 
fig. 3, 4, 5 et 6^ qui sont rapprochés de cet échinite. Les 
deux figures y dans la planche de Bf uguiëre y semblent à 
Faujas former non deux espèces différentes, mais la 
même, d'un âge divers. 

64. Oursin fossile convexe d'un côté , aplati de Fautre , 
et orné d^une étoile à cinq rayons : à la loupe , on peut 
voir la surface mamelonnée sur laquelle les pointes ou 
piquans étaient attachés. 

t 65. Échinite moins bombé que le précédent, et de 
forme presque ronde ; une étoile à cinq doubles rayons , 
ou formée par dix lignes de points disposés en rayons , 
occupe toute la partie convexe de cet oursin ; Fanus est 
iur le bord, Fouverture en est grande; la bouche est au 
centre de cinq espèces de divisions faiblement tracées. 
66. Petit oursin en forme de turban , recouvert de 
mamelons et rapproché, en petit, de Foursin de la mer 



j 
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Noire. Les anciens naturalistes avaient donne à cette 
espèce d'oursin le nom de cidaris. 

67. Ëchinite qui se rapproche beaucoup de celui dép- 
érit plus haut , dans lequel Fëtoile à cinq doubles rayons y 
ou formée par dix lignes de points disposes en rayons ^ 
occupe toute la partie convexe. 11 en est de même d^un 
autre échinite qui ne diffëre de ce dernier qu'en ce que 
sa forme est plus alongëe^ que Fouverture de Fanus est 
moins grande y et que la bouche a cinq fleurons plus pro» 
nonces et moins étendus. 

68. Oursin très aplati^ rapproché de celui décrit ci- 
dessus^ lequel est convexe d^un côté^ aplati de Fautre, 
et orné d'une étoile à cinq rayons ^ mais qui en diffère en 
ce qu'en Fexaminant à la loupe y sa surface a des mame- 
lons et des stries qu'on ne retrouve pas dans Fautre. 

69. Echinite qui a beaucoup de rapport avec celui 
décrit ci-dessus au nombre 67 y mais qui présente néan- 
moins quelques différences dans la forme y elles se sentent 
mieux qu'elles ne peuvent se décrire y quoiqu'elles soient 
légères; Fanus est d'ailleurs moins saillant^ et la bouche 
a deux espèces de sutures prolongées, qui ne sont pas 
dans l'autre. 

^ 70. Oursin turban dont on n'aperçoit qu'une partie y 
le restant se trouvant engagé dans la pierre ; il est écail- 
leux ou tuile y et garni en même temps de petits mame- 
lons destinés à recevoir les pointes. Klein Fa figuré plan- 
che Y c. de Fédition française in 8"", où Bruguière 
parait Favoir copié. (Voy. la planche 142, figure 5 de 
V Encyclopédie). On trouve la même espèce pétrifiée en 
Champagne. 

71. Portion d'un bel oursin^ rapproché de celui figuré 
par Klein ;^ planche Y 6.^ et gravé dans Fencyclopédie^ 
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V Encyclopédie y pi. 184, fig. 10, 11, 13 et 14, qui s'atta- 
chent ordinairement aux branches de mangliers , et s'y 
fixent à Faide d^espèce de petits crochets ou appendices 
que ranimai a Fart de construire , de telle sorte que la 
branche de Farbre se trouve enveloppée par là, et forme 
une sorte de moule en creux dans la valve inférieure de 
la coquille; souvent la valve supérieure se ressent de 
cette inflexion. 

21. Une huitre d'espèce inconnue; elle oflFre sur le 
derrière de la coquille un creux profond, cylindrique, 
se rétrécissant à mesure qu'il se prolonge dans la lon- 
gueur des valves , ce qui prouve que cette huître , de 
même que la précédente, doit s'attacher aux arbres dont 
les branches sont baignées par la mer; elle s'y fixe pro- 
bablement , non à Faide de petits crochets , comme les 
huîtres des mangliers, mais en s'adaptant parfaitement 
sur les branches cylindriques qu'elle entoure étroite- 
ment ; il serait cependant très possible qu'au lieu de se 
fixer à des arbres , cette huître s'attachât à des coquilles 
cylindriques. 

22. Une valve supérieure d'une petite ostracîte, assez 
rapprochée de l'huître commune, ostrea eduits, Linné ^ 
Syst. nat., sp. 105. Mais celle-ci offre un pli en saillie 
sur le rebord gauche de la coquille. 

23. Une autre valve supérieure d'une petite ostracite, 
difficile à déterminer, parce qu'elle n'offre pas des ca- 
ractères .assez distinctifs. 

24. Une coquille qui paraît devoir être rangée dans 
le genre des huîtres , et qui est absolument inconnue : 
ses formes larges , les espèces d'ondulations qui la recou- 
vrent, les oreilles qui.la distinguent la rendent très diffi- 
cile à bien caractériser. 
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25. Un mytilus litophagtts, ou datte de mer très sin- 
galiëre^ en ce qu^au lieu de percer les pierres calcaires^ 
à Fexemple des autres dattes ^ celle-ci s^enveloppe d^nn 
fourreau pierreux^ et forme une espèce particulière^ dont 
Fanalogue est encore inconnue. Bruguière, embarrasse 
de placer les^ dattes de mer y les a laissées dans le genre 
mytilus ; Lamarck en a fait un genre particulier ^ sous le 
nom de modiole^ modiola, genre 10 L 

Il est à présumer que les très petites ostracites qu^on 
trouve disséminées dans le même sol^ ne sont que de très 
jeunes individus qui n^ayaient pas acquis leur accroisse- 
ment. On en trouve de semblables dans le sol sablon- 
neux de Grignon^ de Ghaumont^ de Gourtagnon^ et dans 
le falun de la Touraine. On ne saurait en déterminer 
avec certitude les espèces. , ' 

26. Une pectînite à stries fines ^ à coquilles presque 
papyracées ; si Ton n^avait pas une grande habitude de 
la conchyliologie, et Tœil exercé, on croirait, au premier 
aspect^ pouvoir déterminer à quel analogue appartient 
ce peigne; mais lorsqu^on Tétudie dans tous ses détails^ 
on y distingue des différences qui ne permettent pas de 
le rapporter à aucune espèce connue^ 

27* Une coquille que Ton prendrait au premier aspect 
pour une espèce de nautile papyracé particulier; mais^ 
après ravoir observée avec attention et Favoir comparée 
à divers échantillons rapprochés de celui-ci , et trouvés 
dans les mêmes lieux , on ne peut s'empêcher de consi-» 
dérer cette coquille comme une nérite. Il est à remar- 
quer seulement qtie celle dont il est question ne doit sa 
ressemblance apparente à un nautilite, que par Feffet de 
la compression , et que parce qu'elle se présente du côté 

de la spire. 

3 
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^ St^; \)^^ pstracito de grandeur naturelle^ dorit.tft^o- 
quiUfi eist très épaisse. La ^alye svparieure est iréunie k 
la Talye infëneure^ maïs d'une manière si heureuse qii^ou 
Toit très distinctement les contours , Tépaisseur et la 
partie du dedans de la valve inférieure. On trouve dans 
le baac ooquiUier de Aïontipartre plusieurs ostraoitqs de 
il«i m^me espèce. 
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Térébrattdttes. 



^■^^^^^ 



, l^miaroky dans son Système dês animaux, a forme le 
genre térébratule ^ qui est son 152'°^ genre ^ et Ta défini 
de la manière suivante : 

tf( Coquille régulière , fixée par un ligament ou tube 
fi court et composé de deux valves inégales^ dont la plus 
s grande a son crpchet avancé presqu^en bec^ et percé 
« d^un trou par où passe le ligament. Charnière à deux 
K dents > deux branches grêles, fourchues et osseuses, 
(< tenant à la valve non percée, paraissant servir de 
4 jSQUtien à Fanimal; anomia ter&bratula. L. » Lestéré- 
l^tatulites de la montagne de Saint -Pierre de Maes* 
ti^icht sont assez nombreuses : il y en a qui se rapportent 
à des espèces qui existent ailleurs; mais on en trouve 
aussi plusieurs d'inédites, et une dont Panalogue est dans 
nos mers. 
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Térébratulttê de Içl fnontagne de SaitU-Piçire de MaeS'- 

tricht. 



29. InQoanue fit i 

30* Cetle ooquUld ressemble beaucoup, mais en pefit^ 
à la tërQbratule publiée d^us V Encyclopédie^ pL 240^ 
fig. 4 et 6. 

31 « Inoonnue et n^a pas éii publiée. 

32. ParftU être inédite. 

33. Cette coquille y de grandeur naturelle , est une 
térébratttle lisse > semblable à celle qu^oii trouve fossile 
et siliceuse dans les craies des enyirons de MeudoB , pppëa 
do Paris. ScbeuMr, dans sa Phf^nqtêê sacrée, en a figuré 
une pareille > pi. 4Si, fig. 101. 

â4« Parait écailleuse à la manière du ohdton oi| oaeih 
brian* Sa valve supérieure est eontournëe vera la bas^ »<» 
iQedita. 

35. Jolie petite tërébratulite. On trouva dans la mer 
Adriatique ilne petite tërëbratule qui parait être Fana- 

logue de celle-^oi. 

36t Tërébratulite de forme alongëe^ de grandeur natu** 
relie , rept^éseutëe ; de face et de profil. Les espaces de 
<?ette fpi^me sont rares; planche 243 de V Encyclopédie 
méthodique y fig. 1 a, i6^ c, en présente une de forme 
oblQpgu^» mais fortement striëe> et qui appartient k une 
autre P$pèe«. 



37. Parait se rapprocher de celle représentée dans la 
figure Qa^byC, planche 241 de V Encyclopédie; mais celle 
de Maestricht est plus petite. La planche 246 ^ fig. 8 a ^ 
de V Encyclopédie en offre aussi une beaucoup plus petite 
que celle de Maestricht; mais^ grossie à la loupe dans la 
figure 86^ on voit que c^est la même que celle de Maes- 
tricht, 

38. Térëbratulite qui a dans sa yalye supérieure une 
espèce de languette qui la rapproche du fossile décrit 
par le baron de Hupsch y sous le nom de peridiolithe. 
Voyez Nouvelle découverte de quelques testacées, par le 
baron de Hupsch; Cologne^ 1771 > planche 4 ^ fig. 16 

et 17. 

39. Coquille remarquable par sa valve supérieure sur- 
bombée ^ et ornée d^espëces de rayons divergens» 

40. Paraît inédite. . 

41 1 £st rapprochée des péridiolithes du baron de 
Hupsch. 

42. S^éloigne si fort des autres térébratulites y que Fe- 
russac croit qu^il peut être convenable d^en former un 
genre placé immédiatement après celui des térébratu- 
Ûtes; car le sommet tronqué^ le sillon fortement pro- 
noncé^ et les valves aplaties^ pourraient servir de ca- 
ractère à ce genre. 

Le baron de Hupsch a figuré des coquilles fossiles 
semblables qu^il avait trouvées dans le pays de Juliers ; 
il leur a donné le nom de péridiolithes^ à cause de leur 
ressemblance avec une petite poche ; mais c^est étaler 
une érudition trop fastueuse de mots pour de si petites 
choses. 

43. Coquille du même genre que ci-dessus ; son sillon 
proéminent forme une sorte de bifurcation qui la dis-' 
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tingue de la précédente. Fortîs dit que Tanalogue de 
cette singuliëre coquille bivalve existe sur les côtes de la 
Dalmatie. 

44. Quoique cette coquille ait^àFextérieur^ un rapport 
de forme avec les térébratules ^ elle en diffëre en ce 
qu^elle est intérieurement sillonnée dans presque toute 
rétendue de la valve inférieure ^ et se rapproche beau*- 
coup plus du genre cranie de Lamarck^ genre 151; 
anomia craniolaris , Linn. Bruguiëre a fait graver^ 
planche 243^ fig. 10^ de \ Encyclopédie , une coquille 
bivalve assez semblable à celle-ci. 

45. Ostracite de Fespëce de celles qui s^attachent à des 
mangliers ou autres arbres au bord de la mer^ et quel- 
quefois à des coquilles turbinées qui offrent un point 
d'appui k peu près analogue. Sa forme contournée dif* 
fère de Fhuître d'espèce inconnue^ indiquée ci-dessus , 
qui offre ^ sur le derrière de- la coquille^ un creux pro- 
fond^ cylindrique^ se rétrécissant à mesure qu'il se pro- 
longe dans la longueur des valves. Mais les huîtres étant 
sujettes à varier^ il serait possible, malgré cette diffé- 
rence 9 que Tune et Tautre de ces coquilles fussent de la 
même espèce; elles ont chacune le moule et Fimpression 
du corps oblong et cylindrique sur lequel elles s'étaient 
attachées , et des plis assez analogues. 

46. Jolie coquille qui appartient incontestablement 
au genre lime, lima de Lamarck, genre 1^6^ ostrea 
lima, Linn. Celle-ci a la plus grande analogie avec une 
semblable non fossile, que Bruguière a figurée dans VEn^ 
cyclopédicy planche 206, fig. 6 : elle n'en diffère que 
parce que celle de Maestricht est plus petite. 

47. Térébratulites à côtes saillantes et élégamment 
disposées. On trouve la même espèce dans Scheuzer; 



PhyêiqUê M(»é«^ planche 4d^ flgt 46 ^ et datls YEftùyelo^ 
pédte^ pAT btàte de maiiètë^ plftfiûhé iUl / fig. 4 
a et A. 

48< Petite t^rébràtiîlJie qui à beaucoup de /apport 
Avec Vafumia pectinifvtmiê de Lliinë< 

49. Petite tëfëbratulite iui-boihbëe^ ayant des cétes 
peu toillatites et ejti quelque sorte obtuses. 

50. Térébratulite lisse et sans côtes« 

, 61. Jolie tétébratulite ^ recototerte de petites ptotu* 
iiëretices) uti peu ëcaiileuses^ très agréablement disposées : 
les \alves en sont ëpaiases , et oflFtent dans Fintérieur des 
iillon« «aiUans et centournës ^ qui rendent eette espèce 
de tërëbratttle très singulière. 

62. Noyau d'une coquille turbinëe; le moule de sa 
bouche y parfaitement rond ^ la place dans le genre cy ^ 
elostottie, eycloêlMia de Lamarck^ genre 68. 

53. Noyau d'une nérite, ou peut-être d'un bëlîx; cat 
il est difficile de prononcer sur un simple moule ^ quelque 
bien formé qu'il puisse être. 

64. Coquille très rapprochée du genre 79 dé Lamarck^ 
désigné sous le nom A^hatiotidê; mais les téritables 
oreiUes de mer ont leur disque peifcé de trous disposés 
«ur une ligne parallèle au bord gauche y et celle-ci n^a 
point d'ouverture^ L'on est donc fort embarrassé de lui 
irouyer une place^ eicepté qu'on ne la considër At comme 
une espl^ce particulière de sigaret^ sigaretvji de La- 
narck* Yoye* ce que dit ce naturaliste ^ pag^ 64 de son 
SyêiéMB de* anitnuuâ^^ au sujet du sigaret^ qui parait 
n'être qu^une coquille intérieure d'un mollusque du genre 
des phylidiBnê. 

65f Petit peigne inconnu^ ou peut^re Uti très jeune 
individu du genre spondyle. 
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&9k Esjièëe àhrtmtMwm qui parait tenir le miliott eû\t^^ 
rfauitre et la grjrphite* 

57. Coquille dont les oreilles ont été cassées en la tiraiii 
de la pierre t elle a des cannelures proéminentes ^ et des 
restes d'appendices un peu épineui^; ce qui détèftnP 
nerait à la oonsidërer comme appartenant au genM^ 
spùndyk de Lamarck^ genre 137. > 

56« Mastellum de forme presque triangulaire. 

69. Coquille qui a une impression musculaire eomm# 
les bnitres; son sommet est néanmoins recourbé comme 
celui des cardites ; elle a une sorte de charnière qui rap^ 
pelle celle des arches. 

60. Noyau d^une coquille bivalve du genre biiùard» 
de Lamaroki genr« 1 13 ; c^êst un cardium de Linttë» 



Oursin fosêilê< 



61. Cet oursin est Vechmus radtatus de LeikOi coni« 
mentateur des Echi7u>derhies de Klein ^ planche .234 j 
tab« XSlY, Vechinue radiatu$ de Linné, édition dâl 
Gmelin^ Syst. nat., p« 3,197, n« 92. > 

Cet échinite est très commun dans left environs de 
Maestricht^ On le trouve quelquefois groupé et rëum ait 
noilibre de huit ou dix dans des pierres qui n'ont toul 
an plus. qu'un pied et demi de largeur sur huit potifces 
d'épaisseur. On en vpit deux de la même espèce, \vm 



« eoup-D'oeiL 



en dessus Tautre en dessous > qui sont attaches aux os 
maxillaires de la belle et rare tête qui était connue sous 
le nom de crocodile fossile de Maestricht. 

Les auteurs qui ont fait mention de Toursin fossile des 
environs de Maestricht^ Font désigné sous la dénomination 
de spatangtLS Mosœ y spatangue de la Meuse y parce que 
cette rivière baigne les collines des environs de Maestricht. 

62. Échinite convexe sur le dos^ aplati sur la base^ 
ayant une étoile à cinq rayons y Fanus un peu écarté de 
la ligne latérale^ la bouche entourée de fleurons^ qui lui 
donnent la forme d'une petite rosace. 

63. Echinite de forme orbiculaire^ Fanus parfaitement 
latéral; dos étoile à cinq rayons; bouche sillonnée du 
mêpie nombre de rayons. Cet oursin paraît avoir des 
rapports avec deux individus de grandeur différente^ 
que Bruguière a fait graver dans Fencyclopédie , pi. 158, 
fig. 3^ 4^ 5 et 6^ qui sont rapprochés de cet échinite. Les 
deux figures, dans la planche de Bruguière, semblent à 
Faujas former non deux espèces différentes, mais la 
même, d'un âge divers. 

64. Oursin fossile convexe d^un côté , aplati de Fautre , 
et orné d^une étoile à cinq rayons : à la loupe , on peut 
voir la surface mamelonnée sur laquelle les pointes ou 
piquans étaient attachés. 

t 65. Échinite moins bombé que le précédent, et de 
forme presque ronde ; une étoile à cinq doubles rayons , 
ou formée par dix lignes de points disposés en rayons , 
occupe toute la partie convexe de cet oursin ; Fanus est 
sur le bord, Fouverture en est grande; la bouche est au 
centre de cinq espèces de divisions faiblement tracées. 
66. Petit oursin en forme de turban , recouvert de 
mamelons et rapproché, en petite de Foursin de la mer 
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Noire. Les anciens naturalistes avaient donne à cette 
espèce d'oursin le nom de cidaris. 

67. Echinite qui se rapproche beaucoup de celui dép- 
érit plus haut, dans lequel Tétoile à cinq doubles rayons^ 
ou formée par dix lignes de points disposés en rayons ^ 
occupe toute la partie convexe. 11 en est de même d^un 
autre echinite qui ne diffère de ce dernier qu'en ce que 
sa forme est plus alongée^ que Fouyerture de Fanus est 
moins grande ^ et que la bouche a cinq fleurons plus pro* 
nonces et moins étendus. 

68. Oursin très aplati^ rapproché de celui décrit ci- 
dessus^ lequel est convexe dW côté^ aplati de Fautre^ 
et orné d'une étoile à cinq rayons y mais qui en diffère en 
ce qu'en Fexaminant à la loupe y sa surface a des mame- 
lons et des stries qu'on ne retrouve pas dans l'autre. 

69. Echinite qui a beaucoup de rapport avec celui 
décrit ci-dessus au nombre 67 ^ mais qui présente néan- 
moins quelques différences dans la forme ^ elles se sentent 
mieux qu'elles ne peuvent se décrire y quoiqu'elles soient 
légères; Fanus est d'ailleurs moins saillant^ et la bouche 
a deux espèces de sutures prolongées^ qui ne sont pas 
dans Fautre. 

^ 70. Oursin turban dont on n'aperçoit qu'une partie^ 
le restant se trouvant engagé dans la pierre ; il est écail- 
leux ou tuile y et garni en même temps de petits mame- 
lons destinés à recevoir les pointes. Klein Fa figuré plan- 
che V c. de Fédition française in 8*", où Bruguière 
parait FaToir copié. (Voy. la planche 142^ figure 5 de 
Y Encyclopédie). On trouve la même espèce pétrifiée en 
Champagne. 

71 . Portion d'un bel oursin y rapproché de celui figuré 
par Klein ;^ planche M b.yeX gravé dans Fencyclopédie^ 
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VEncyclopédie, pi. 184, fig. 10, 11, 13 et 14, qui satta- 
chent ordinairement aux branches de mangliers , et s'y 
fixent à Faide d'espèce de petits crochets ou appendices 
que ranimai a Fart de construire , de telle sorte que la 
branche de Farbre se trouve enveloppée par là, et forme 
une sorte de moule en creux dans la valve inférieure de 
la coquille; souvent la valve supérieure se ressent de 
cette inflexion. 

21. Une huître d'espèce inconnue; elle ofire sur le 
derrière de la coquille un creux profond , cylindrique , 
se rétrécissant à mesure qu'il se prolonge dans la lon- 
gueur des valves , ce qui prouve que cette huître , de 
inême que la précédente, doit s'attacher aux arbres dont 
les branches sont baignées par la mer ; elle s'y fixe pro- 
bablement , non à Faide de petits crochets , comme les 
huîtres des mangliers, mais en s'adaptant parfaitement 
sur les branches cylindriques qu'elle entouré étroite- 
ment ; il serait cependant très possible qu'au lieu de se 
fixer à des arbres , cette huître s'attachât à des coquilles 
cylindriques. 

22. Une valve supérieure d'une petite ostracite , assez 
rapprochée de l'huître commune, ostrea edidisy Linné, 
Syst. nat., sp. 105. Mais celle-ci offre un pli en saillie 
sur le rebord gauche de la coquille. 

23. Une autre valve supérieure d'une petite ostracite, 
difficile à déterminer, parce qu'elle n'oifre pas des ca- 
ractères .assez distinctifs. 

24. Une coquille qui paraît devoir être rangée dans 
le genre des huîtres, et qui est absolument inconnue : 
ses formes larges , les espèces d'ondulations qui la recou- 
vrent , les oreilles qui.la distinguent la rendent très diffi- 
cile à bien caractériser. 
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25. Un mytilus litophagus, ou datte de mer très sin- 
gulière^ en ee qu^au lieu de percer les pierres calcaires^ 
à Texemple des autres dattes y celle-ci s^enveloppe d^un 
fourreau pierreux, et forme une espèce particulière, dont 
Tanalogue est encore inconnue. Bruguière, embarrasse 
de placer les. dattes de mer, les a laissées dans le genre 
mytilus; Lamarck en a fait un genre particulier, sous le 
nom de modiole, modtola, genre 101. 

Il est à présumer que les très petites ostracites qu^on 
trouYC disséminées dans le même sol, ne sont que de très 
jeunes individus qui n^ayaient pas acquis leur accroisse* 
ment. On en trouve de semblables dans le sol sablon- 
neux de Grignon, de Ghaumont, de Gourtagnon, et dans 
le falun de la Touraine. On ne saurait en déterminer 
avec certitude les espèces. . ' 

26. Une pectinite à stries fines, à coquilles presque 
papyracées ; si Ton n^avait pas une grande habitude dé 
la conchyliologie, et Tœil exercé, on croirait, au premier 
aspect^ pouvoir déterminer à quel analogue appartient 
ce peigne; mais lorsqu^on Tétudie dans tous ses détails^ 
on y distingue des différences qui ne permettent pas de 
le rapporter à aucune espèce connue^ 

27* Une coquille que Ton prendrait au premier aspect 

pour une espèce de nautile papyracé particulier; mais^ 

après ravoir observée avec attention et Pavoir comparée 

à divers échantillons rapprochés de celui-ci , et trouvés 

dans les mêmes lieux , on ne peut s'empêcher de consi-* 

dérer cette coquille comme une nérite. Il est à remar-^ 

quer seulement qbe celle dont il est question ne doit sa 

ressemblance apparente à un nautilite, que par Feffet de 

la compression , et que parce qu'elle se présente du côté 

de la spire. 

3 



2!^. Vite pstracito de grandeur naturelle^ dont ta €o- 
qtpile ^i trë« épaisse. La ¥alye fivpëriaure est réunie à 
la T^lye inférieure^ mais d'une manière si heureuse qU^on 
Toit très distinctement les contours , Fépaisseur et la 
partie du dedans de la valve inférieure. On trouve dans 
l^ banc coquiUier de A(ontiPftrtre plusieurs ostraoitQs de 
Ifi wçnie espèce. 



werai^tBBt 



Téréhratvlites. 



JUmiftroki dans son Système des animav^, a formé le 
genre térébratule^ qui est son 152^°^ genre ^ et Ta défini 
de Ift manière suivante : 

K Coquille régulière , fixée par un ligament ou tube 
(( court et composé de deux valves inégales^ dont la plus 
« grande a son crpchet avancé presqu'en bec^ et percé 
<x d^un trou par où passe le ligament. Charnière à deux 
K dents ^ deux branches grêles^ fourchues et osseuses^ 
(c tenant à la valve non percée^ paraissant servir de 
4i jSQUtien à Tanimal; anomia terebratula. L. » Lestéré- 
br^tuUtes de la montagne de Saint -Pierre de Macs- 
tricbt sont assez nombreuses : il y en a qui se rapportent 
à des espèces qui existent ailleurs; mais on en trouve 
Hussi plusieurs d'inédites^ et une dont Tanalogue est dans 

nos mers. 
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Térébrattdite de Ifi fnontagne de Saifii-Ptetre de Maes* 

tricht. 



29. Inoonnue fit il 
^, Cetle eoquîllfi ressfimble beaucoup, mais an patît^ 

à la tërébratula publia d^ns X Encyclopédie , pL 24A, 
fig. 4 et 6. 
31 • Inoonnae ot n^a pas éïi publia* 

32. Parait être inédite. 

33. Cette coquille , de grandeur naturelle y est une 
térébr^^tule lissa » semblable à celle qu'oQ trouve fossile 
et siliceuse dans les craies des environs de Meudon y ^fktk 
cIq Paris. Sobeuxar, dans sa Phy8:iquê sacrie, an a figuré 
un0 paraiUe , pi. 48 , fig. 101. 

34. Parait écailleuse à la manière du ohdton oi| oMOn 
brian^ Sa valve supérieure est contournée vers la bas*^ »<» 

Inédite. 

35. Jolie petite tërébratulite. On trouva dans la mar 
Adriatique tine petite térébratule qui parait être Fana* 
logDe d« celle^Qi. 

30, TérébratuUta de forme alongéa^ de grandeur iiatu«* 

relie , représentée de face et de profil. Les espèces de 

çetta forme sont rares; planche 243 da VEncyohpédie 

méthodiqu£, fig. 1 a, i6, c, en présente une de forme 

QblQOguo» Tuais fortement striée^ et qui appartient à une 

autra pi$pèc«i« 

s* 
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37. Parait se rapprocher de celle représentée dans la 
figure 6aybyC, planche 241 de YEncyclopédte; mais celle 
de Maestricht est plus petite. La planche 246 , fig. 8 a ^ 
de V Encyclopédie en offre aussi une beaucoup plus petite 
que celle de Maestricht ; mais^ grossie à la loupe dans la 
figure 86^ on voit que c^est la même que celle de Maas- 
tricht. 

38. Térëbratulite qui a dans sa yalve supérieure une 
espèce de languette qui la rapproche du fossile décrit 
par le baron de Hupsch^ sous le nom de peridiolithe. 
Voyez Nouvelle découverte de quelques testacées, par le 
baron de llupsch; Cologne^ 1771 > planche 4^ %• 1^ 
et 17. 

39. Coquille remarquable par sa yalve supérieure sur- 
bombée ^ et ornée d^espëces de rayons divergens. 

40. Paraît inédite. 

4U Est rapprochée des péridiolithes du baron de 
Hupsch. 

42. S^éloigne si fort des autres térébratulites y que Fe- 
russac croit qu^il peut être convenable d^en former un 
genre placé immédiatement après celui des térébratu- 
Ûtes ; car le sommet tronqué y le sillon fortement pro- 
noncé^ et les valves aplaties^ pourraient servir de ca- 
ractère à ce genre. 

Le baron de Uupsch a figuré des coquilles fossiles 
semblables qu^il avait trouvées dans le pays de Juliers; 
il leur a donné le nom de péridiolithes ^ à cause de leur 
ressemblance avec une petite poche ; mais c^est étaler 
une érudition trop fastueuse de mots pour de si petites 
choses. 

43. Coquille du même genre que ci-dessus; son sillon 
proéminent forme une sorte de bifurcation qui la dis-' 
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tingue de la précédente. Fortis dit que Tanalogue de 
cette singulière coquille bivalve existe sur les côtes de la 
Dalmatie. 

44« Quoique cette coquille ait^àrextërieur^ un rapport 
de forme avec les tërébratules ^ elle en diflFère en ce 
qu'elle est intérieurement sillonnée dans presque toute 
rétendue de la valve inférieure y et se rapproche beau- 
coup plus du genre cranie de Lamarck, genre 151; 
anomia craniolaris, Linn. Bruguière a fait graver^ 
planche 243^ fîg. 10^ de V Encyclopédie , une coquille 
bivalve assez semblable à celle-ci. 

45. Ostracite de Fespëce de celles qui s'attachent à des 
mangliers ou autres arbres au bord de la mer^ et quel- 
quefois à des coquilles turbinées qui offrent un point 
d'appui à peu près analogue. Sa forme contournée dif- 
fère de Fhuitre d'espèce inconnue^ indiquée ci-dessus^ 
qui offre ^ sur le derrière de- la coquille^ un creux pro- 
fond^ cylindrique^ se rétrécissant à mesure qu'il se pro- 
longe dans la longueur des valves. Mais les hmtres étant 
sujettes à varier^ il serait possible, malgré cette diffé- 
rence , que l'une et Tautre de ces coquilles fussent de la 
même espèce; elles ont chacune le moule et l'impression 
du corps oblong et cylindrique sur lequel elles s'étaient 
attachées y et des plis assez analogues. 

46. Jolie coquille qui appartient incontestablement 
au genre lime, lima de Lamarck, genre 146, ostrea 
lima, Linn. Celle-ci a la plus grande analogie avec une 
semblable non fossile, que Bruguière a figurée dans YEn^ 
cyclopédicy planche 206, fig. 6 : elle n'en diffère que 
parce que celle de Maestricht est plus petite. 

47. Térébratulites à côtes saillantes et élégamment 
disposées. On trouve la même espèce dans Scheuzer; 



PhyuiqUê moréê^ planche 45^ flg« 4B> et datis VEfièyclo^ 
ftédte^ par bràte de matièf ë ^ plàtiûbë lUl / fig! 4 
a et i&. 

48^ Petite térëbtatiilite qui à beaucoup de Rapport 
nvec Yafumia peatmiformiê de Lltinë< 

49. Petite tërëbratulite lâurbombëe ^ ayant des céteî^ 
peu saillantes et en quelque sorte obtuses. 
: 50. Tërébratulite lisse et sans côtes* 
(^ 61. Jolie tërébratulite, recottterte de petites protu* 
bëretices, uu peu ëcailleuses, trèsagrëablementdisposëes : 
les salves en sont ëpai^es , et offrent dans Fintërieur des 
iillon» «aiUàns et contournes , qui rendent eette espèce 
de tërëbratttle très singulière. 

62. Noyau d'une coquille turbinëe; le moule de sa 
bouche j parfaitement rond y la place dans le genre cy '- 
dostome^ eyeloelùma de Lamarck, genre 68. 

63. Noyau d'une nérite, ou peut-être d'un hélix; car 
il est diilBicile de prononcer sur un simple moule, quelque 
bien forme qu'il puisse être. 

64. Coquille très rapprochée du genre 79 de Lamarck^ 
désigné sous le nom A'^katiottdê ; mais les tëritables 
oreille» de mer ont leur disque percé de trous disposés 
ftttr une ligne parallèle au bord gauche , et celle*-ci n'a 
point d'ouTcrture^ L'on est donc fort embarrassé de lui 
trouYer une place^ excepté qu'on ne la considérât comme 
une espj^ce particulière de sigaret^ sigaretvA de La^ 
marek. Yoyet oê que dit ce naturaliste > pag. 64 de son 
iS^êiéme deë amtnau^iù, au sujet du sigaret^ qui parait 
H'étreqtlWe eoquiUe intérieure d'un moUusquedu genre 
des phylidiBnè. 

66i Petit peigne Inconnu^ ou pettt4fre tth très jeune 
individu du genre spondyle. 
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664 £$}^e db rûutdlum qui parait tenir le miliett emtw 
riiuitre et la graphite. 

57. Coquille dont les oreilles ont ëté cassées en la tirartt 
de la pierre t elle a des cannelures proéminentes , et des 
restes d'appendices un peu ëpineui^; ce qui dëtèrmP 
nerait à la considérer comme appartenant au genfé^ 
spùndyk de Lamarck^ genre 137. ' 

56« Hastellum de forme presque triangulaire. 

69. Coquille qui a une impression musculaire Comme* 
les huîtres i son sommet est néanmoins recourbé comme 
celui des cardites : elle a une sorte de charnière qui rap^' 
pelle celle des arches. 

60. Noyau d'une coquille bivalve du genre bucardë 
de Lamarok^ genrô 113 ; c^est un cardium de Linné» 



Oursin fosêilê< 



61. Cet oursin est Yechtnus radmius de Leskoi conl« 
mentat,eur des Echhu>der7hes de Klein ^ planche .234| 
tabé XSlY. Vechïnus radtaitu de Linné, édition dtil 
Gmelin^ Syst. nat., pé 3>197, n« 92. ^ 

Cet échinite est trës commun dans lei environs do 
Maestrichté On le trouve quelquefois groupé et réuni ait 
noikibre de huit ou dix dans des pierres qui n'ont toul 
au plus. qu'un pied et demi de largeur sur huit poufces 
d'épaisseur* On en voit deux dé là même espèce | Vm^ft 
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en dessus Tautre en dessous> qui sont attaches aux os 
maxillaires de la belle et rare tête qui était connue sous 
le nom de crocodile fossile de Maestricht. 

Les auteurs qui ont fait mention de Toursin fossile des 
environs de Maestricht^ Font désigne sous la dénomination 
de spatangus Mosœ y spatangue de la Meuse y parce que 
cette rivière baigne les collines des environs de Maestricht. 

62. Échinite convexe sur le dos^ aplati sur la base^ 
ayant une étoile à cinq rayons ^ Tanus un peu écarté de 
la ligne latérale, la bouche entourée de fleurons, qui lui 
donnent la forme d'une petite rosace. 

63. Échinite de forme orbiculaire, Fanus parfaitement 
latéral ; dos étoile à cinq rayons ; bouche sillonnée du 
mêpie nombre de rayons. Cet oursin parait avoir des 
rapports avec deux individus de grandeur différente, 
que Bruguière a fait graver dans Fencyclopédie , pi. 158, 
fig. 3, 4, 5 et 6, qui sont rapprochés de cet échinite. Les 
deux figures , dans la planche de Bi*uguière , semblent à 
Faujas former non deux espèces différentes, mais la 
même, dW âge divers. 

64. Oursin fossile convexe d'un côté , aplati de Fautre , 
et orné d^une étoile à cinq rayons : à la loupe , on peut 
voir la surface mamelonnée sur laquelle les pointes ou 
piquans étaient attachés. 

t 65. Échinite moins bombé que le précédent, et de 
forme presque ronde ; une étoile à cinq doubles rayons y 
ou formée par dix lignes de points disposés en rayons, 
occupe toute la partie convexe de cet oursin ; Fanus est 
sur le bord, Fouverture en est grande; la bouche est au 
centre de cinq espèces de divisions faiblement tracées. 
66. Petit oursin en forme de turban, recouvert de 
mamelons et rapproché, en petit ^ de Foursin de la mer 
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Noire. Les anoiens naturalistes avaient donne à cette 
espèce d'oursin le nom de cidaris. 

67. Echinite qui se rapproche beaucoup de celui dé- 
crit plus haut , dans lequel Tëtoile à cinq doubles rayons^ 
ou formée par dix lignes de points disposés en rayons ^ 
occupe toute la partie convexe. Il en est de même d^un 
autre echinite qui ne diffère de ce dernier qu'en ce que 
sa forme est plus alongée ^ que Fouverture de Tanus est 
moins grande ^ et que la bouche a cinq fleurons plus pro* 
nonces et moins étendus. 

68. Oursin très aplati^ rapproché de celui décrit ci- 
dessus^ lequel est convexe d^un côté^ aplati de Fautre, 
et orné d'une étoile à cinq rayons ^ mais qui en diffère en 
ce qu'en Fexaminant à la loupe ^ sa surface a des marne- 
Ions et des stries qu'on ne retrouve pas dans l'autre. 

69. Echinite qui a beaucoup de rapport avec celui 
décrit ci-dessus au nombre 67 ^ mais qui présente néan- 
moins quelques difierences dans la forme ^ elles se sentent 
mieux qu'elles ne peuvent se décrire y quoiqu'elles soient 
légères ; l'anus est d'ailleurs moins saillant y et la bouche 
a deux espèces de sutures prolongées, qui ne sont pas 
dans Fautre. 

. 70. Oursin turban dont on n'aperçoit qu'une partie^ 
le restant se trouvant engagé dans la pierre ; il est écail- 
leux ou tuile , et garni en même temps de petits mame- 
lons destinés à recevoir les pointes. Klein Fa figuré plan- 
che Y 0. de Fédition française in 9P y où Bruguière 
parait Favoir copié. (Voy. la planche 142, figure 5 de 
V Encyclopédie). On trouve la même espèce pétrifiée en 
Champagne. 

7 1 . Portion d'un bel oursin , rapproché de celui figuré 
par Klein ; planche Y /&., et gravé dans Fencyclopédie^ 



plftnche 141) fîg. 1 . Kkin le rAppotie à celtii représenté 

dans Âldroyande , P> '^^1 <i^s Teëtacées. Le naturaliste 
de Bologne dit que cet oursin ^ qui est d'un grand Tolume ^ 
ae trouire dans les mers de Sardaigne. 
1 Faujas^ après aroir eomparë un bel individu de sa 
éoliection^ pris dans la même mer^ qui ne diffl^re de 
éelui d'Âldrotande 3 qu^en ce que le sien est d'un plui» 
grand volume encore^ ne croit pas que celui de Maes-^ 
tricht soit exaetement le même^ quoiqu'il soit vrai que 
ce dernier est trop imparfait ^ pour permettre de pronon-^ 
cer en connaissance de cause. 

( 72« Autre oursin^ figuré par Klein ^ planche YI c^ 
èopië par Bruguière^ pL 141 ^ flg. 6 de YEncychpéiieé 

73. Ëcusson de Toursin figuré par Rumphius^ pL 13^ 
sous la dénomination d'echmometra digitata sêcunda 
rotunda vel ctdaris maurié Bruguiëre Fa fait graver 
planche 136^ figures 6^ 7 et 8 de V Encyclopédie é C'est le 
turban maure; il vit dans les mers de FlndCé 

On le trouve pétrifié dans plusieurs parties de la 
Franee^ et souvent même changé en sileiL : Faujas eil 
possédait de ce genre dans sa collection d'une conserva*^ 
tion parfaite. On en a reconnu depuis en Suisse ^ qui ont 
pasisë à l'état de spath et de pierre calcaire ; voyez Lan- 
gius.p. 123etsuîv.5pL35,fig. Iet2, et pi. Sfi.flg^ A^ 
où il a fait graver un ëcusson semblable en tout à celui 
de Maèstridht« 

74. Deux pointes d'oursins qui ne se rapportent k au-> 
eune espèce connue. On en trouve de semblables dans 
les craies de la Champagne. 

75. Deux pointes d'oursins cassées vers la base ^ ce qui 
leur donne Taspect de bélemnites ; mais ce sont de véri- 
tables poifites d'oursins dont Tanalogue n'est pas eonim^ 
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76. Pointe d^oursin bien entière^ qu^on ne saurait 
rapporter à aucune espèce connue. 

77. On trouve de grandes quantités de pointes d'our- 
sins fossiles y ou en ëtat de pétrification calcaire et de 
pétrification siliceuse ^ avec des formes très variées ; il 
n'est pas étonnant qu'on rencontre moins fréquemment 
les oursins eux-mêmes^ à cause de leur grande fragilité. 

Ceis pointes oiit fitë depuis long-temps^ et même avant 
Pline ^ Tattetition des naturalistes; Ift plupart de ceux-bi 
ont disserté longuement suf ces sortes de pierres y sur 
lettf origine ^ sur leurs noms et sur leurs prétendues pro- 
priétés; les ttns les ont appelés radtolt echinitût^m , 
aculet, digiti; d^autres^ hipts cucumerinm , cliva , etc. 
Depuis on les a mieux observées. 



\ 

* 
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Ammonite articulée. 



78. Il est étonnant y quVu milieu de la diversité des 
genres et des espèces de coquilles qui se trouvent dans la 
montagne de Saint-Pierre de Maestricht et dans les colli- 
nes environnantes, les cornes d^ammon y soient si rares ; 
Faujas n'a pu en observer, soit sur les lieux et pendant un 
séjour assez long, soit dans les collections des particu- 
liers qui avaient recueilli les fossiles du pays, que de 
simples fragmens ou articulations d^une seule espèce. 

Ce savant a fait graver une portion d'ammonite de 
grandeur naturelle, qui suppose un individu d'un grand 
volume; mais il prévient que ce n'est que le noyau de 
la corne d^ammon qui s^est parfaitement bien moulé dans 
les articulations de cette coquille , trouvée dans la mon- 
tagne de Saint-Pierre. 

Les anciens naturalistes donnaient le nom de spondy- 
lolites à ces portions de vertèbres ou articulations plus 
ou moins complètes d'ammonites; ils les divisaient lors- 
qu'elles imitaient des espèces de feuillages en junctura 
foliacea ; lorsque les vertèbres étaient plus serrées et plus 
régulières, ils les appelaient spondyhUthœ covjuncti; 
Toyez Langius, pi. 21, qui a figuré plusieurs de ces arti- 
culations. L'on en trouve quelquefois de mobiles, c'est*^ 
à-dire dont les espèces de vertèbres, quoiqu^étroitement 
engagées les unes dans les autres, sont comme flexibles, 
lorsqu^on les presse avec un peu d'effort. 
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BélemniteSy vertèbre et pinces de crabes. 



79. Bëlemnîte à sommet obtus ^ adhérente à la pierre. 

80. Bélemnite à sommet aigu. 

81* Bélemnite à sommet mamelonné et pointu. Ces 
trois espèces de bélemnites sont remarquables, non seu- 
lement par leur forme bien prononcée^ mais par un 
caractère qui leur est propre , celui d'avoir le bout op- 
posé à la pointe très mince et comme papyracé ^ c'est-à-- 
dire que la matière testacée est , dans cette partie ^ si 
délicate et si fine y qu'elle n'a pas un cinquième de ligne 
d'épaisseur; aussi a-t-elle toujours cédé à l'effort de 
pression^ se trouvant constamment comprimée et fen- 
dillée dans cette partie; et^ sans le sable qui s'y est intro- 
duit et a servi à la consolider^ il ne resterait aucun 
vestige de ce test fragile. 

Il est à remarquer que l'on trouve en assez grande 
abondance des bélemnites dans les collines des environs 
de Maestricht. 

82. Petite vertèbre fossile et non pétrifiée, d'un pois- 
son dont on ne saurait déterminer l'espèce d'après une 
simple articulation. 

83. Bras et pinces d'une espèce de crabes que l'on 
rencontre très abondamment, dans la montagne de Saint- 
Pierre et dans les collines du voisinage , qui sont de la 
même pierre. 



En recueillant les dëbris de ces crustacées fossiles, 
dont FenVeloppe est blanek» ^ ealcaire , Faujas s^est 
demandé souyent , pourquoi Ton ne trouvait jamais ni 
les corps ^ ni les^ut?es partie» de peç «^imawi- Après 
avoir réfléchi sur la singularité de ce fait qui est con- 
stant, et auquel il n^a pu trouver aucune exception, il 
en a conclu que ces crustacées devaient être de Fespëce 
des Bernard Termite, qui ont le corps si molasse et si 

d^c9.t> qu'il? sont pbli^é» de h déf^^ndr^ do \m% «ttiique 

et de tout accident, en se logeant ^m* d(>$ coquilles 
miivalveS) qui leur servent d'ai^Uo et cpmroe de rempwt. 
I^'opinion du fiavant professeur latreiUe Wf ee siiyet eal 
rapportée par F^uya^i de la manière suivante ; 

« jLe rapprocbement comparatif des bras du arabe 
figuré dans la planche XXXII de VffistQtm naturelle d* la 
montftffHfi d^ Saint-'Pierr^ , leur oeurbure et leur direct 
tion, Tabsence générale et constante des autres partiel du 
eerp$[, prouvent d'une manière très plausil>le> que ce 
crabe est un de çeus^ qu'on uomme Benmrd f ermite, et 
quii ^'en^parant des coquilles onivalves? «^ établissent. 
I^'ççpèce k laquelle Qelui*el a appartenu est très voisine 
de la plus commune, pagurus J^ervhdfdvs» Ici, cpinme 

df^ns Vautre f c'est le bras droit qui est le plus fort; la 
niain a la méine forme dani$ les deux ; la seule différanoa 

qui existe entre eux consiste simplement dans un plus 
grftpd nombre 4'«sperite«, daas un alongeuaent des 
doigts un pei)i plus grands ^ que Ton remarque dans Id 
pagurus Bemhardtcs. L^aréte supérieure de la main a 
p^éfne quelques petH^s dentelures qui qe se iFoient pas 
da9$ çeUe du çriibç fo^siile de Mae^tricht j mais il est ai»ë 
d^ siçQtir que çe^ «prte» d'aspëritës peuvent facilement 
avoir été détruites^ et qu'elles sont moins appfimntei 
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daits|ç8j>uiiç9 ihclividus des crabes noa fosdlft»* ^^f^f 
lifie» 4u Mnsëuio Qationul d'bi^tojire p<^t«rQUe pos^^l 
pluâîraro indWidus du pagurw Mernhardw vmhvmif 
d«jas le bmoifmm umiatm^f w 



Bots siliceiuv percé par des tarets. 



94, IiA montagiie de Saiut«Pierre renfermai particu-^ 
)ièF§inent dans la partie qui fait ffioe à la Meus^ ^ befLU-* 

coup de bois pétrifiés qui doivent avoir longtemps flqtt^ 
dam la mer^ puisque les taret« s'en étaient emparés à 
cette époque^ et les avaient criblas de trqus. Ces bPiSji 
dont OQ trouve dps blocs qui pèsent plu^ de deux cçnbl 
livres^ ont passé à l'état de silex pierre à fusil^ de couleur 
grise blanchâtre ; leurs fibres ligneuses sont parfaitement 
conservées dans plusieurs morceaux^ tandis queForga- 
nisation végétale est presqu'entiërement effacée dans 
d'autres y et remplacée par la matière siliceuse ^ plus ou 
moins pure^ plus ou moins transparente. Mais dans Fun 
et l'autre cas^ les ouvertures longitudinales^ sinueuses et 
oylindriques formées par les tarets sont très distinctes. 
Ces ouvertures sont souvent restées vides ^ et il y en a 
qui ont plus de neuf lignes de diamètre y sur six pouoea 
de longueur et même davantage; Ton distingue au milieii 
de la pâte siliceuse la matière encore en partie testaoée 
du fourreau coquillipr dqs tarets. Quelquefois Ton volt 
dans le tube des espèces de cloisons; enfin ^ Ton an diim 
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tingue quelques-uns de mieux conserTes ^ qui ont leur 
partie supérieure globuleuse et plus grosse que la partie 
tubulaire ; ce qui les rapproche beaucoup des Teritables 
fistulanes^ dont le caractère est d^avoir constamment une 
des extrémités fermées. Dans les iSstulanes^ lorsque ce 
bout est formé en tête de massue^ c^est la fistulana clavay 
la masse de Geylan^ Encyclopédie^ pL 167^ fig. 17 et 22; 
Lorsque la fistulane est formée en manière de retorte à 
distiller ou de bouteille ^ c^est la fistulana lagenula de 
Lamarck^ Encyclopédie^ pL 17, fig. 23. Une troisième 
espèce, qui yiten société, est la fistulana agregata^yoj. 
Guettard, t. 3, pi. 70, fig. 6 et 9. Enfin, Ton en trouve 
dans la Champagne une quatrième espèce fossile , dont 
la tête renflée et sillonnée imite une espèce de mufle ; 
c'est la fistulana personata^ etc. 

Il est à présumer que les vers testacés qui ont percé 
les bois qu^on trouve à Maestricht , étaient plutôt de Tes- 
pèce des fistulanes que de celle des tarets. 



Numismales et madrépores. 



85. Numismale avec une ébauche de mamelon au 
centre. Après Favoir coupée par le milieu et en Fusant 
finement à Faide d'une pierre à repasser les rasoirs , on 
parvient à voir les dispositions transversales des cellules. 

86. Numismale qui , n'étant pas formée par des cloi-- 
sons transversales, rentrerait, diaprés Lamarck, dans 
ses orbitulites. 
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87. On trouTe une autre numismale, beaucoup plus 
petite que celle-ci y dans les environs de Maestricht ; on 
pourrait Fappeler lenticulaire, parce qu^elle n^est pas 
plus grosse qu'une petite lentille. Faujas en possédait un 
très grand nombre. Leur surface extërieure est très ra- 
boteuse; lorsqu'on les observe avec une forte loupe^ au 
soleil ou au grand jour^ on reconnaît que ces petites 
protubérances^ presque globuleuses^ ne sont pas acci- 
dentelles^ mais tiennent à Forganisation particulière de 
cette espèce de numismale. L^on voit^ à côté de ces ma*: 
melons , qui sont très rapprochés ^ des espèces de points 
enfoncés ; qui donnent à cette surface Faspect de certains 
madrépores à contexture grenue ; en usant d'un cotq ces 
numismales sur une pierre à repasser les rasoirs ^ et en se 
servant d'eau au lieu d'huile . on découvre les cellules 
intérieures^ qui sont comme réticulées. Si Fon veut les 
Yoir d'une manière plus distincte^ il ne s'agit que^ de 
laisser tomber une goutte d'encre sur la face usée , et 
lorsque l'encre est bien sèche y repasser délicatement et 
légèrement la numismale sur la pierre , pour enlever le 
noir extérieur; dès lors, tous les points qui ont retenu 
Fencre sont en évidence sur un fond blanc , et l'organi- 
sation intérieure se découvre parfaitement au moyen de 
cette petite pratique y qui n'est point à négliger pour re- 
connaître la contexture de plusieurs fossiles délicats. 
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ùhf fôtti^l tnl gifttttâ liomlM-é de poljr^eifâ (|ui f&i'ndëlit 
cHVèi^éiS» tàfiétëé } 011 en trotiye de deui c6iileftts, les 
tttté soflt d^ftn bèfttt Uftdc , les âiitf eâ Sm jtttÈde ocfetrfc 
^ttfi^. Leii p\xiÈ ^eihâïquables pA^mi cesr pofy|net;$ ëtoilëâ 

88. Uit fMrlyt)ief qiii n'a que f rds pointes ou rftyoUs ; 

8Ô. Uù pdlypïét' ti-ès régtttier et à qrifttre prcnfntes, re^ 
iïdutéri d'une ifittltîtttde de petites pi'ottibëfàneesr de 
forttte^ pl«s oit ntôins i*égulfères. Coupé pAr le ntiliefi; 
il offire la ibrnie tfaHster^ale et la diépo^ittoti de se« eel-»- 

ldle«; 

90. Un polypier à eînq l'ayons arrenUdis,' 
' IH . t}« polypîei* à six rayons obtuif ; 
- 92. Dn polypier k sept rayons de 1& inélhe fofnie ; 

99. Un polypier i huit rayons ; 
■ 9i. Un polypier à toeitf rayons > 

90-. Ua ptflypier à neuf r^yon*, «tee*ft diiiëttre rayda 

en recouvrement sur l'un desdits rayons. 

Lamarck, à qui Faujas avait communiqué ces jolis 
petits polypiers fossiles , en a formé un genre sous la dé- 
nomination de sideroUte {siderolites) ; il désigne celui de 
Maestricht sous le nom de sidérolite ccdcitrapoïde. 

96. Polypier qui paraît être un double alcyon pétrifié , 
ou un madrépore particulier et inconnu. 



sva Li. PRe^i#(% M Lihbourg. 
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MtÈdi^êptifiieè de dhéHéi ëêpêcëé: 



k(iniië[Aë^éûte{âtMmAtkk)dès ptilypek k tàphhi dtt 
fhttdrépOrd fhëàndHtëé, g^atë dans te bd ëiiil'àgë dé 
Solander «t d'EHût , ^ag. 161, |rl; 48, fig. 1. Lafliàfëky 
Tofalaùt di«tiriguél'' leâ paljr|iièr» nattifëls ffttf éë èéux 
qd'oi»tHniVë]iëtfll!êsy a àtmité k àoû ^ëhté le nain d« 
niêafidihiflë , féètriAni celui de thêandritB du ndéMë Hfrs- 
qn'H èsri fë^fië. 

96. Pdlypië)' eu fbr«/ié de feuille d'Une ëiëgaiiëé et 
d'ttifë fëgtilâi'ltë àdtàiràblè; les lairiêè sohi d'titie ^àttdè 
finës^éèl dHèfgënt, èil s^épanovâsikiA ^ AU centtè k ht 
circonférence. Cette espèce doit être i'angëè, d'èîprèè hM 
genres de Lamarck, dans les agarices, genre 13 des po- 
lypiers à rayons. 

99. Madrëporite avec des ramifications latérales pres- 
que égales ) il est rapproché de Y abrotanoïde ^ ou épi de 
plantain, le meine doiit presque toutes lëS cotes des An- 
tilles sont comme revêtues. On en trouve une espèce très 
semblable à celle-ci empâtée dans les marbres de mar- 
quise, dans le Boulonais, et changée en spath calcaire. 
€ë rntiÊiêptir^ dé Mae^TliëM cntf è daâs le gëàrë rha- 
dfêpbtê dé Lttitiàl-Ck) ^eiité 9; 

l(^/F6ugHéëtasëe enfèi-me dé Co«f|>è Mtd'ëfttèfttttèl^; 
m cdJttëttiH^ë ÎJitëHett^ë laiâélleusèlft p\â!bé iiatéi#elte1tfènt 

4* 



parmi les fmgies de Lamarck y genre 7 ; mais ses faces 
extérieures semblent Fen tirer. 

101 . Très joli millëporite en colonne torse; ses pores y 
de forme presque carrée^ se manifestent dans la partie 
saillante et contournée de la colonne. Nous Toyons en- 
core ici qu^il n^est presque aucun ouvrage d^art dont la 
nature ne nous offre des modèles y tant elle est inépui- 
sable dans ses moyens et dans ses formes , si toutefois elle 
n^a pas épuisé dans les corps organisés tous les modes 
possibles d'être y depuis les plus élégans y les plus parfaits 
et les plus'commodes^ jusqu'aux plus bizarres^ aux plus 
singuliers et aux plus défectueux en apparence. 

Ce milléporite en colonne torse peut se rapporter au 
quatorzième genre des polypiers à rayons de Lamarck. 

Guettard > t. 3 , pi. 31 y fîg. 29 de ses Mémoires y a fait 
grayer un petit madréporite trouvé dans les environs de 
Tours , qu'il ne faut pas confondre avec celui-ci : le ma- 
dréporite de Guettard a la forme exacte d'un ruban ployé 
en spirale y tandis que le milléporite de Maestricht a celle 
d'une véritable colonne torse. 



Madrépores et autres polypiers fossiles. 



102. Espèce d'astroîte dont les étoiles sont comme sail- 
lantes et s'élèvent d'un quart de ligne environ au-dessus 
du fond qui fait partie du polypier^ et sert de base à ces 
étoiles^ Lorsqu'à l'aide d'une forte loupe on examine 
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attentiyeinent ces sortes de protubérances ëtoilëes^ on 
voit qu'elles sont composées de sept rayons stries^ dont 
la coupe ou tranche supérieure est formée en cœur, de 
manière que Fétoile résulte de la réunion de ces sept 
branches cordiformes. 

Cette conformation singulière et constante dans cette 
espèce de polypier pourrait autoriser à en former un 
genre particulier. 

La forme oblongue et régulière de ce polypier^ son 
resserrement vers le bas , sa ressemblance avec une très 
grosse pointe d^oursin , de Fespèce connue sous le nom de 
pierre judaïque^ les fleurons symétriques qui décorent 
toutes les faces extérieures , forment de ce madréporite 
une des plus singulières productions en ce genre. Sa cas- 
sure vers le pied, qui permet d'observer sa contexture 
intérieure , ne peut laisser aucun doute sur son origine : 
ce corps entier est l'ouvrage des polypes. 

103. Astroîte rapproché de celui décrit ci-dessus au 
n' 102^ mais qui en diffère en ce que les étoiles s'enfon- 
cent plus en avant dans le corps du polypier, qu'elles 
sont un peu moins rapprochées y et surtout en ce qu'elles 
sont divisées en dix branches ou rayons qui , au lieu 
d'être placés verticalement et parallèlement les uns à 
côté des autres, ont leur base plus éloignée et disposée 
en gerbes. 

104. Astroite en rose d^une grande élégance et d^une 
belle régularité. 

105. Polypier composé de petits faisceaux cylindriques 
très inclinés et comme couchés y de manière à imiter une 
espèce d'hermine. La base sur laquelle reposent ces petits 
cylindres cannelés , ou plutôt d'où ils sortent y examinée 
avec une forte loupe , offre une multitude de très petites 
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Madrépores et étoiles cfe wer. 



|Q@, Mjrpjçv qui dPÎt /$f rapporter «u 4iuèma genre 
4§fi ppljpes à rftypD^ 4^ ïiAm»r0l(^ > Mçntf «aiis la dëno- 
min^tifln 4'^|;rpp, a^^req^ rotnkm, p. 371 4p wn Système 

4@f ^iflifim^ §An^ Y^rlèbpe^, Il a quoique ressemblance 
avec le madrepftpft rQfulQsa grav^ dans le bel quyrage 

1Q7' Fongïtes qui 4piTe!it être rang^f s danc le genre 7 

4ef polyp«<} ^ rayoflp de l^amarck-. 
lOp. A^i^PîtP 4ppt Ipn raypm étoiUe sQnl disppsés 

eef)ii|)0 ei> filigrafle. 

lO^t £tpilf! 4@ mer pp astérite qui se rapporte à eelle 
^i e«lt PQoniie SPH» I9 npm vulgaire de p»th d'oie, que 

Ton trouye dans les mers d'Afrique, et que GuviflV i| re? 

88fi9Ui djifif Ig m^f du Mènre. 
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1 10. Fongite qui est d'autant plus digne de remarque 
qu^elle se trouve nichée dans une caTitë qui n^est qu« !é 
résultat de la forme creuse de ce polypier, revêtue d'une 
espëce de calotte ou enveloppe lamelleuse correspon- 
dante aux lames qui constituent le noyau. 

111. Fragment d'un polypier d^autant plus singulier^ 
qu^îl est formé d^une réunion de petits corps cylindriques 
alongés et adaptés circulairement les uns contre Its 
autres. 

1 1% Fongites qui se rapportent au madrepora pateUd 
de Linné. 

113. Polypier dont la partie supérieure a quelque rap- 
port, au premier aspect, avec la tête d^une fistulane, 
fistulana clava^ Lamarck. 

114. Polypier que Ton peut rapporter au madrepora 
porpita. 



Polypier fossile. 



1 15. Pétrification dont on distingue le pied qui en fait 
partie^ et qui parait avoir appartenu à un polypier du 
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genre des flustres, flmtra, Linn. Celui-ci ëtait formé en 
entonnoir, et était attaché par son pied à quelque rocher. 
Son creux s^est rempli d^un sable en partie quartzeux; 
ses mailles ou pores sont presque tous pentagones ou 
hexagones. 

116. Fragment de milléporite à trous ronds et sans 
étoiles. 

117. Fragment d^un cératophyte; couché à plat sur 
sa gangue y il a beaucoup de rapport avec celui qu^Ëllis 
a nommé éventail de mer, flabellum Veneris, Linn. 

118. Milléporite oculé, dont chaque pore est entouré 
d^un petit bourlet circulaire , ce qui donne à ces pores la 
forme d^un godet. 

119. Fragment d^un polypier fossile qui parsdt avoir 
appartenu à un flustre à cellules irréguliëres. 

120. Cératophyte qui forme des espèces d'ogives et 
qui a quelque rapport avec le flustra faliacea^ gravé 
pi. XI, fig. 8, dans l'ouvrage d'Ëllis et de Solander. 

121 « Milléporite remarquable par la disposition de ses 
pores ronds , qui sont comme placés sur une espèce de 
ruban , dont ils semblent suivre les ondulations. 

122. £&pèce de flustre dont les mailles irréguliëres ont 
pour centre, dans presque tous les points de soutien ^ des 
trous faits en manière d'anneaux. 
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Madrépores de diverses espèces. 



123. Miliëporite de forme oblongue un peu conique , 
avec des espèces de plis saiUans. 

124. MiHëporite branchu. 

125. Miliëporite de forme ëvasëe et faite à peu pr^ 
en entonnoir^ les pores sont réguliers et places comme 
sur une sorte de rëseau. 

126. MiUëporite rameux dont les pores tournent en 
spirale autour des tiges. 

127. Miliëporite en disque et d^une forme qui imite 
celle d^un ruban qui serait reployë circulairement sur 
lui-même. 

128. Miliëporite en forme de champignon; sa tête ou 
partie supérieure est très garnie de pores ^ tandis que la 
tige qui le supporte n'en offre que très peu et se distingue 
par des plis. 

129. Miliëporite rameux dont Tune des branches est 
reyêtue de petits corps marins parasites. 

130. Miliëporite en crête de coq. 

131. Astroite dont les ëtoiles bombëes et saillantes 
sont figurëes en rosaces et placëes avec beaucoup de rë- 
gularitë sur des lignes qui paraissent circuler parallèle- 
ment autour d'un centre. 

132. Fongite légèrement concave^ offrant une multi- 
tude de lames oblongues y épaisses et un peu bombées ^ 
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juxta-posëes les unes contre les autres^ et diposëes en 
plusieurs plans contouniés. 

133. Astroite ou peut-être tubiporite^ formé d^une 
multitude de «orp» UqïU{vM y Qif i A« mff^ fu'un assem- 
blage de faisceaux lamelleux tronqués yers le sommet. 

134. Astroite dont les protubérances feuilletées sont 
terminées en forme arrondie semblable à celle d^un 
bouton. 

13^t Aftiroite m^welaiiiié, »f ep da» vnyoitf^ m tête de 

Méduse qui partent de qhnqufi lOAqaeloo, 

136. Astroite dont les étoileii prafondaoiL^nt sillonp^es 
«i4ft tr(^ n«t|es ftttr^ dîstinptps, e$ ires^eml^lenlt k AUt»nt 
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Polypier du genre des alvéoltthçs. 



7. Ce beau polypier^ un des plus remarquabljes ^t 
des mieux conservés qui aient été trouvés dans la moa<« 
tagne de Sainte-Pierre^ présente d^autres polypes d'un 
genre différent , qui ont construit |euv iiabi|;atio& dans 
la partie creuse et éviisée de celui-ci. 

Les parties grossies à la loupe , rapprochent ce p<dy- 
pier du genve alvéolithe de Lfiinarek ^ que ee naturaliste 
définit ainsi i « polypiei^ piefreqx^ ép^stis, globuleux 0|i 
« hémisphérique^ formé de couches nombteufiés^ eoii^ 
« otntriqaes^ qui sa recouvrent las u^es les ^utpes. Goû- 
te dhas Gom^posëes efaaeuna d'une véuaioii à% eelhilM 



SUR hk PRQ?i]ll0B M UBIBOURG. M 

V 

f afflux l^ pQljFpier^ f|}iî $Qa| vqous s'étftblir w faioille 

(liiB4 m grand »l¥M^h^> on p^murque des polypieyi 
il^ldsgp 4R)it il m^ iinpos^ibl^ de lii^n d^termioAP h 
gSiirf > d#s ftfpfeefti d^ii^roltffs fit df» eorpf 6yUpdrifii#s« 
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Bécotivertes faites en IS^. 



Jift ^louition crayeuse de la ipowtagne de ^a^t-pierra 
4e 9f aefiMphIt , si célèbre par ses pssfpieiis de tprtueç 
marines et par les restes de cet énorme lézard y que Fa9 
a d^ig?l4 pftr le npm de MosctfauruSf qu'elle çoujtient 
péle>i||éle avec d^s pQquiUages et des polypiers qui Ç9f¥> 
tériseut la craie, u'avait jusqu'à présent offert aupuu PS 

4p ii;(aminifère mt rechercher des uaturalistes. 

Ce ne fut donc pas sans surprise que, dans le epuf apl^ 
de |j^, If. le professeur Yan ^reda reçut de H, Y m 

ï^s^ j 4pcteur eu mMeciue ^ Maes^icht , upe dent ea- 

clavée dans la craie de la moutagpe de 3aiQt-Pierre) depl^ 
qui %vf4t appwtenu, sans dpute, à m ruminât, On 

Vav^t déçouYOTte euçhàsspe dans la paroj d'iw gr»nd 
pjliçr qw sQ^^ipnt le plafond d'nne pvtie 4'»«Me carrière, 

qif. depuis long-temps on ne frayaille plur ; elle s'^ ^^t 

présentée ^ enyirpu 30 pieds »pp la surface 4p h ww- 
t«^gpe, lorsque , grattapt avec un inrtrumenî ^ranpfewl;» 
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on voulait effacer une marque qui servait à trouver le 
chemin dans le dédale de ces immenses carrières. 

Des recherches ultérieures y qui furent faites en pré- 
sence de MM. Van Breda et Van Hees de Maestricht^ 
ftrent découvrir à ces savans^ au même endroit^ mais en 
cs'eusant plus profondément dans le massif du pilier, en- 
core plusieurs dents en place ; des travaux avaient été 
engagés ; les ouvriers , à qui le hasard avait offert la pre- 
mière dent, en ont fait trou ver toujours au même endroit^ 
mais en avançant plus profondément dans Fintérieur du 
pilier, un nombre si considérahle, que Ton pouvait déjà^ 
le 3 juillet 1829, les estimer sans exagération à plus de 
cinq cents. 

Les dents que MM. Van Breda et Van Hees ont exa- 
minées, leur ont paru appartenir à des ruminans des 
genres bœuf, chèvre ou mouton; à des pachydermes des 
genres cochon et cheval, et à des carnivores du genre 
chien. 

Les dents des ruminans sont les plus nombreuses; 
elles forment les 8yl6, celles des pachydermes les Syl6, 
et celles des carnassiers les 3/16 du nombre total. Elles 
ne paraissent différer en rien des dents du bœuf ordinaire, 
de la chèvre ou du mouton domestique, du sanglier, du 
cheval et du chien domestique actuellement existans. 
MM. Van Breda et Van Hees en possèdent des incisives, 
des canines et des molaires. 

La pierre dans laquelle les dents sont enclavées n^a rien 
qui la distingue de la pierre ordinaire de la montagne de 
Saint-Pierre; eUe a la même couleur plus ou moins jau- 
nâtre; Ton y trouve le même mélange de sable et de par- 
ties calcaires : seulement elle est très friable, comme 
cela a lieu dans plusieurs parties de la montagne ; enfin, 
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dAe ne diffère pas sensiblement de celle qui OQTeloppe 
souTent les ossemens de reptiles. 

Des fragmens de coquilles et d'oursins se trouvent ooii* 
fondus ayec les dents dans la même pierre; mais^ qc qui 
est assez remarquable , aucune autre partie des animaux, 
auxquels ces dents ont appartenu n^a ëtë trouvée ; pomt 
de restes d^ossemens ^ pas même des mâchoires : les dents 
étaknt sans doute déjà séparées du squelette de Tanimal 
quand elles ont été déposées dans la craie. L^on avait 
remarqué en plusieurs endroits de la pierre silicéo-cal- 
caire qui entoure les dents ^ une matière brunâtre qui ^ 
au premier aspect ^ avait paru pouvoir être attribuée à 
une matière organique décomposée ; mais des recherches 
chimiques ont appris que cette matière n'était qu^un 
silicate de fer manganésifère. 

Les dents ^ au reste ^ étaient dispersées sans aucun 
ordre visible dans la pierre; elles paraissent avoir été 
soumises à une forte pression^ et sont souvent divisées 
perpendiculairement en deux parties qui y dans la pierre^ 
se trouvent à quelque distance Fune de Fautre : elles 
happent plus ou moins à la langue , et ont quelquefois 
une teinte bleuâtre qui semble indiquer la présence du 
phosphate de fer. 

Tel est le fait qui s'est présenté en 1829 dans la for- 
mation de Maestricht^ et qui^ s'il n'admettait pas un€t 
explication particulière y devrait nécessairement boule- 
verser toutes les idées reçues en géologie^ en nous mon- 
trant des restes d'animaux dont les analogues existent 
encore de nos jours ^ confondus pêle-mêle dans une for- 
mation trèsi ancienne avec ceux de ces lézards gigan- 
tesques y dont la race était éteinte bien avant les temps 
historiques. 
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comme contemporains dèi ftÈiêk âë ëé6 UUiÊfÛaj àéi dSHtf 
qui m WGmêàt àtëë ètit à« iSillëtt âë là f ftiM fsriiMilon 
^ iei fiioUtognë de Sàiiit^Pi^^é $ à SO ^2ëâ« éle k «uHAëë ^ 
disMë tttt éttdiittè piMëf, ie^ë d'Une ëè^hè! qw ÛH» trèt^ 
"^«a «lidefid énf éApottéë. 

Yêiéi cepëif dàâi ëë ^ù'ttfi étdWèB «eftiptâè«« dit te»^' 
^«ifi i« àfiëi'èëtrdil' à MM. tàfi Brëdà et Yaii Hé«s^ «ï ëë 
4ui fit peftohè» ëes itaiat>dU#é9 pou# TôpiniOti qtië Oéd 
délits â^appâHiënnënt pas à la méiUé époque qttë lë»fô$-' 
silës connus de la ci>aie , et qu'elles né se f l'OnveAt qtl'tt«$- 
ddentètleincM mélëês à oëUx-ct. 

Phà eeuctae oà leè dents ië tfoùtëAt Se distkigttë dètf 
mifëk pitr tue plus grande huftiidité et par tiM Mén pltt» 
grande friabilité que celle delà ci^ëlë. Lll pie^/ë dé ëëtté 
€0tl6he n'offre pfèsqne auctiâe sdlidité^ él fiW pas 
pi-èpfë k settit de piérrë de (idtt^uetion. CépmAtoÀ kè 
èoiiëhe ïfèat pais tellement t^ancbée dé tft ërsàë mf kl- 
cftiëllë «lié rèpdsë, ai de éelle q«j la féëditttëy qu'o^fl 
pàk&ë dkrilfiguef dés Ûaëës d'une Séfmf dtiëâ fiêltë : 1« 
mu i&tthlt Èë fondre en^tdbïe, et p«Sse» i&sëttsil>rtè^ 
mèm k la ihtfSsé ë^ttjFéttse y qdl *é diff^ë èh tim êê Uf 
pierre à bâtir ; 

#> VifU y rëfalafqilë bëàtiëottj) de yèitkiêf m pëiits 
àBÈM de là sfîlMiittyee bi-utié^ qtie t'attàlysé cbltokf«« » 
pUïmé efftkîëtkit m sitiëatè de kf Htàti^HésîÊStëj 

9r Elle Ifeâferifte de petits ëf éttt fëiâpH» d'iÉ» dâble ^ 
fièé^ > ptt^y blanèy à ^ros pùtiÈ} né ftli«attt ftittutië éffer^ 
reséëttëè avëè l«s âcidës • 

4* La é<nf èhe ne se reti-otivë pas tttëc lès toélttès ëftirll^ 
fè^ës qttë âètiîs le plliéff o|)posé; 

5° Tout le terrain de la montagne parait elfëffàUé; lé 
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m p&^M «fmtsm îfim^tifië àt «a»lè é« êë l* mrtUèiéé 

9'ApetLâ» âi^Cëttée 4é TéttéÉOft oÀ lëè âéÀt» Oitt ëtë 
tfèttfé«è i dés fttyàttï ffdlj^ë/ l^6â(t)li« ée ifililtkÉSty t^ét^ 

19 Eti ^dtitfes endroits Voit îfaaié , dAit^ \^ ëirtOifiek 
supérieures des galeries, d^tfs^ëz ^'and^ ei$|>é(èè& dif M 
ctëB , taèUë d'ft^^le et de sablé, fô^ttie des nkasieS tiûn- 
tinaeS et f rfttitshéeS ttettéttieÈi par dès ^nès slùtiettses dé 
là téritftbte craie; 

^ Ënfitiy (Ht tift autre eudi'olt, il a ëtë àhÉ^f^éàti M* 
làtm à^nhe cottôhé de» elcatations tasei yastés / tetàj^fiift 
en èa^ie êe Sf«laefites eakairëS. 

f ôtttes des iAféarfhiiûm ertt fail Adtaétti^ë k HlM. Jftik 

m 

Breda et Van Hees, \st eo&chisioiM qm là ëk acftttettètttëM 
ie»de&ts sè tl^outènl entourées dé lài stlK^tàittcfe êiàifUtÈsëy 
il efxistiik att^efèJs tme lai'ge eiEcfttatioti ,< tfàtl kft» déttf^, 
(tu{>aMtft»t i*ëtMiiidti«s stlr l« s6l, ottt ëté ëwpotîéds pitt 
\m emt , et obfI ewAé, atèO lA siiliStaiiGè' silieëOMîâteéiiM 
de k iitotitagiie etie^tséitfé , par les fissiifOS', jusqtw dàtii 
r«ie«t«ti««, 4(tij * été aiilsi 6«t«liM« pit ië èkHiàà dtt 
soi crayeux aucfdei ces dénis 4^6tâf «Mr'eniétéeSi L^éàtt 
amtéé^ BiéMé tetttps dans l'éKcatàtJoti , Ailriè fitlt^'é ^ar 
)éi>fî«tt^e« noiitbfèuste» inlérie«*e#/ 61 kt trtittiè#è siijicéè'i 
eft)éaii-#; tassé» «i pressée pd^ 1« poids ébiftiHë àé fetttt 
ék^rlië Mr le sol dé là Aiotrtagfië ^ «i feiâpHsléèèt fes IlS^ 
m^, awtt fëpa» fàspéci de te ittàSs« pîélT«U6<^ êè la 
iM&tét^ ipâ, é9é-itièat*f , fié cUtk^tè qttéh pÉr^^ëi 
remaniées par les eaux , sans cependant recouvrer to- 
talement sa solidité antérieure. 
Ainsi s^expliqwAPâii fomlraiéiil^ 1" la ptitémoB àéi 
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dents au milieu d^une formation déposée originairement^ 
quand les mammifères n^existaient pas encore ; 2"^ pour- 
quoi ces dents n^ont été trouvées que dans un endroit 
très circonscrit; S'' comment plusieurs d^entre elles sont 
divisées perpendiculairement, et enfin pourquoi la pierre 
qui les enveloppe possède une solidité bien moins consi- 
dérable que celle qui sert de moellon^ et qui provient 
des environs du même endroit. 

Si ces conclusions sont exactes y les animaux dont nous 
venons d^examiner les restes ont vécu dans des temps 
bien moins éloignés de nous que les tortues et les Mosa- 
saurusp dont les mêmes carrières nous ont révélé Fexis- 
tence; ils sont cependant bien antérieurs à Fénorme 
dépôt de diluvium que les eaux, descendant du faite 
des Ardennes , ont étendu dans Fancienne vallée de la 
Meuse, et sur les plateaux de la montagne de St.-Pierre 
et des montagnes environnantes. Rien de ce qui s Y dé- 
pose actuellement ne pourrait pénétrer dans l'intérieur 
de la montagne que par un de ces trous coniques et 
étroits , que Ton désigne sous le n^di de tuyaux d Wgue ; 
mais dans ce cas , le corps porté oahs la montagne serait 
pntouré du diluvium qui remplit ordinairement les tuyaux 
^'orgue, et qui couvre tout le plateau (1). 

Les dents découvertes en 1829 ont donc été déposées 
sur le plateau crayeux de St. -Pierre, quand le diluvium 
ne le couvrait pas encore; elles sont entrées avec la sub- 
stance crayeuse remaniée par les eaux, soit dans des 
fissures , soit dans des tuyaux d^orgue alors encore vides ^ 
pt ont été portées dans une de ces nombreuses cavités 

(1) M. Van Hees , docteur en médecine à Maestricht , possède, dans sa collection , un 
morceau de bois de cerf trouvé dans Tintérieur de la montagne , entremêlé au gra?ier du 
diluTium qui avait fusé d'un tu]fau d'orgue ouvert par le bas. 
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que la craie ^ en se dëposant y ayait laissées ouvertes. Ce 
ne fut qu'après leur dépôt que des courans d'eau ^ des- 
cendant des Ardennes^ ont rempli les tuyaux d'orgue 
avec des blocs roulés quartzeux^ et en ont étendu une 
masse considérable sur la surface du plateau. 

Des ruminans^ des pachydermes , des carnassiers du 
genre chien ^ semblables à ceux qui existent encore au- 
jourd'hui , vécurent donc avant que le diluvium fiûA dé- 
posé dans les environs des mêmes endroits où on les 
retrouve encore* Ces animaux^ poursuivent MiVI. Tan 
Breda et Van Hees y furent donc déjà contemporains de 
ces hyènes, de ces ours, de ces rongeurs, dont on re- 
trouve les ossemens déposés entre les couches de dilu- 
vium dans les cavernes et dans les fentes des rochers , et 
qui ont de même prolongé leur existence jusque après le 
dépôt du diluvium, sur lequel Ton retrouve, dans nos 
cavernes, leurs ossemens renfermés dans des couches 
d'une origine plus récente. 

Des animaux paisibles peuplaient donc nos contrées 
ayant et après notre diluTium , et serraient probablement 
de pâture à ces animaux féroces , qui existaient en même 
temps dans les mêmes pays. 
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Id. 


119 


m Harpa 


Goldf. 


n 


» 


)• 




110 


)t ciirvirostris. 


Nils. Goldf. 


82 


2 


» 




121 


» aculirostrîs. 


Nilb. G.ildf. 


)• 


3 


"» 




122 


» conirostris. 


Munster Gol. 


n 


4 


» 




123 


Eiogyra decussata. 


» 

1 
« 


86 


11 


1» 


• . 
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124 


Eiogyra conica. 


$oid. Gnldf. 


87 


1 


Maettricbt. 




125 


« plicala. 


Guldf. 


87 


5 


a 




126 


• auricularis. 


» 


88 


2 


• 




127 


• ostracina. 


Faiijas. 


22 


2 


a 


Cabinet de M. Nyst. 


» plani spirites. 


Guldf. 


88 


3 


a 




128 


6ryph»a trtincala. 


Goldf. 


» 


» 


a 


Id. 


129 


Pecten quadricosUtus. 


Soid. 


56 


>,2 


a 


Id. 


130 


» cretosus. 


Defr. 
Alex. Brong 


3 

» 


7 


a 


Id. 


131 


» nquicottatus. 


Goldf. 


92 


6 


a 


Id. 


132 


» Faujasii. 


Oeû-. Goldf. 


93 


7 


a 


Id. 


133 


» oomplicatos. 


» 


91 


11 


a 




134 


7» aciinodus. 


a 


» 


12 


a 




135 


a muiticostatus. 


Nilson. Gol. 


92 


3 


a 




136 


» strialo costatas. 


Goldf. 


93 


2 


» 


Id. 


137 


» ptychodes. 


a 


a 


4 


a 




138 


» oicalrisatus. 


a 


» 


6 


a 




139 


a Haeoinghaïuu. 


Defr. Goldf. 


94 


10 


K.lein-Sp. 
Maeitricht 




140 


a composilua. 


Goldf. 


97 


3 




141 


» Beshayesii. 


Nobis. 

« 


» 


a 


K.lein-Sp. 


Id. 
H' Deahayes croit 
quec*est une nouvelle 


142 


Lima pectinoîdes. 


a 


» 


a 


Maestrioht. 


espèce. 


143 


» Btriata. 


Goldf. 


» 


a 


a 




144 


» muricata. 


3» 


» 


» 


a 




145 


Plagiostoma punctatmn. 


Soid. 


103 


1,2 


a 




148 


Plagiostoma sqaainosum. 


Goldf. 


« 


» 


9 


- 


147 


Mel«agrina appi-oximala. 


Broon. 


» 


a 


» 


Cabinet de M. Nyst. 


148 


Avicula ciBt'ulescens. 


Nilson. 


3 


19 


9 




149 


9 triplera. 


Broon. 


n 


n 


a 


W. 


150 


Gervillia solcnoîdes. 


D«fr. 


» 


a 


» 


Id. 


151 


Mytilus Braidii. 


Alex. Brong. 


6 


14 


Klein- Sp 


M. Nysl a trouva celle 






-> 




■ 1 


co<|uillti mais très ra- 














rement entière. 


152 


Trigonîa aliformis ? 


Soid. 

• 


• 


» 


Haestrichl 


lia vu des Tngonief 
dans la belle collec- 
tion dr MrVaii Heesde 
Haestrickit 


153 


Pectanciilus palyînatus? 




» 


a 


Klein-Sp. 


Cabinet de H. N. -— 
Celte coquille se trou- 
ve entrés grande abon- 
dance. 


154 


Pectunculus aorita. 


Bi'occfii. 


11 


9 


a 


Cabinet de M. N.-En 
très glande aboiid«*. 


155 


Nucula nvata? 


Desh. 


36 


13,14 


Klein-Sp. 


Cabinet de M. Sjai, 


156 


Ârca subacuU. 


» 


m 


• 


liaMlrieht. 




157 


• » 


» 


V 


» 


Uas&ell. 




158 


Cardium miiUicostaliiin. 


BbsI. 


6 


9 


&lein-Sp. 


Cabinet de K. Nyst. 


159 


Venericardia cKHineformia. 


Soid. 


490 


9 


9 




160 


Attartea Haiickeiiufiaua. 

• 


Ilobia. 


M 


» 


9 


C'est à H' Henckel 
que M Nysl doit la con- 
naissance de cette co- 
quille;]l|rl>eih J« croit 
nouvelle. 
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161 


Cytherea lasTigatt, 


Deali. 


20 


12,13 


Kleîn-Sp. 


Cabinet de H- 1^» 
CabihetdaH.II.-Cest 


162 


Yenas incrassaUi. 


Soid. 


155 


» 


» 


une oythérie de Desh. 


169 


• «Isgtiil. 


Soid. 


42Z 


» 


w 


Id. 


lé4 


» » 


• 


II 


» 


M 




165 


LaoÎBa unoinaU. 


Defr. 
Deshayei. 


16 
17 


3,4 


arare. 


w. 


166 


» minuta. 


Deshayes. 


17 


15,16 


» 


M. 


167 


Cyrena anliqna? 


» 


18 


19.20 


» 


Id. 


168 


» cuneiformis. 


• 


19 


1,2 


» 


Id. 


169 


Corbjula pisum. 


Soid. 


209 


II 


]» 


Id. 


170 


» }i 


» 


» 


» 


» 


Cabinet de H. ff. 


171 


Crassatella latissîma. 


» 




• 


Maestricht. 




172 


Ery«;ina miliaria. 


Dasii. 


*6 


22,23 


K.lein-Sp. 


Cabinet de M. If. 


173 


M y H areiiaria? 


Keu. 




» 


« 


Id. — Très rare. 


174 


Teredo. 


» 




» 


maestricht. 




175 


Dentalium nitens. 


» 




» 


» 




176 


» gratde. 


Oesh. mono- 
graphie. 


17 


1,2,3 

n 


Klein Sp. 


Cabinet de M. N. 


177 


PileopHi ••rnucopIaB. 


Desh. 




6,7,^ 


9 


Id. — flare. 


176 


Calitraça lamellosa. 


Dash. 


4 


1,2,3,4 


» 


Id. 


179 


i> tj-ochifoitnis.. 


o 




n 


« 


Id. 


180 


Aclason Koê. 


Soid. 




» 


Klein-Sp. 


M. — Très fare. 


181 


Cyclostoma DuehasteUi. 


Hobis. 




p 




Id.—Bn très grande 
quantité. Les grands 
individus sont coos* 
tammeiit tronqués. 


182 


Melania. 


» 






t 


Cabinet de fl. N. 


183 


PaluiliDa trigonostoma. 


ITobU. 






II 


Id. 


184 


• nana. 


» 






V 


Les individus delLI^n 
sont plus gros qua ceux 
du cabinet deM. N. 


165 


Hatica. . 


•n 






Klein-Sp. 


Cabinet de M. N. 












el Hasseit. 




)86 


^eritina. 


» 






Kleiii-Sp. 


Id. 


187 


Pieurolomnria. 


» 


» 




Maestricht. 


Id. 


188 

1 


Trochu» agglulinans. 


Lamk. 


u 




Klein-Sp. 


Collect. de H. Du- 
chastel. 


189 


Cerilhiuni margarîtaceum. 


Brang. 


9 


24 


Il 


Cabinet de M. N. 


190 


B iuconstans? 


» 


• 




» 


Id. 


191 


Pleuroloma. 


» 


» 




9 


Id. 


192 


PJeuroioma. 


» 






» 


Id. 


193 


Mures tricarinatus. 


Lamk. 






9 


Collect. de H. Ba- 














chastel. —Très rare. 


194 


• tubifer. 


» 






« 


Une collection rare. 


195 


Triton. 


» 


^ 




S 




196 


Slrombus papilionatus. 


» 






Haestricbt 


Cabinet de IL N. 


197 


B«ccinum désert u m. 


Brand. 




15 


Klein-Sp. 


W. 


198 


Voluta rarissima, var. 


Bast. 






» 


Id. 


199 


Voittta. 


» 




* 


» 


Id. 


200 


l^cfl|>hf«s lentieularis. 


Bast. 






Haestricbt. 




201 


» Faujasii. 


» 






» 




^ 


Bfilevioiles nucronatus. 


Lattk. 






» 


Id. 


Nautilui pseudo-pompilius? 


» 






n 


Id. 


ao4 


Nautilus aperturatus. 


» 


w 




» 





SUR LA PROVINCE DE UMBOURG. 



63 



m- 

s 

M» 

IB 

S 

o 



» 

M 


NOHS. 


▲VTB1T18. 


9 

> 

O 

B 
n 

• 


3 

S 

• 


LOGALiris. 


OBSERYATIONS. 


205 

ao6 

207 


Baoulites Faojasii. 
•» ▼ertebralis, 
» triangularia. 


Lamk. 
n 
Demarest. 

Demarest. 


» 




Maestricht. 

• 


Golleotion de M . Nyst. 


ao6 


CRUSTACÉS. 

Pa^ras Faojasii. 


\ 


209 


REPTILES. 

■osasaoras Hoffinaniiî. 
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RÉGNE VÉGÉTAL, 



AGRICULTURE. 



Considérations générales. 



Il est d^autant plus difficile de rendre un compte exact 
de la manière de cultiver dans cette province^ qu^elle 
change pour ainsi dire d^une commune à Fautre y et que 
souvent^ dans Fexploitation des terres d^une même ferme^ 
les procédés sont differens. 

Cette extrême variété prouve beaucoup à Tavantage 
des cultivateurs; elle indique qu^ils sont instruits^ et 
qu% n^gnorent point que des terres d'une nature diffé- 
rente ne doivent point recevoir la même espèce de cul- 
ture. 

On est sans doute loin de croire que Pagriculture ne 
puisse être améliorée ; maison peut cependant hardiment 
avancer que beaucoup de pays voisins ont encore des 
connaissances à acquérir pour atteindre le degré de per- 
fection de celui-ci. 

Lorsque la plupart des propriétaires cultivent une 
partie de leurs biens y et que les autres propriétés sont 
confiées à des fermiers déjà aisés y Tagriculture n^est point 
entourée de préjugés pernicieux et doit faire des progrès 



rapides. Le petit cultivateur, conyaincu par le succès des 
expériences faites sous ses yeux , n^hësite point à adopter 
la manière de son voisin : c'^est ainsi que Ton a vu s'éta* 
blir la culture de la garance , de la chicorée et du tabac ; 
que Ton a rejeté celle du pastel et de la luzerne, pour 
préférer à cette dernière le trèfle de Hollande. 

Les améliorationjs dont ragricttltore de cette province 
est susceptible , sont Tabolition plus générale des jachères 
qu^il faudrait ne remplacer que par des prairies artifi- 
cielles, et l'augmentât ion très facile des prés naturels. 
Le nombre des bestiaux augmenterait avec les moyens 
de les nourrir, et on verrait s'accroître la masse des en- 
grais qui sont la vraie source des richesses agricoles. 

L^emploi et la distribution de ces engrais sont aui^i trop 
uniformes , et Y on ne sait pas assez quelle est la nature 
et la qualité de Tengrais qui convient plus particulière- 
ment à un terrain donné. 

Le dessèchement de quelques marais^ le défrichement 
çt le semis en bois d'une quantité immense de bruyères, 
sont de nouvelles sources de prospérité publique qu'il est 
faoite d'ouvrir^ mais il est à remarquer que presque tous 
ces terrains appartiennent à des communes qui ne sont 
point d'accord sur leurs limites , qui s'opposent d'ailleurs 
^ ce qu'on les eultive et qui refusent de les aliéner. Il en 
résulte que personne ne peut établir le précepte par 
TeKcmple, et qu'il faut le concours de l'autorité pour 
réussir dans cette partie. 
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Qualitéê des terreg. 



On sait qu'un sol agricole quelconque se compOie tour» 
jours de terres sablonneuses^ ou marneuses ou aiigileitaes; 
que rarement chacun de ces genres existe âan)^ mëlanga; 
et que^ presque toujours^ ils sont combines deux à deux 
ou même trois à trois. 

Les yariétés qui résultent de cbaque espèce par reffet 
de ces combinaisons ^ sont infinies ^ et lorsque retendue 
du territoire est considérable ^ il devient aussi difficile de 
les décrire que de les analyser. La division que Ton va 
donner ne peut donc être considérée que comme géné- 
rale. 

Le vallon riant qu'arrose la Meuse est recouvert d'une 
couche infiniment précieuse ; elle est formée du dépi&t 
successif des matières amenées par les débordemenS; et 
elle est un heureux mélange des différentes terres les plus 
propres à la végétation. Son épaisseur varie beaucoup; 
elle pose partout sur le gravier. 

Dans les cantons de Maestricht^ Galoppe^ Kerkraede^ 
Heerlen, Meerssen^ Oirsbeek, St.-Trond^ Tongres^ Loox, 
Ruremonde^ Yenlo et Weert^ le sol^ généralement ar*- 
gileuxi se laboure cependant sans effort^ ce qui indique 
qu'il est mélangé de terres calcaires et de sable* 

L^argile domine davantage dans les cantons di^ $!«•<* 
Troud et dans la parlie méridionale de celui de Looa. 
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« 

Dans ceux de Mechelen^ Hasselt et Bilsen^ les terres 
sont généralement sablonneuses. 

Elles sont^ pour ainsi dire^ de sable pur dans la ma- 
jeure partie de ceux de Herck, Beeringen, Peer, Mae- 
seyck^ Beek et Achel : aussi sont-elles généralement 
stériles. 

Dans la province prise en masse les terres sablonneuses 
dominent ; de là vient la nécessité de cultiver moins de 
froment que de seigle^ dont la racine moins horizontale 
va chercher des sucs à une plus grande profondeur^ et se 
trouvent ainsi plus àFabri des grandes sécheresses. 



Engrais. 



La marne et la chaux sont des engrais connus y mais 
dont Tusage n'est point général. 

Les cendres de tourbe et de houille^ les résidus des 
savonneries et la fiente de pigeon , sont principalement 
employés sur les trèfles et les prairies naturelles. Les 
boues des villes ne sont pas moins recherchées. 

Les fumiers des bestiaux sont ordinairement réunis 
pêle-mêle dans un trou creusé exprès au milieu de la 
hasse-cour; toutes les eaux de pluie et de Tintérieur 
viennent y aboutir ; souvent elles sont trop abondantes et 
entraînent avec elles les sucs les plus propres à la végé- 
tation. 

Dans la Campine on enlève la superficie des bruyères : 
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OÙ la rassemble pour la faire entrer en fermentation ; on 
la donne comme litière aux bestiaux^ ou^ après Fa voir 
brûlëe pour se procurer du chauffage^ on en mêle la 
cendre aux autres engrais. 

£n général^ on ne permet point aux engrais de fer- 
menter assez long-temps pour que les germes des mau- 
vaises graines qu^ils renferment soient détruits ; aussi les 
campagnes s'en trouveraient-elles infectées bien plus 
qu'elles ne le sont dëjà^ sans Fhabitude de la garance^ 
des pommes de terre et autres plantes potagères qvi 
exigent plus de soin , et le remuement k plusieurs re- 
prises des terres qu'elles occupent. 



PLANTES CÉRÉALES, 



Seigle. 



Be tous les grains , celui que Ton cultive en plus grande 
quantité est le seigle; l'on ne fait guère usage, jusqu'à 
présent, que de celui d'hiver; le printanier est très peu 
connu. Le froment d'hiver, celui marsais. Forge d'hiver 
et celle printanière, le sarrasin ou blé noir, l'épeautre et 
l'avoine occupent des terrains plus ou moins étendus, 
suivant les différentes localités de la province. 

Le seigle, ne demandant pas un sol aussi bien nourri 
que le froment et l'orge , est par cette raison l'espèce de 
grains à laquelle on s'attache plus particulièrement. 



N 

1 
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mxjkju 



Froment. 



^ Le ottltWateur qui sèmerait beaucoup de froiUMit fiiii-^ 
Inût par se ruiner ; car il appauvrit trop les t«rre8 c la 
4lffér<»Ge qui existe entre sa valeur et celle du seigle 
n^est pas assez grande. pour le dédommager de Faugmen*- 
tation de ses frais de culture y s^il youlait la forcer dans 
cette partie : sa récolte est d'ailleurs presque impossible 
dans une grande partie de la Gampine. 

Le froment marsais nVst guère en usage que là où^ par 
crainte des débordemens de la Meuse y Ton n'a pas pu 
employer celui d'hiver ; il sert encore à réparer les dégâts 
faits dans les terrains ensemencés de celui-ci y et qui se 
trouvent dégarnis par les limaçons , les gelées ou autres 
accidens : on le sème au printemps sur les places nues y 
on Fenterre à la herse y et on affermit le terrain en y fai- 
«iànt paasto \» rQuleau* 



tssaBB^aB^asssssssistss^ 



Orge. 



t ' 



La fabrication des eauit-de-^vie de grains ^ et particu- 
lièrement celle de la bière^ nécessite Femploi d une grande 
quMilitë d*orge d*hiver ; on la sème ordinsûreament sur des 
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tenruns fortement amendés , et souToot de préGérenee at 
froment^ attendu que «on rapport est presque le même 
et qu^il n'appauvrit pas autant le soL L'orge printauèvè 
n'est employée que dans les mêmes cas où Pon fut usage 
du froment marsais. 



Sarrasin. 



Une des principales ressources de toute la Catupine 
réside dans le sarrasin ou blé noir ; le sarrasin sett autant 
que le seigle à la nourriture des habitans t il conTient 
surtout au sol^ en ce quil en tire peu de substance^ et 
que ^ par sa croissance rapide et serrée^ il étouffe toutes 
les herbes parasites. Dans les localités où le terrain est 
meilleur^ le sarrasin entre dans la rotation des récoltes > 
et Tannée qui le produit est pour ainsi dire regardée 
comme année de jachère. 



EpeatUre. 



Les terres déjà épuisées par quelque autre récolte oofi;- 
Tiennent à Tépeautre ; en effets on le cultive sur lesliau- 



} 



72 CaVP-BX)SIL 



teurs^ dans les terrains peu profonds ^ en le laissamt 
idtemer avec le seigle et les autres grains , et presque 
toujours on lui assigne Fannëe qui précède celle où Ton 
donne un nbuyel engrais. 



Avoine. 



Ce serait une erreur de n^assigner à FaToine que le plus 
mauvais terrain ^ car son rapport dédommagera toujours 
des avances que Ton fera pour elle : d'ailleurs toute es- 
pèce de terrain lui convient. L'avoine que Ton cultive 
est blanche; elle entre dans la rotation générale des 
récoltes. 

On en a vu semer sur des champs très gras, avec la 
précaution de la confier plus tôt à la terre , et son produit 
ne différait que peu ou point des autres plantes céréales. 



Plantes légumineuses. 



Celles dont on fait usage sont les fèves , les vesces grises 
et blanches , la navette , le chanvre et le lin. 
Les fèves servent pendant l'hiver à la nourriture des 
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chevaux et bestiaux ; ou les sème au printemps dans des 
terres sur lesquelles on a conduit de Fengrais pendant 
rhiTer^ et que Ton destine à porter du froment Faiinée 
suivante. 



Colza. 



Une partie des huiles dont le pays a besoin est fournie 
par le colza y auquel il faut une terre profonde et riche en 
engrais. On le sème généralement sur une jachère, et on 
le transplante à la charrue après les semailles d'hiver^ 
Là où les terres n^ont point de repos, on le sème en place 
sur des terrains auxquels on n^a laissé donner qu^une 
seule coupe de trèfle , et que Ton a fumés et labourés de 
suite y ou bien on le sème aussitôt après Tenlèvement du 
seigle, et on le replante à la charrue vers la mi*septembre« 



N<wel9. 



Pour la nourriture des bestiaux le navet est d'une 
grande utilité : sa graine fournit en outre une huile 
meilleure que celle du colza; on le sème immédiatement 





apte» la récolte du seigle : aussi n'est-il jamais gros; mais 
Comme il ne doit pas rester long-^temps eu terre > on le 
skvM trè)9 serré, et il produit par le nombre ce qui lui 
manque par la grosseur. Lorsqu'on se propose d-en ex^ 
traire Thuile, on choisit les plus beaux ^ que Ton replante 
à la charrue en octobre , dans une terre richement amen- 
dée. La récolte^ ainsâ que celle du colza ^ s^en fait en 
juillet. 



Chanvre et lin. 



Le pay* pourrait fournir abondamment ces planta 
textiles, mais elles ne sont pas assez généralement enltt^ 
Tées : le chancre, faute de débouchés, le lin, faute de 
eonnaissances pour le rouir et de falnriques pour Tem* 
{doyer« 



Ckêux d'Mkm&gne. 



iMMMMmaii^ 



« 

G^est surtout aux environs des villes de Maestricht et 
de Hasselt que Ton cultive les choux d'Allemagne qui 
fervent à fiiire le sauerkraut , qfie Ton appelle, commu- 
nément xshoucroute; ces choux sont transportés diuscs les 
pays environnais^ et vont même jiu^qu'en flolbtnde» 
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Ckicùréê. 



Torrëfiée et réduite en poudre ^ la chicorée remplace 
le café chez la classe pauyre des habitans. 



Tahac. 



■*^M«wa*Mi^ 



La culture du tabac est peu étendue et n^a pas le degré 
de perfection qu'on pourrait lui désirer : mais il est à bon 
marché ^ et le pauTre y est habitué. 



Garance. 



Ce n'est que depuis environ un demi siècle qu'on cul- 
tive la garance. Les Zélandais firent des efforts inutiles 
pour écraser^ dans son principe^ cette nouTcUe branche! 
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d'industrie; la persévërance de quelques cultivateurs^ 
qui s'en occupaient uniquement^ surmonta heureusement 
tous ces obstacles^ et en peu d'années la culture de cette 
plante fit des progrès très rapides. 



ffotiblon. 



Dans différentes parties de cette proyince y le houblon 
croit très bien : aussi la consommation en est-elle consi- 
dérable; mais il n^y est pas cultivé assez en grande et on 
le tire de la province de Liège. 

Si Ton ajoute^ aux diverses plantes qui viennent d'être 
nommées y la grande carotte d'un jaune pâle , destinée à 
Fengrais des porcs ^ le grand trèfle de Hollande y le trèfle 
sauvage y la pomme de terre que Ton cultive non seule-* 
ment pourra table y mais encore pour l'engrais des bes- 
tiaux, on aura la nomenclature générale de toutes celles 
que Ton cultive dans la province. 



Vesce. 



Il existe deux variétés principales de vesce : celle d^ 
printemps qui se sème de mars jusqu^en juin^ et oelle^ 
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d^hiver^ ijui se sème en automne. L^une etPautre aiment 
les bonnes terres , plutôt fortes que légères ; cependant 
une humidité un peu considérable expose souTent la vesce 
d^hiyer à périr; elle réussit mieux dans un terrain léger 
et sec que celle de printemps^ laquelle , au contraire^ 
s'accommode beaucoup de la fraicheur^ surtout pour les 
semis tardifs « Cette plante a Fayantage de purger la terre 
des mauvaises herbes et de la préparer à recevoir le fro- 
ment. On coupe le fourrage quand il est en fleurs , ou 
quand une partie des gousses commence à mûrir^ ou enfin 
après leur entière maturité. Ceux qui ont moins en vue 
de recueillir la graine qu^un fourrage abondant, que 
cette plante annuelle (1) ne manque jamais de fournir 
pour peu que le sol soit bon , la coupent en vert , au mo- 
ment que les gousses commencent à se former. On a 
rhabitude de semer avec les vesces un peu d'avoine ou 
de seigle pour les soutenir et les ramer. La quantité or- 
dinaire est de vingt-quatre décalitres par hectare* 
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Spergtde. 



Cette plante est un fourrage annuel qui pousse plu- 
sieurs tiges nouées; ses feuilles, petites, étroites, jaunâ- 
tres , sont disposées en rayons autour de chaque nœud 

(1) M. Miller j)ar1e d'une vesce bisannuelle qui croit naturellement en Sihérie, et 
âont la dureté de la tige résisterait aisément aux froids de nos hivers. Gomme on as»ure 
que cette espèce de vesce demeure fraîche et vigourpuste durant l'hiver de la première 
année, Fintroduction de cette plante serait très avantageuse , et répondrait parfaitement 
aaz vues de quelques sociétés qui ont proposé des prix pour la découverte d*uii fburrag« 
d'hiver pour les Ixsstiatiz» 
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des branchas. Ce sont les vaches neniries ayee cette 
herbe qui, en Allemagne et en Flandre^ donnent le lait 
de meilleure qualité , et produisent ce bon beurre ^ connu 
aous le nom de beurrs de spêrgtde. On met les vaches au 
piquet pour paître la spergule jusqu^au temps des gelées : 
on coupe alors ce qui reste de fourrage pour le faire 
manger par les bestiaux dans Pëtable. La spergule con- 
serve les animaux en bonne santé. La paille en est plus 
nourrissante que le meilleur foin. Sa graine est excel- 
lente pour nourrir les pigeons et la volaille pendant Thi^ 
ver. Il semble qu'elle ait été créée pour qu'il n'y eût pas 
un coin de terre inutile ; car elle croit dans les sables les 
plus stériles y les graviers les plus arides , tels que ceux 
de la Campine oà elle abonde. On la sëme quelquefois 
au printemps pour en gagner la semence , mais la saison 
ordinaire est en été y la sécheresse y la dureté du sol n'y 
étant point contraires, pourvu qu'il soit préparé par un 
labour. Enfin cette plante est d^un tel avantage , que pas 
un fermier ne devrait se dispenser de la cultiver. On en 
sëme environ vingt-quatre livres par hectare. 



Botatiom des récoUe$. 



Il çst plus facile de donner un aperçu qu^vn tableau 
exact de la succession des récoltes , car rien n'est plus 
varié : ici les terres ne reposent jamais; là on dédaigne 
même de leur faire porter des grains d^un faible rapport; 
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dans cttitaihes lo(»ditéi^ la jachère a lieu tous 1m trois 
m$f ailleurs c^est à des temps plus rapproches. Ce que 
Ton peut préciser relativement à la rotation des récoltes ^ 
est Tordre que Ton suit ordinairement à Maestricht où 
Pou a rhabitude de fiimer le terrain aussitÂt la moisson , 
s^ s^agit d^ planter le colza ou la navette : pour la oui* 
tiure de la garance ou de la pomme de terre ^ on choisit 
le commencement de Fhiver; pour le chou d^ Allemagne^ 
et plus rarement pour le chanvre ^ les fèves ou les vescçs^ 
o^est ordinairement le printemps. 

Au chou d^ Allemagne i^uccëde la pomme de terre ; an 
colza ^ à la navette^ à la garance qui reste deux ans en 
terre ^ à la pomme de terre ^ au chanvre, aux fèves et au!K 
vesces^ succèdent le froment ou Forge d'hiver; après ces 
derniers Tient le seigle. 

Les terres semées en orge, au lieu de froment, don- 
nent ordinairement deux récoltes de seigle de suite. Le 
seigle qui a succédé au froment est , au mois d^aoùt , rem- 
placé par des navets qui servent, Fhiver, à la nourriture 
des bestiaux ; Favoine a son tour après les navets ; dans 
cette avoine, ou dans la dernière récolte de seigle, après 
Toi^e , OQ sème au printemps le trèfle, dont on commence 
quelquefois à jouir dès les mois de septembre et octobre , 
mais dont la principale récolte n'a lieu que Fêté suivant. 
Le trèfle ne reçoit que la moitié des engrais ordinaires ; 
il est remplacé par le froment ou Forge , puis par le seigld 
et les navets, et enfin par Favoine, à laquelle on fait 
assez souvent encore succéder le seigle lorsqu'on retarde 
la récolte des navets. 

Le laboureur des environs de Maestricht s'éloigne peu 
de la marche qu'on vient d'indiquer, à moins qu'une 
gelée trop forte, une inondation, des limaçons ou d^autres 
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circonstances né détruisent ses semailles débiter; il re- 
couvre alors sa terre d^autres plantes au printemps^ et 
sa perte se borne aux frais de labour et de semailles; 
puisque sa nouvelle récolte n^en est pas moins bonne. 

Dans les environs de Kerkraede y les jacbères sont de- 
venues rares : là où on tient encore à cet usage y le seigle 
succède à la jacbère ; si elle est amendée y c^est le fro- 
ment; il remplace également les fèves ^ vesces^ carottes 
et pommes déterre. Les défricbis de trèfle amendés soilt 
également destinés au froment; vient ensuite Tannée de 
seigle. 

Le colza fait place à Forge d^hiver^ et celle-ci aux 
vesces ou au seigle. 

Une partie des défricbis de trèfle non amendés reçoit 
de Favoine^ qui se plait dans ce terrain^ au point d'y 
rapporter le double y et même le triple de son produit 
ordinaire^ lorsqu'elle succède au seigle. 

Dans les environs des localités sablonneuses y ordinai- 
rement le seigle succède au lin ^ et le sarrasin y Favoine 
ou les pommes de terre au seigle ; mais les terres y doivent 
être amendées pour chaque récolte. 

Dans les terrains plus sablonneux y et qui approchent 

« 

de la Campine y le seigle succède à la jachère y et le sar- 
rasin ou Favoine au seigle; ensuite revient la jachère. 

A Hasselt Ton commence par les pommes de terre, 
auxquelles succède le seigle; viennent ensuite Favoine 
et le sarrasin. 
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Labour. 



Les champs sont ordinairement laboures à plat^ oa 
observe seulement de croiser les sillons en donnant le 
second et le troisième labour. Les charrues que Ton em- 
ploie sont légères et simples. 

Dans les endroits où il n^y a pas de jachères^ on ne 
donne presque jamais que deux labours : le premier, qui 
a lieu après TenlèYcment des grains, est peu profond; 
il détache les cbaumes^ et les recouvre légèrement de 
terre pour en faciliter la décomposition : avant de donner 
le second, on herse le champ à diverses reprises et en 
sens contraires , un fort rouleau précède ordinairement 
la herse ^ afin de faciliter son action : après cette opération , 
on laboure aussi profondément que le terrain peut le 
permettre, et on laisse ensuite reposer la terre. 

Cette manière de labourer ne varie pas beaucoup^ 
même dans les cantons soumis à la jachère ; elle peut 
donner une idée générale de ce qui se pratique dans 
toute la province. 

Les grains d^été suivent la même marche, excepté que 
le premier labour ne se donne qu^après les semailles 
d^hiver , de manière qu^il n^y ait que la moitié du chaume 
détaché de la terre ^ et qu'il recouvre la moitié restante. 

Cette méthode offre l'avantage de recueillir les in- 
fluences favorables de la gelée et des météores. 
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Les grains sont répandus à la maiji ; on les recouvre 
a la herse , que Ton fait passer en tous sens ; vient ensuite 
le rouleau qui écrase ce que celle-ci a épargné ,. et enfin 
Ton finit par un tour de herse qui achève d'émotter le 
terrain. 

. Quand les grains sont levés ^ on y fait encore passer 
le rouleau pour raffermir les racines , excepté cependant 
dans les terres fortes où Teau ne peut facilement pénétrer. 

Le froment est le seul grain qui reçoive le chaulage; 
on le lave dans de Feau de chaux déjà un peu éteinte à 
Pair; quelques cultivateurs y mêlent du sel marin; il est 
rare d^ailleurs qu^il y ait des hlés noirs dans le pays. 

La quantité de grains répandus sur un hectare , varie 
comme toutes les autres choses : on peut Févaluer à 93 ki- 
logrammes pour l'orge, à 135 pour le froment, à 105 
j^our le seigle , à 1 10 pour Tavoine et à 1 1 pour le trëfle. 

Les semailles ont lieu dans le courant d^octobre , et se 
continuent sans interruption; on commence par Torge^ 
vient ensuite le seigle, puis le froment. 



r 
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TouB les grains se ooupent à la petite faux \ va homme 
peut en abattre 30 ares par jour. L^avoine^ quand elle 
n^est pas trop ferme ^ se coupe à la grande faux. 

Dès que les grains sont secs , on les rëunit au nombre 
de trois à quatre javelles pour en faire une gerbe. Si la 
saison est humide^ on dresse les javelles, en les assu- 
jettissant au sommet par un faible lien. Le produit de la 
rëeolte est ordinairement dépose dans des granges; on 
évite les meules autant que possible. 

Les grains sont battus par les ouvriers de la ferme, ou 
bien par entreprise, au moyen de la IS"" ou \9^ mesure; 
on les nettoie au van , et plus généralement en les faisant 
passer au moulin appelé tarare. 

La moisson commence vers la mi -juillet. Elle se 
fait dans Tordre des semailles, et par les habitans du 
pays; on les paie à la journée, à Fexception de ceux qui 
coupent le$ grains > auxquels on donne communément 
de cinq à six francs par hectare. 
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Jardins potagers. 



Chaque mënage^ dans les campagnes, et souvent dans 
Icâs ailles, a un jardin qui suffît ordinairement à sa conr- 
sommation; les marchés sont approvisionnes par des 
jardiniers qui habitent les faubourgs. Le jardinage 
pbtager est d^autant plus connu dans cette province^ 
que les légumes sont la principale nourriture des ha- 
bitans. Il n^y a que les grands propriétaires qui cultivent 
les primeurs; le jardinier qui s^y livrerait ne serait point 
indemnisé , par la vente y de ses soins et dépenses. 



Arbres fruitiers. 



Cette branche de culture est très soignée , et en voyant 
les beaux fruits que Ton récolte y particulièrement pour 
la table, on croirait qu'elle ne laisse rien à désirer. On 
se plaint cependant de ce que les nomenclatures en 
usage sont impropres, de ce cpi^elles yarient d'un en- 
droit à Fautre, et surtout de Tignorance de la plupart 
des jardiniers-fruitiers , qui paralyse souvent les efforts 
des amateurs, et leur inspire le dégoût. 
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Us pommes servent à faire du vinaigre et du sirop ; 
on en fait aussi du cidre dans certains cantons; muip 
cette liqueur^ faite sans choix ^ n'offre pas le degré d^ 
bonté dont elle est susceptible. 

Les arbres fruitiers qu'on cultive dans la proTince $qa% 
le poirier^ le pommier^ le prunier^ Tabricotier^ le pécher^ 
le cerisier 9 le noyer> le châtaignier ^ le mûrier > la vigile 
et plusieurs de leurs variëtës. 



Prairies. 



Outre les prés naturels qui bordent les cours d^eau et 
les bas fonds ^ il n'est pas une métairie qui n'ait son ver- 
ger bien enclos. Les arbres fruitiers y sont espacés de 
onze à treize mètres ; ils ne nuisent point k la vëgëtation , 
et procurent un asile aux bestiaux dans les chaleurs de 

rétë. 

Les prairies artificielles sont composées de trèfle de 
Hollande^ qui donne quelcpiefois jusqu'à trois coupes^ 
de navet , de spergule et de trèfle sauvage que Ton sème 
sur les jachères. Ces nourritures se donnent ordinaire- 
ment dans retable^, excepté la spergule qui croit dans 
les terrains sablonneux y et que l'on fait paître sur le prë^ 
en observant que les bestiaux ne Ven gorgent point. Le 
trèfle sauvage ne sert qu'aux moutons. 

La luzerne n^est point en usage et ne peut soutenir la 
comparaison avec le trèfle de Hollande; on n^a point 
essayé le sainfoin qui ailleurs réussit très bien^ même 
dans les terres incultes. 
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Bit total 5 Poil peut estimer la quantité àé torruiiift oc- 
oapës; par des prairies^ tant natar«lle« q[ii*aitifidell«8 ^ 
«m oloquiknê de ceux eultitëg; leur produit «si reconntt 
trop avantageux pour ne pas faire croire que oette quan*- 
mé augmentera encore. 

c Ceift de ce grand nombre de prairies que ragviottlture 
ikt Ul proi^nee tire son plus beau lustre et ses plus grands 
avantages. Elles mettent k même d'éleirer une nraltittide 
de bestiaux qui^ par les engrais^ rendent à la terre plus 
qu'elle n^a fourni elle-même pour les nourrir. 



Forêts. 



•*M«ft*««*i 



On se chanfle^ dans presque toute la province^ avec 
de la houille^ excepté dans la Gampine où la classa ou- 
vrière et pauvre brûle des tourbes. Les bois ne servent 
qu'à la construction et au chauffage des fours et uj^ines. 

l«a masse des forets comprt^nd environ 5^400 hectares^ 
4ont 3t000 appartiennent à TÉtat et le reste à des comi» 
munes ou à des particuliers, 
, Les bois nationaux; sont distribués ainsi qu^il suit : 

Futaie en massif^ chênes et 
hêtres^ ci 200 

Futaie sur taillis^ ci. • • ,400 
; Taillis sans futaie ^ ci* « 1 ^800 ) 3^000 heotares. 
- Sapins de tout âge^ ci. . 400 
; Semis et plantis de diverses 
essences^ ci 200 
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Ils sont d^uneconseryation difficile^ tant par leur grand 
nombre que par leur étoigûémeiit les uns des autres : 
cette cause a bepçoup coAtribué jusqu'à présent à leur 
dévaslâtîôû. ' . ; . . 

Il y a aujourd'hui beaucoup de places vides dans les 
forêts ; les semis qu'on ne^répTante point dépérissent , et 
les plantis de sapins languissent et s'étouffent^ parce 
qu'on néglige de les écldîlfcîï*: l^a bruyère et la fougère 
dégradent aussi le taillis ; elles empêchent l'air d'y péné- 
trer^ et enlèvent^ pour elles ^ les sucs nécMAA^s^jM la 
nourriture du bois. .. ; ; . , :},l 

On coupe ordinairement le taillis à Tèf^^de Iwiiàœuf 
ans. On a remarqué qu'il dépérissait lorsqu'on l0 laMilait 
plus long-temps sur pied ; les coupes annuelles ^mmpten^ 
nent environ 300 hectares. 

Exercer une surveillance active , faire poursoitre sé- 
vèrement les délits forestiers^ détruire la fougère et la 
bruyère qui étouffent les bois y faire relevf^r les foases de 
clôture pour en écarter les bestiaux , replaolelr 1^ pièces 
nues^ utiliser les semis actuels^ former de nouvelle» pé- 
pinières^ éclaircir les sapins trop senrés^ encourager par 
l'exemple les communes et les partiottliei*9 à planter les 
bruyères marneuses de la province ^ telle Mt une partie 
de la tâche importante et difficile de l'aidUmiustratlon 
forestière. 
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Arbres croissant dans les bois de la province. 



Futaie. 



Le ehéne. 

Le châtaignier. 

Le mairoimi^. 

Le hèbre. 

Lionne* 

Le charme. 

Le frêne. 

Le noyer. 

Le noisetier. 

Le cerisier. 

Le peuplier noir. 

Le peuplier blanc. 

Le peuplier dltalie. 

Le peuplier tremble. 

Le saule laineux. 

Le saule blanc. 

L^osier jaune. 

L^osier blanc. 

Le bouleau. 

L^aune. 

Le pin. 

Le sapin. 

Le tilleuL 
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Arbrisseaux et arbustes. 



Le cornouiller. 

Le chëyre-feuiUe. 

Le Uerre. 

L^aubëpirïe. 

Le néflier. 

Le prunellier. 

Le buis. 

La bruyère. 

Le genièyre. 

Le genêt. 

Le houx. 

Le sureau. 

L'ëpine-vinette. 

L^ajonc. 

La ronce. 

Le groseiller épineux. 

Le mûrier. 

Le fraisier. 

Le framboisier. 
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REGNE ANIMAL. 



Il peut y avoir approximativement vingt à vingt-cinq 
mille chevaux dans la province : Fespèce n'en est point 
belle . excepté dans le pays de Weert et dans les envi- 
rons de Ruremonde, où la race est meilleure et fournit 
d^exceliens chevaux de voiture qui se vendeut à Tétran- 
ger et dans Fintërieur du pays. 

Les chevaux sont employés à la culture dans les can- 
tons dont les terrains sont argileux et calcaires. On les 
emploie à peu près exclusivement dans la Campine, et 
dans les autres parties de la province dont le sol est sablon- 
neux et léger. 



Bétes à cornes. 



On évalue de quatre-vingt à cent mille le nombre des 
bêtes à cornes. Leur espèce est généralement belle. On 
engraisse tous les ans dix à douze mille bœufs environ , 
qui se vendent presque tous àFintérieur. C'est aux dis- 
tilleries de grains , dont les marcs nourrissent les bes- 
tiaux^ que Ton est redevable de cette branche de com- 
merce : il en résulte des engrais précieux à Fagriculture , * 
et Ton n'est plus, d'un autre côté, tributaire de T Alle- 
magne pour les bœufs nécessaires à la consommation. 
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Le nombre des bétes à cornes est bien moiils consi- 
dérable que celui des porcs. Indépendamment de la 
grande contomniatidn qui s'en fait dans le pays, en en 
tend tous les ans une grande quantité à Tétrailger^ et 
partieulièrelnent à la Hollande. 



3ét9$ à kant. 
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Il m% difficile de df^terminer^ même pak* appr6uiila«> 
tion^ le nombre de bétes k laine existant dans la province; 
il parait seulement certain qu'il n'est point fiussi oonsi** 
dëtable que retendue du territoire le comporte. 

Les moutons sont généralement mal soignés; on ne les 
fait jamais parquer; on les entasse presque toujours dans 
des étabies mal aérées et trop chaudes, où leurs laines se 
gâtent. Quelques propriétaires se sont procuré des bé- 
liers de race espagnole ; en les croisant ayec les races du 
pays et des Ârdennes , ils ont obtenu une laine assez fine : 
il est à cfésirer qu'ils trouvent des imitateurs > tu que 
dans cette province on s'est peu ncoupé jusqu^à présent 
de cfi guire d^amëlioration^ 

7* 
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ANTHROPOLOGIE, 



Un sol uni^ un fleuve important» £[ui trayerse la pro- 
vince dans toute sa longueur^ des rivières et des ruisseaux 
multipliés et rapides qui le coupent en tout sens , con- 
tribuent puissamment à y entretenir la salubrité. Elle est 
égale dans les trois arrondissemens ^ excepté dans une 
petite partie de celui de Ruremonde^ où les terrains 
marécageux donnent lieu aux maladies communes aux 
pays bas et humides. 

On a observé , en général ^ c[ue les maladies inflamma- 
toires^ communes aux pays secs et élei^és^ étaient aussi 
rares que les fièvres intermittentes^ le scorbut^ les 
écrouelles et les autres maladies de ce genre qui régnent 
ordinairement dans les pays couverts d'eaux stagnantes. 

Les épidémies sont également peu fréquentes , à Fex- 
ception cependant des aflections catharrales^ occasionées 
souvent par les vents du nord et nord-ouest^ et par les 
pluies abondantes qui , pendant certaines années , ont 
régné à peu près constamment pendant le printemps et 
rété. 

Les fièvres putrides et les dyssenteries y ont été, à dif- 
férentes époques , très meurtrières ; amenées dans le pays 
par la guerre, elles y ont été entretenues par les mêmes 
circonstances ; mais leur fréquence et leur malignité di- 
minuent. Quoique la constitution atmosphérique ait été 
très défavorable pendant Tannée 1829, tant à raison des 



SDR LA PROYINCE DE LIMBOURG. 93 

grands froids de Thiver^ que des pluies continuelles de 
rétë^ rëtat sanitaire de la province n'en a pas moins étë 
satisfaisant. 

Les fièvres intermittentes qui^ depuis 1825^ avaient 
régné sur tous les points de la province , étaient notable- 
ment diminuées en 1829 : elles n'atteignaient plus guère 
que ceux qui en avaient déjà été affectés quelque temps 
auparavant^ et chez lesquels la maladie pourrait être 
considérée comme une récidive. 

Avant le mois d'octobre 1829^ aucune autre maladie 
épidémique ou contagieuse ne s'était manifestée dans la 
province. Ce n'est qu'à cette époque que la petite-vérole 
se déclara dans le canton d'Oirsbeek, en attaquant 
presque tous les enfans de la commune de Schaesberg^ 
au nombre de 1 20 ^ parmi lesquels deux seulement suc- 
combèrent à la maladie. Dans le même temps, cette ma- 
ladie apparut également dans quelques communes du 
canton de Tongres , où cependant elle fut moins géné- 
rale y probablement à raison des soins que l'on y a pris 
pour propager la vaccine, tandis qu'à Scbaesberg, les 
vaccinations , comme il est prouvé par des renseignemens 
positifs y ont été pratiquées par des charlatans ambulans 
qui ne s'occupaient pas plus de la nature du vaccin^ que 
des résultats de l'opération. Quant aux autres localités 
de la province , elles ont été préservées de cette cruelle 
maladie , grâce à l'efiBcacité de la vaccine , qui se pro- 
page avec succès, surtout depuis l'établissement des dis- 
tricts médicaux. 

D'après les documens parvenus à la commission médi- 
cale, le nombre des enfans vaccinés en 1828 dans la 
province, s'élève à plus de 5,000, dont plus de 4,< 
ont été vaccinés gratis. 
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Vers le mois de novembre 1829^ la rougeole ëolato 
dans plusieurs parties de la province y et surtout dans le 
canton de Maestricht; elle fit même quelques ravages 
dans les environs de cette ville , principalement à Ëjsden. 
A Maestricht^ où elle a été presque générale ^ sans épar^ 
gner même les adultes^ peu de symptômes graves se sont 
manifestés pendant son cours; aussi on n^a eu à déplorer 
qu'un petit nombre de victimes. 

Pendant Tannée 1830, bien que les froids eicessifs de 
l'hiver précédent, ainsi que la constitution pluvieuse de 
rété, eussent fait craindre des maladies épidémiques, ce- 
pendant on n!a vu que peu de fièvi'es intermittentes^ en 
comparaison des années antérieures ; et la rougeole, ainsi 
que la scarlatine , qui régnent si souvent d'une manière 
épidëmique dans cette province, ne se sont manifestées 
qu'en un pi^tit nombre de localités. Ilest vrai que la petite- 
Térole a éclaté dans plusieurs endroits et entr'autres à 
Maestricht , mais il n'y avait point de symptômes graves, 
et le pçu d'individus qui en ont été atteints n'avaient pas 
été^ À oe qull parait, vaccinés. 



Médecine vélérinatrç. 



Une grande mortalité a été observée^ en lS2ft| parmi 
les moutons et les vaches , principalement dans les en<- 
droits les plus humides dç la province. On doit attrihuer 
cette mortalité aux maladies qui oui été âét«viniilé6s p4tr 
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la oon^titiiition exoesslvement pluvieuse de Fétë de ISSld^ 
pendant lequel la plupart des prairies se truuvaieot en 
partie submergées^ de telle sorte que les animaux qui 
allaient paître^ en y puisant une nourriture tri^p aqueuse 
et malsaine^ éprouvaient encore le grave inconvénient 
de demeurer une partie de Tannée les pieds dans Teau : 
ce qui devait produire des maladies plus ou moins dan- 
gereuses , telles que des hydropisies, des engorgemens du 
foie et d'autres lésions des viscères abdominaux. Ce fut 
vers la fin de Tannée 1829 que commença cette mortalité 
dont les ravages continuèrent jusqu'en été 18S0. 

Cest pendant la même année que le professeur Nu-* 
mdn^ d*Utrecht^ a publié une courte instruction sur les 
mesures à prendre pour préserver les bestiaux des effets 
pernicieux de Thumidité. Parmi les principaux moyens 
sur lesquels il insiste y et qu'il conviendrait de mettre en 
usage pendant tous les étés pluvieux^ ilrecommande sur-- 
tout de donner journellement aiix bestiaux un peu de 
nourriture sèche , telle que du foin de bonne qualité ou 
un peu d^avoine; de leur frictionner souvent le corps pour 
favoriser la transpiration ; d'administrer tous les deux ou 
trois jours ^ savoir^ dux chevaux et aux vaches^ une ou 
deux onces et aux moutons une demi once d'un mélange , 
à parties égales^ de poudre de racine de gentiane, de 
baies de genièvre et de sel de cuisine. Ce remède pou 
firajeux active la digestion et Texcrélion des urines, et 
neutralise en partie les effets d'une nourriture trop 
aqueuse^ M^ Numan recommande en outre de retenir 
les bestiaux à Tétahle pendant Tarrière-saison avant 
l'époque ordinaire de leur sortie , à moins que le beau 
temps BO permette d'en agir autrement* Enfin , il con- 
leillft^ 4mw Ift ^ue d'améliorer le foin d'uae année plu^ 
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vieuse , d'y mêler une livre de sel de cuisine sur cent 
livres de 



Nourriture. 



L'usage du pain blanc ne s'est introduit dans les Tilles 
que depuis peu de temps; on mange partout du pain de 
seigle y et les gens aisés y sont tellement habitués ^ qu'ils 
le préfèrent par goût à tout autre. 

Les pommes de terre , les choux et toutes les espèces 
de légumes potagers^ forment la partie essentielle et im- 
portante de la nourriture : Thabitant de la campagne ^ 
depuis le fermier jusqu Vu simple paysan ^ les accommode 
ayec un peu de lard ; les plus aisés ont soin ^ à cet effet ^ 
d'élever tous les ans un ou plusieurs porcs ^ selon leurs 
facultés. Les ouvriers les plus pauvres ne mangent que 
du pain de seigle et des légumes; il y a même quelques 
cantons de la Gampine où la classe ouvrière mange peu 
de pain de seigle y et se nourrit entièrement de légumes 
et de gâteaux de farine de sarrasin. 

LVau-de-vie de grains et la bière sont les seules bois- 
sons du pays; tous les habitans en font usage. La bière 
est ordinairement bonne ; il n^y a que la classe des jour^ 
naliers et les plus pauvres habitans de la Gampine qui 
boivent de l'eau et du petit lait. 

L^usage du thé et du café est général dans les villes et 
parmi la classe un peu aisée des habitans de la camp«gne: 
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on prend ordinairement du thé le matin et du cafiiS 
raprës-midi ; on y met peu ou point de sucre ^ et pour en 
diminuer la dépense y on y mêle de la chicorée torréfiée 
qui coûte très peu. 



Langage. 



Excepté les communes contiguês à la proTince de 
Liège ^ où Ton parle i/vallon^ la langue flamande est 
en usage dans le reste de la province. Le français se parle 
dans toutes les villes ; il est même très répandu dans tes 
cantons ruraux. 

Les habitans de cette province y placés entre la Prusse 
rhénane où Ton parle allemand^ et la province de Liège 
dont le langage wallon se rapproche du français^ ont 
beaucoup d'aptitude à apprendre toutes les langues. 



Caractère. 



Les intérêts opposés des anciennes souverainetés ont 
donné à chacun des pays qui composent aujourd'hui la 
province de Limbourg un caractère et un esprit parti-» 



« 
cnliep, querobterrateur éclairé peut aîsémeBt dUkinpier « 
La généralité. de» loisi actuelles , et rouverture des cM)m^ 
mimîcationi^ tendent à effacer cette diversité d'habitudes^ 
que Ton peut aussi attribuer à Tisolem^nt de^ diflR^rçates 
parties du territoire les unes à Tégard des autres. 

Les habitans de cette province sont doués des qualités 
les plus estimables : ils sont laborieux, économes, indus- 
trieux, patiens et soumis aux lois : leur constance dans 
leurs entreprises , et Tesprît d'observation qu'ils y portent 
les ont toujours distingués. Ils excellent particulièreikient 
dans l'agriculture , à laquelle ils se livrent à peu près 
exclusivement. 

On regnsttr que les propriétés ne soient pa» plus di- 
visées dans les cantons de Saint-Trond^ Looz, etc. On 
y serait d^autani plus attaché à $m foyers« 
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TABLEAU de la popuhiion de la province de Limbourg, au premier 

Janrier IMU 



CANTONS. 



POPOiàTIOfl 



DES 
CANTONS. 



DES 
ARRONDI88. 
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PAR 
CANTON. 



PAR 
ARRONDIS!. 
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ARRONDISSEMENT DE MAESTRICHT. 



.1 



Bilsen . 
Oak>ppe . 
Heerfen . 
Kerlràede 
Maeseyck 
Maeslrirht (nord), 
Maesiricbt (sud) 
Mechélen 
Heers^en 
Oirsbeek 
Sittard . 
Tongres . 



162,515 



13,780 

13,243 

8,831 

7,29g 

18,230 

17,351 

21,443 

9,410 

13,751 

12,245 

11,040 

14,893 



ARRONDISSEMENT DE HASSELT. 



17 

12 

5 

C 
18 

8 
11 
17 
16 
13 

8 



Beerin^en . 
Hasselt . 
Berek-la-yille 
Loos. . • 
PecT . 

Saia^-Trona 



14,443 
15,100 
12,234 
18,900 
8,947 
20,139 



89,763 



8 

7 

18 

36 

9 

30 



ARRONDISSEMENT JX^ &UREMONDE. 



Acbel . 
Beek . . 
Borst 
Raremonde 

Venloo . 
Tfeett • 



0,191 
6,989 
90,96» 
21,132 
10,747 
10,108 



86,nT 



7 

11 

18 

20 

5 

7 



Totàvz. . 888,890 



00^ 



194 



68 



884 



La popalation de eette province »'ëleirait, aa 1" Jan- 
Tier 1832, à 339,444 habitans , et au l*^' janvier 1833, à 
341,880, ce qui fait uue augmentation de 2,436 ha- 
bitans. 
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RÉSUMÉ 

Des naissances et des décès qui ont eu lieu dans la prch 

vince , pendant P année 1831. 

NAISSANCES. 



Seie Total. 
mascolin. Hîminin* 

Dans les yiUes 780 692 1472 

arrondiss. de Maestricht .1750 1625 3375 



f i { — de Hasselt. . . 1272 1 160 2432 
^i( — de Ruremonde. 1281 1207 2488 



Total. . . . 5083 4684 9767 

DÉCÈS. 

Dans les TiUes 676 611 1287 

, I / arrondiss. de Maestricht . 1213 1286 2499 

il] — de Hasselt. . . 1020 992 2012 

^l{ ~ de Ruremonde. 1093 1(^6 2189 



Total. . . . 4002 3985 7987 

RÉCAPITULATION. 

Naissances 5083 ; 46^ . 9767 

Dëcès 4002 3985 7987 



Augmentation de la population. 1081 699 1780 
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COMMERCE ET INDUSTRIE. 



La province de Limbourg y située entre la Belgique^ 
la Hollande et FAUemagne y arrosée d'ailleurs par une 
rkière navigable^ est appelée^ par sa position^ à jouir 
d'un commerce considérable de commission et d'en- 
trepôt. 
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DisttUeries de grains. 



Uusage des liqueurs fermentées est regardé comme de 
première nécessité dans les pays humides. La province 
de Limbourg, ainsi que les pays environnans, recevaient 
autrefois des fabriques hollandaises de Schiedam^ la 
grande quantité d'eau-de-vie de grains nécessaire à leur 
consommation. L'activité de quelques habitans natu- 
ralisa > il y a soixante-dix ans y cette branche d^industrie 
à Maestricht ; ils ne tardèrent point à avoir de nombreux 
imitateurs : on perfectionna les procédés des fabriques 
de Schiedam y et leur débit dans le pays fut presque en- 
tièrement anéanti. 

La fabrique des eaux-de-vie de grains est y sans con- 
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y la branche de commerce la plus considérable de 
la province. Aussi le nombre des distilleries est-il consi- 
dérable : on en compte yingt-cinc| à Hasselt ^ dont une 
à Tapeur , et sfe&è k Mâestridkfr. ' ' ^ ^ 

Quelque difficile qu'il soit de déterminer ayec préci- 
sion la consommation et laproduit annuel des fabriques^ 
on croit cependant qu^elles emploient chaque année ^ 
savoir; 

En seigle 1,500,000 myriâg. 

En orge 600,000 » 

2,000,000 

On a vu que les richesses de la province étaient entiè- 
rement agricoles : Texcédant des grains nécessaires à la 
nourriture de ses habitans suffirait^ à peu près^ à la con- 
sommation des fabriques : mais on a plus davantage 
dans plusieurs cantons à les vendre dans les pays de 
Yerviers et de Limbourg, ce qui oblige les distillateurs 
à tirer une grande partie de leur seigle de la Gampine. 
. L'avantage des fabriques d^eau-de-vie de grains ne 
consiste point seulement dans les produits considérables 
qui ont été indiqués. Les marcs résultant de la distflta- 
fîoii servent à la nourriture de plus de sept mille bœufs 
et d'un grand nombre de porcs. Ces animaux ôontri- 
buen£, par les engrais qu'ils procurent, à la prospérité 
de Tagriculture, et la soutiennent tout entière dans Un 
pays dont le sol ingrat ne produit qu'autant qu'il est 
amendé fréquemment. 
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^fàram». 



La gaÉrahoe ^t Tobjet d'un comitMroè ééiet fictif dans 
cette province. Il y a trois fabriques à Uaiaelt^ dont la 
priacipale occupe entiron quarante ouvriers. 
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Tabac, 
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Le tabac qgm Ton cubive dans cetie pràf tnea se oom 
somme presque en totalité dans le pays. On compte tté^ 
fabriques à Hasselt ; il en existe également dans plusieurs 
autres localités. 



Chicorée. 



Cette denrée se débite particulièrement dans la pro- 
vince et dans les pays environnans, où la classe du peuplé 
a lliabitude journalière du café. Pour en cîiminuer la 
dépense, elle y mêle quelquefois jusqu^à moitié^ et métoé 
jusqu'à deux tiers de chicorée. 



1 
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Chapeaux depatUe. 



Ce genre d^ndustrie occupe les deux tiers de la popu- 
lation des communes de Bassenge^ Roclenge et Wonck« 
Dans ces localités , les femmes ^ les filles et jusqu^aux 
enfans en bas âge s'occupent de la formation des tres- 
ses^ et les hommes de Fassemblage des mêmes tresses. 
Il s'y fait un débit considérable de ces chapeaux de paille. 

À Bassenge y on compte vingt-trois fabricans qui oc- 
cupent constamment^ dans leurs ateliers^ soixante-douze 
ouvriers ; en outre plus de cinq cents habitans de Bas- 
senge fabriquent chez eux ou confectionnent les matières 
premières qu'ib livre9t ensuite aux principales fabri- 
qttes de la conunune. 



Papeteries. 



Il existe dans cette province plusieurs papeteries. On 
eb compte une à Maestricht^ une à Galoppe qui emploie 
cinquante à soixante-dix ouvriers^ une à Ruremonde où 
il y a quarante-six ouvriers^ deux à Wittem^ et une à 
Maeseyck. 
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- '""mbur^ âèWB. ^' 



• • t 






La Tille de Venlo possède une filature de coton qui 
àlimentb' cënif ouvriers, >; <• i . 

En outre, il y en a deux à Maestricht et une à Tongres. 
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Poteries de terre. 



I . . •; 



11 en existe dans plusieurs localités : dans la seule 
commune de ïegelen, on en compte quinze qui "em- 
ploient cent yingt ouvriers^ et consomment annuellement 
pour trente mille florins de bois. 



Tuileries et briqueteries. 



On en remarque dans un grand nombre de communes. 

Tegelen, entr'autres, possède sept tuileries qui em- 
ploient soixante-deux ouvriers, et consomment pour dix 
miUe florins de bois par an. 

8 
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Manufactures d'aiomlles. 



La commune de Yâels possède une manufacture d^aî- 
guîIUs ; il 7 en a une aussi à Hçerlan» Les Sh d'acier 
nécessaires à la fabrication des laiguilles se tirent de la 
Prusse* 



Manufactures d'épingles. 



Il y a dans la ville dç Venlo une manufacture d'é- 
pingles établie depuis très long-temps. 

Le fil de laiton brut provient de la Prusse; il est tiré 
et apprêté dans la fabrique. 
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Raffineries de seL 



On ne consomme dans la province que du sel blanc : 
on le fait venir brut en girandé partie de la France , et 
on le rafiSne dans le pays. On compte troi$ rail&neHes à 
Maestricht^ trois à Tenlo^ deux k Weert, trois k Ton- 
gres^ une à Maeseyck^ une à Hasselt^ qui e^\ la plus 
importante de la province^ etc. 
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Manufacturer de draps. 



Taels^ situé à Test de MjBiestxicht et à environ deux mj- 
riam^tres et demi de cette ville , n^était , il y a soixanle- 
dix ans , qu'un misérable hameau sans ressources et sans 
industrie ; il s'est accru au point que sa population est à 
présent de plus de deux mille habitans ^ et il est aussi cé- 
lèbre par ses belles manufactures de draps ^ que par les 
bàtimens superbes qui servent aux ateliers. C^est au fa- 
bricant Jean-Arnold Clermont qu'on est redévsd)ie de 
ces beaux établissemeas. 

Il y a sept fabriques de draps qui emploient ordinai- 
rement quarante à cinquante ouvriers : dans le même 
endroit se trouve une filature de laine qui occupe qua- 
rante-cinq ouvriers. 

Les draps sont teints ^n pièces , et VèB iàOtllMtf s 4wdi- 
naires sentie rc^ge^ le bleu et le vert. 



Tanneries. 



Les tanneries de cette province sont renommées par 
la bonté de leurs cuirs. 

On met toutes les peaux à la fosse ; les grosses y restent 
ordinairement trois aûs^ et les petites environ iiettf mois. 
Oûtîreie tan des pircrvinces de Namur et de Ltég^. 

Weert possède huit tanneries : on en compte sept k 
Maestricht^ six à Sittard^ cinq à Ruremonde^ trois A 
Uasseh et trois à Maeseyck. 

8* 
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Savonîteries. ' 



Il y a plusieurs savonneries dans la province ; on y fait 
du savon noir dont on fait une grande consommation ici 
et, dans les pays envîronnans. Lesfabricans tirent la po- 
tasse cïe rëtranger, et Fhuile qu'ils emploient, qui est 
ordinairement de navette, de colza, de chanvre et de 
lin, proviept de la province et dès autres parties du 
roy^umç, _ 



JFabriques. de dentelks^ 



- 1 iQn fiijiiriqiiç ^ç^ dentelles à Saint-Trond : cette branche 
d'industrie fait vivre un sixième de la population de cette 
ville. Ces dentelles sont fabriquées au fuseau; elles sont 
dans le genre de celles de Malines et de Bruxelles. 



» « 



Carrière de grès. 



Dans les environs de Rolduc , sur le penchant de la 
montagne qui borde la Worms, il y a une carrière de 
grès. On a commencé à l'exploiter il y a près de soixante 
ans , et on en a extrait tous les pavés dont on a construit 
les chaussées du pays de Rolduc. Le grès en est de bonne 
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qualité; il se taille aisément^ et se trouve être très propre 
à la construction des routes. On a lieu de croire que la 
carrière peut en fournir abondamiAent^ et qu'on pour- 
rait d'aitteurs en trouver d'autres ^ en faisant des sondes 
dansies enviions. 



■»r»-H*- 



HouiUères. 



i^a^AMM 



Les faines de houilleou de charbon de terre sont situées 
dans les environs de Kerkraede y ets'éteïii}ëiif| ju^Kjue dam 
la Prusse rh^tiane^ qui leur est contigué ; leiurptua grande 
lotfg^eur; du nord au sud est d'environ cinq à six kilo- 
mètres-; ^eM^is n'en ont que deux k trois dans la direction 
de Tei^ k l^uest; de cforte que la surface du terrsdn^ qui 
recouv^ lés mines est approtimàtiVemeiit de dotire à 
quinze kilomètres carrés. La moitié environ de cettfe sur- 
face est dans la Prusse rhénane , le reste se trouve dans 
la province de Limbourg. 

Le charbon que Ton extrait de toute cette partie est 
généralement de très bonne (Qualité ; il est connu dans le 
pays sous le nom de hk)uillÊ niCèigYe^y ^\tt \b dsstiifguei' 
du charbon gras qui s'allume plus vite, contient plus de 
bitume et de soufre, et donne une chaleur plus intense. 

On calcule approxiniàtivèiliéht qu'un ménage ordi- 
naire composé de cinq personnes peut brûler, chaque 
année , dans un seul feu , six à sept mille kilogrammes 
dé houille ; 'd'où il résulterait que réxpîoîtatîon annuelle 
sert aU chauffage de quatre-vingt à cent mille individus. 



Si Foi^ eoB«idëFe qijie ces mwes de hontUe ii>ikt ç^ploi-^ 
t4e$ depuif^ plusieurs siècles ^a^ns que oepeodant Içiurs 
riebessea pariusseul épuisées ^ et qu^ ,, d W autre coté > il 
Hr'esûtie^pQifvt dans le pay^d^ Ibrêts qui puissent les rçm^ 
placer en donnant du bois de chaufPageji jup^ f^pji^iva que 
leur conservation est d'un prix infini. 

Avant l'entrée des Français et ht publication de la loi 
du 22 juillet 1791 , les mines se régissaient conformément 
à un règlement de Charles VI , cpii accordait la propriété 
de la mine au propriétaire de la surface. Les compagnies 
qui faisaient exploiter avaient, en conséquence, cha- 
cune un arrondissement déterminé par leur possession des 
|;#iFriiin9 wpérieurs, ou par la eoilQ^ssirâ d['«ii{49lter, 
(l^bçtée au propriétaire de la surface, 

hst loi du 22 juillet 179^1 y en déelaraiirt que les mânes 
«ppàrtenftient à la nation, obligent eeux qui exploitaient 
de demander de ûouvelles concessions dout Pétemlue 
aurait élé it^^urellement limitée p«r \ew^ drwte anté- 
tie«ir^ ; mais petu d'entre eux se soumettaient aux formar- 
liléi» YOi»lu0$ par la loi , et presque tous €M>utinuaieQt de 
tr«^tailler en se conduisant d'aprè» le règlement de 
Charles VI ; de sorte que les contestations qui s'élevateint 
tous les jours à cette époque , relativement à Vexploita- 
tjou^ étaieuit tr^i; diffi<;iles k terminer, tant âeTftut le^ 
Iritniiiftups: q[ue de^vant les admimstraJtMMiSt 



Tourbières, 



Il n'arrive que trop souvent que cette e3;ploitaticm 
n^est pas. surmllée comme l'exige la nature de ce terrain : 
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quelques-uns de ceux qui s'y livrent font trop peu d'at- 
tention à la conservation de ces mines ^ et se renvoient 
les eaux les uns sur les autres , sans chercher à se pro- 
curer des dëgorgemensl. 

Les tourbières les plus abondantes sont situées dans 
les cantons d'Heythuysen et de Weert. 

La tourbe se trouve ordinairement à trois y quatre et 
cinq mètres au-dessous du sol. La hauteur de la couche^ 
qui parait formée tout entière de débris de substances 
Tegétiales , est d'environ cinquante à quatre-vingts cen- 
titnëf^Ai» Los tourfaières s'exploitent en été; on fait bien 
sééhef lés tMirbes que Yoiï en tire ^ et on le» débite tn^ 
suite dans toute la Gampine , et dans une grande partie 
de rarrotidisBeiiient de Roremonde où elles serrent au 
chauffage du peuple* 
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FOIRES ET MARCHÉS. 



/ 1 j . 



f. 
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Ârronctisseniehû de Maestricht. 



Maèstrioht : le 13mai^ foire aux cheyaux^ bestiaux^ 
quineaillerie ^ firarroniieTie ^ lai&e et mercerie* Elle dure 
quinze joursw 

. l'ongres : ^n ;mars^ le jeudi après Lœtare^ foire aux 
chevaux^ bestiaux^ quincaillerie et laine; le dimancbe 
après la Nativité de Notre-Dame , foire aux instrumens 
aratoires et ferronnerie. Ces deux foires ne durent (ju'un 
jour. 

Eyden : le dimancbe après la Saint-Bartbélemy, foire 
aux bestiaux ^ instrumens aratoires et quincaillerie ; elle 
dure deux jours. 

Fauquemont : foire de deux jours le premier juillet, 
pour bestiaux, instrumens aratoires, etc. 

Beek : foires d'un jour le quatre juillet et le treize dé- 
cembre. 

Galoppe : le trois novembre foire d'un jour pour bes- 
tiaux et instrumens aratoires. 

Heerlen : le quatre novembre, foire d'un jour. 

Herderen : le lundi après le troisième dimanche d'oc- 
tobre, et le mercredi après la Quinquagésime; elles ne 
durent qu'un jour. 

Wittem : le 19 octobre, foire d'un jour. 
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Ghenck : le lundi avant la Saint^Servais. 

Maeseyck : En mars ^ le lundi après la Saint-* Joseph, et 
le lundi Âpres la Saint-Miduél; elles: durent un jour. . 

Schin-sur-Geulle : le dernier dimanche' de juin^ uil 
jour. 



) * 



Arrondissement de Hasselt. 
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* « 



» • . 
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Hasselt :1e 16. et le 27 septembre, foires poijr cbeyaux^ 
bestiaux 9 ëtoffes de laine ^ mercerie et quincaillerie; la 
première dure deux jours et la deuxième quatorze jours. 

Alken : le 2 mai ; si cette date tombe un dimanche la 
foire est remise au lendemain; un jour. 

Cortessem^^^Je, IJ^ raafs et le 5 septembre ; un jour 
chacune. 

Curange : Le premier mercredi après la St.-Lambert 
pourvu que le jour de cette fête soit un mercredi, un 
jeudi y un vendredi ou un samedi ; dans le cas contraire 
la loire est remisé au second mardi après la St.-'Lambert. 

£xel : en aoùb, le premier lundi après F Assomption, 
foire aux chevaux , bestiaux et instrumens aratoires ; elle 
dureunjour^ 

Pèevr: lei lundi avant la Saint-André, lin jour, pour 
bôsiiahj^ et quincaillerie. 

Looz : le. dimanche de la QuasinLodo, huit jours; le 
lundi a^ës Saint^Pierre. et Saint-Paul, uAjoUr; le pre- 
mier dimanche, d'octobre, huit jours. 
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Herck-Ia-YiUe : enmars^le lundi aptes Lsstafe^ un 
jour; le 29 septembre, un jour « 

Houtbalen : le 4 mai ^ un jour ; le jeudi après le Stl sep^ 
temfare^; un jour*. ^ 

Montenaken : le 8 septembre, deux jours. 

Saint-Trond : en mars , le lundi après la Quinquagé- 
sime, un jour; le mardi aprèsle dernier dimanche d'août, 
un jour. 

Gruytrode : huit jours atant Noël , foire aux bestiaux, 
instrumens aratoires, etc., elle dure un jour. 

Zonhoven : le 16 mars, un jour. 

Diepenbeek : le 18 mars, et en septembre le lundi 
avant la Saint-Lambert, foires aux bestiaux, quincaille- 
rie, eto^, elles durent un jour chacune. 



■^^ 



Arrondissement de Ruremonde. 



9"*'^ 



Ruremonde t le jour de la Trinitë , foire de huit jours ; 
pn y Tend des bestiaux, des denrées coloniales, de la 
quincaillerie, etc. 

Uerten : foire d'un jour à la Saint-Remacle» 

Oyerpelt : le premier mardi après Pâques ; le deuxième 
lundi après la Pentecôte; le premier lundi après la St.-* 
Barlhëlemy; ces foires ne durent qu'un jour. 

IHeerpelt ; le lundi après le dimanche des Ranoftux} 
le troisième lundi de juillet; elles durent un jour. 
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Brée : le lundi après le dimanche des Rameaux; en 
août^ le lundi après la Saint-Laurent; le 5 décembre; 
le quinzième jour après Pâques; toutes ces foires ne 
durent qu'un jour. 

Bockholt : le 11 août, foire d'un jour; le 29 décem- 
bre, même durée que la précédente. 

Baexem : le jour de la Saint- Jean-Baptiste. 

Stamproy : le 17 mars; le 14 juin j, le 27 septembre; 
le 2i^6«te!»è n^ ^S" noTembre ; ces foires ne durent qu'un 
jour; bâ y Tend dfes chevaux, des bestiauit, des instrti- 
mens aratoires et d'autres objets. 

Heythuyzen : le premier jeudi après Pâques, un jour. 

Helden : le troisième lundi après Pâques; le 16 août; 
le 8 septembre; le premier lundi d'octobre; le dernier 
lundi d'avril ou le hindi suivant si c'est un jour de fête; 
toutes ces foires durent un jour chacune. 

Odilienberg : le mardi après le deuxième dimanche de 
juillet, un jour. 

Weert : le lundi avant la Quinquagésime ; le 13 mars; 
en mai , le hindi avant la Saint- Jacob ; le second lundi de 
décembre; ces foires durent un jour. 

Nederweert : le lundi qui suit la Saint-Martin, un 
jour. 

Beesel : le dimanche qui précède le 17 septembre, un 

jour. 

Neeritter : à la Saint-Remy; le jour de Sainte-Lucie; 
elles durent un jour. 

Venlo : le 24 juin , foire de quinze jours , pour ehe- 
TOux, bestiaux, denrées coloniales, cuirs, fer, etc. 
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écoles primaires. 

Yoifli ïm taUeiiv 4ii ncmbfo des 4Uiv«r q«i 1«9 iré- 
quentent, avec la population « par tiUq «I âkldol ftdnuh 
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]Uflr.dfiAlA(i^rk)ht* U0,207 5,883 AMI 9.914 
» deHasse^, 78,036 3>804 2,8^ 6.6^ 
n Mimiam^. 86,719 5,823 4>619 10^442 



Totaux, 321,184 17,706 ia,107 80,818 

Le un ëlëve sur un peu plus'de dix kalllluii. 
Mpt Qommune» nurales nuoKnittnt d*iéooles , 



savoir : 



District de Maestrict. 25 

» de Ilass^t. 38 
)» de Ruremonde* 4 

Total, "ot 
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McnUes de deuadème classe. 



• » 
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Koute de Hasselt à Liège , par Tongres. Sa tongùèur 
jusqu'à la limite de la province de Liège ^ est de 
26,088 mètres. 

Route de Maestriçht à Rolduc (Prus§;e), 30,488 mètres 
de longueur. 

Embranchement de Falkenhausen (point de jonction 
de cette route avec la précédente) à la limite de Prusse , 
sur Aix-la-Chapelle, 1,702 mètres de développement. 

Route de Yenlo aux limites prussiennes. Sa longueur 
est de 4,100 mètres. 

Route de Maestriçht à Verviers, par Battice. La partie 
comprise dans la province a 9,152 mètres de lon- 

Route non classée de Maestriçht à Fauqaçmont, par 
Itteer^sen, 12,089 mètres. 
Route de Maestriçht à Beek, 11,140 mètres. 



Boutes en projet. 



Route de première classe de Saint-Trond à Diest. Elle 
aura 22,245 mètres de développement dans la province. 
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Route de première classe de Maestricht à Liège. Sa 
longueur^ dans la proyince^ sera de 27^542 mètres. 

Route de deuxième classe de Hasselt à Diest. Son dé- 
yeloppement sera de 21,402 ittfeferè*.''^ - 

Route de deuxième classe de Saint-Trond à Hasselt, 
15,344 mètres. 

Route de Weert à Ruremonde, 19,681 mètres. 

Route de deuxième classe de Mfiiestricht à Mook (rive 
droite de la Meuse); elle passétâ par BêelL, Stttard, 
Sùstereii , Ruremondé et Vênlo. 

Route de deuxième classe de Sittard à Heerlen. Cîetté 
route aura 15,935 mètres de développement. 
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OïlGANISATION CIVIJLE. 



^«Mhi 



La proyince de Limbourg est administrée par lud g<Mt^ 
verneur qui jréi^ide à Hasselt. 

Il y a un commissaire de district à Ha«selt,Ri0MftOiiât 
et Tongres. ' ; 

Les trois chefs-lieux d'arrondissement sont le siège d'un 
tribunal de première instance. La cour d'appel est à 
Liège. 
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ETABLISSPHaSS^ m «œ»FAISANCE. 



L^administration des secours publics se divise en deu% 
parties : la première consiste dans la distribution à do- 
micile des secours et aumônes ; la seconde comprend lès 
maisons de bienfaisance et de cbaritë^ destinées aux 
vieillards infirmes^ au traitement des malades^ et à Fen- 
tretien des enfans orphelins , indigens et abandonnés. 

La plupart des communes ont des fondations affectées 
à la distribution des secours à domicile , et il existe des 
établisçemens de Tune et l'autre espëce dans toutes 
les villes delà province. Presque tous jouissaient, avant 
la révolution de 1793, de revenus considérables, dont 
ils ont perdu une grande partie , consistant en rentes sur 
les maisons religieuses , et les anciens États des provinces 
et des villes. Ces pertes, augmentées par les événement 
de la guerre qui paralysaient la rentrée des fermages | 
avaient obligé la plupart des administrations de bienfai- 
sance de contracter des dettes pour faire face à leur ser- 
vice courant. Cet état de pénurie a existé pendant 
quelque temps; et s'il ne se fait plus sentir dans quelques 
villes , on le doit au zèle et au dévouement philanthro- 
piques des administrateurs , qui , par leurs soins , leurs 
veilles et leur économie, ont su rétablir l'ordre. 
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Seihurs à dùnlicth-J ^*^^^ ^ •-* 



Autant on doit ëvîter de multiplier ces secours dans 
les villes, où ils sont souvent une cause de fainéantise, 
autant on doit les administrer dans les communes ru- 

» 

raies, où il est impossible d'avoir des ëtablissemens per- 
manens -pour les nécessiteux où le vagabondage est 
ioioindre que dans les grandes cités , et où , d'a.iileurs , 
les administrateurs peuvent toujours connaître la néces- 
sité de donner et Temploi du bienfait. 

Plusieurs communes possèdent des dotations iaffectées 
aux secours que réclame Findigence, de telle sorte que, 
si les fondations de cette espèce se multipliaient , on au- 
rait la perspective flatteuse qu'il n'existerait jpoint un seul 
bameau dans la province , où Ton ne pourrait soulager 
une pauvre femme en coucbes, secourir là vieillesse in- 
firme et malheureuse, élever les enfans orphelins, aider 
les familles nombreuses et indigentes , salarier des mé- 
decins pour soigner les pauvres , et prévenir la mendicité 
en donnant de Fouvrage aux indigens dans les saisons 
difficiles. 
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Maisons de bienfaisance et de charité. 



Il y a de ces établissemens dans les Tilles de Ma estricbt ^ 
Tongres^ Saint-Trond^ Looz^ Hasselt/ Ruremonde et 
Venlo. 

Les ëtablissemens de Maestricht ^ par leur administra- 
tion et leur tenue , ont acquis le droit de serrir de modèle 
à tous les autres. Ils comprennent : 

10 Un hospice pour les orphelins; 

2o Un hospice pour les enfans indigens et abandonnes ; 
S"" Une maison de retraite pour les vieillards infirmes; 
A"* Un hôpital pour les malades de la yille. 

11 e:dste à Reckheim un dépôt de mendicité pour les 
pauvres des provinces de Liège et de Limbourg. 

Ce dépôt est établi dans un bâtiment vaste et spacieux; 
il jouit des produits dW jardin étendu^ de deux prairies 
et d'environ 258 ares de terre arable^ le tout concédé en 
usufruit par la province. 

Le régime alimentaire ne laisse rien à désirer^ non plus 
que les infirmeries. 

La nourriture est efiectuée par voie d^économie sous 
la surveillance de la commission. 

Tous les objets d^habillement et de couchage sont con- 
fectionnés dans la maison par les reclus valides ^ sous la 
direction d'un maître ouvrier. 

Quelques autres objets tels que bas^ chaussettes^ etc.^ 
sont livrés au commerce. 

9 
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RémUat du Cffff^ptê d9 feacerctce 1830. 

francs. C. 

Recettes 57,562 55 

Dépenses. ......... 38,864 40 

Excédant des recettes. • . . . . 18^698 15 

* « 

Compte de 18QI» 

Recettes. »...«.... 52^456 31 
Bëpenset» * . . . . « . . « 39,005 61 

Excëdant des recettes. . . •. . . 13,450^0 

lit budget de rétetcice de 1832 ofi&è paiement une 
situation satisfaisante : les recettes y figut«nt pàtùc une 
somme de. . . . . . . . . » . 64,426 05 

Les dépenses pour 51,057 14 

Excédant présumé 3^S68 91 

L^augmentation du chiffre des dépenses proyient de 
ce que la commission s^est Yue k même de proposer le 
remboursement^ l'' de la dernière moitié dVne sonmie 
de quatre mille florins prêtée à rétablissement par la 
tille de Maestricht ; 2*^ d^une somme de trois mille florins 
reçue à titre d^avance sur le budget provincial de 1830. 

Le compte de 1832 et le budget de 1833 paraissent 
deyoîr donner un résultat plus satisfaisant encore. 
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y mi le tahlMii 4% k popvlalioii pf^d^int Un omç^ 

Hommei. Femmes. Garçon^, FWfli^. ToltV 

1831 125 115 21 15 276 

1832 129 111 10 12 262 



L'annëe 1833, d'après une éyaluation basëe sur les 
premiers mois (ie rexercice, présentera des résultats qui 
ne s'éloigneront guère de ceux de ce tableau. 

Le nombre des mendians dont les frais d'entretien sont 
à charge de FÉtat , c'est-à-dire dont le domicile de secours 
edtatttolttment Inoonnu ou «e peut être l^^al^ment fixé , 
s'est élevé à 10 en 1831 , et à 9 en 1832| et fn jouri)i««s 
d'entreti^ii à un^ totol d« 6,17Q> oe qui fait wc; dépease 
d'environ ^100 fir«u»çs. 

L'état sanitaire a été constamment très favorable > 
gràçQ ((ux 8oina et au zèle édiôré de !«. coionmission ad- 
imBÛtr«tiy«. 

Un instituteur attaché à l'établissement qui touobef 
Qittr^ 1q inUteme^t «Uouo^«ur les fonds du dépqt, un sub- 
lifl» 4^ fr. 423 68 G«nt. $ur la caisse provi9ciaIe , en- 
seigne aux enfans des deux sexes les élémens des l^mgijk^ 

ftiUHMiQdQ ot &ftQQ«vUe» d« rarithmétiquQ ^ de 1a géo- 
grfipbie. 

ii'inv^çl^ religieuse de» reclus est confiée, à, un 
aum^iàer jouissant d'un tnodtement àe 500 îk» k charge 
du d4p4t. 

La rentrée des £na» d'entretien éprouve parfois des 
l«oteiiir« pro'veaAwt principalement des difficultés élevées 
par les communes coii^tre la reconnM$$ance du domiqlç 
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. Les moyens que: donnent à la députation des Etats la 
loi du 13 et Farrété royal du 29 août dernier^ font es* 
perer que cette partie du service marchera dorénayant 
avec plus de cëléritë. 



Instruction publique. 



Il n'existe pas^ dans la province^ d'établissement d?en* 
seignement supérieur. 

Ceux d^enseignement moyen sont au nombre de cinq^ 
sayoir : les collèges de Rasselt , Saint-Trond , Weert , 
Tongres et Ruremonde. 

Ceux de Hasselt ^ de Weert et de Ruremonde sont dans 
un état de décadence qui existait déjà antérieurement 
à 1830. 

Le premier^ auquel deux professeurs étaient attachés^ 
ne comptait plus ^ en dernier lieu y qu^une douzaine 
d'élèves. 

Aujourd'hui cependant que la population de Hasselt 
et ses revenus ont subi un notable accroissement^ là ré- 
gence^ convaincue de la nécessité d'un établissement où 
la jeunesse puisse ^ sans déplacement^ puiser l'instruc- 
tion, a nommé une commission chargée de lui proposer 
un plan pour la réorganisation du collège. 

Ses efforts sont dignes d'éloge y et tout fait présager 
qu^ils seront couronnés de succès. 

Le collège de Weert est fréquenté par quarante-sept 
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âëVeiS'surtiiieiMpulâtion de 5^930 âimes^L'MHei^rMmé 
y est donne par trois professeurs. 

La part eontributiTe annuelle de lu' caisse municapale 
dans ieis dépenses est defr. 1,301^4^. 

Le collège de Ruremonde a quatre professeurs et ij^w» 
rante-six ëlëyes sur une population de 5^349 habitans. 

La yiUe paie annuellement y pour traitement aux pro- 
fesseurs^ une somme de fr. 2^343-87. 

Les chiffres ci-dessus des ëlëyes sont presque les mêmes 
depuis plusieurs années. 

Les finances des villes de Weert et de Ruremonde né 
permettant pas de majorer les sommes qu^eUes accordent 
et les ëtablissemens menaçant une dissolution faute de 
secours^ la dëputation des États a résolu de leur allouer 
des subsides sur les fonds proyinciaux. 

Saint-Trond compte 8^345 habitans; le nombre des 
professeurs du collège est de quatre , celui des ëlëyes de 
cent tmg!>cmq. La port que la TÎUe supporte anûiietie*. 
ment dans la dépense est de fr. 2^539^* 

Le collège de Tongres compte aussi quatre professeurs 
et quatre-yingts ëlëyes sur une population de 5^020 ha- 
bitans. La dépense annuelle à charge de la caisse com- 
munale est de 2^000 fr. . 

Ce collège a reçu du gouyernement ^ en 1833 > ih>> âob- 
side de 741 fr. 

Le chiffre des ëlëyes de Saiot-Trond et de Tongres est 
plus fort qu^auparayant. 

Les matiëres d^enseignement dans les différens collèges 
sont en général^ le flamand^ le français^ le latin ^ le 
grec^ rhistoire^ les mathématiques^ la géographie^ etc. 

Il n^existe pas d^écoles secondaires distinctes pour les 
élëyes du sexe féminin^ qui méritent d'être mentionnées. 
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écoles primaires. 

Yoid Ift UhktiiK 4ii iMiBllPe ém âèwi qw 1m fré- 
quentent, avec la popiilatiaii « par tîUq «t difUnol tdui- 
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IUitr.de»Uii^riQht. 1)0,207 5,893 4,(Kil 9«914 
» deHass^« 78,036 3>^»04 2,828 6.632 
» doRwwftpP^ y 86,719 5,823 4,61^ 10,442 

Totaux, 321,184 17,706 13,107 30,818 

Ce qui donne un ëlëye sur un peu pluft'de dix habUftns. 
SoixantMept ooramunes rurales manquent d'écoles, 
savoir : 

District de Maestrict. 25 

» deVassolt. 38 
» de Kuremonde. 4 

Total, "ot 
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Ces communes sont^ en gëliëral^ pauvres et dWe 
très faible population. Les enfans fréquentent^ autant 
que possible y les écoles des communes voisines. 

Cent huit instituteurs reçoivent des subsides de TÉtat, 
qui s^élèvent ensemble à la somme de fr. 25^511-42. 

Le district de Maestricht y participe pour 

Fr. C. 

11,202 46 
Celui de Hasselt pour 2,708 94 

Celui de Ruremonde pour 11,600 02 

Total, 25,511 42 



DICTIONNAIRE 



GÉOGRAPHIQUE 



DE LA 



PROVINCE DE LIMBOURG. 
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AâLBEëE, dépendance de la com- 
mune de Holsberg. 

AÂLDONK, dépendance de la com- 
mane d'Ottersam. 

ABSHOVEN , dépendance de la com- 
mune de Manstergeleen. 

AGHËL , commune et chef- lieu du 

cantofn de son nom, de rarrondissement 

et à 7 lieues 1/3 0. de Ruremonde et à 

9 lieues 1/5 N. N. 0. de Maestricht. 

HTDROGAAPHiE : Elle cst arroséc par le 
JBeek, 

SOL : Généralement sablonneux. 

AGRICULTURE : On y récolte dn seigle, 
de lavoine, du sarrasin et un peu de lin. 
— En 1832 on y comptait dix-sept che- 
vaux, trois cent cinquante bêles à cornes , 
trente-deux veaui , quatre-vingt-cinq co- 
chons et trente-cinq chèvres. On y élève 
des abeilles. 

POPULATION : Six cent soixante-dix-huit 
habitans. ^ 

HABITATIONS : Ccttc commune se com- 
pose de quatre-vingts habitations rurales, 
de sept fermes , de vingt cabanes et d'une 
maison de campagne. Il y a une église et 
une école primaire. 

FROyiNCE DE LIMBOURG. 



COMMERCE ET INDUSTRIE : II y a nil« 

brasserie , un moolin à farine mû par eau, 
un moulin à huile activé par on manège et 
une blanchisserie de cire. 

ROUTES ET CHEMINS : Elle cst traversée 
par la route d'Eyndhoven à Maestricht. — 
Un pont en bois sur le ruisseau. 

ACHTERHOEK, dépendance de la oom- 
mune de Haniont. 

ACHTERSTE-HEES , dépendance de 
la commune de Horst. 

ACHTERSTE-STEEG , dépendance de 
la commune de Horst. 

AELST, commune du canton et à 1 lieae 
S. S. E. de Saint-Trond, de Tarrondisse» 
ment et à 4 lieues 1/5 S. S. 0. dedksselt, 
et à 7 lieues 0. de Maestricht. 

HYDROGRAPHIE : Elle cst baignée du S. 
au N. par un afRuent de la Petite-Geete. 
SOL : Argileux. 

AGRICULTURE t Ce territoire ofFre une 
jsnperficie de trois cent soixante-neuf boQ- 
niers de terre labourable, dont quatre» 
vingts bonniers sont ordinairement cultivés 
en froment ; quatre-vingts en seigle ; sept 
en orge d'hiver ; soixante en avoine i quinze 
en colza; deux en chanvre 3 vingt-cinq e|t 
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féreroles et vesces ; YÎngt-cioq en trèfles ; 
quatre en petit trèfle ; quinze en pommes 
de terre; huit en carottes et navets; et 
quarante-huit bonniers en jachères. Ls 
quantité approximative des récoltes par 
division de culture est la suivante : fro- 
ment , huit cents hectolitres ;' seigle, neuf 
cent soixante; orge d'hiver, soixante-dix- 
sept ; avoine , neuf cents ; colza , cent qua- 
tre-vingt-quinze ; pommes de terré , trois 
mille sept cent cinquante. Il y a vingt- 
cirfq l>oni^ers ie vergers et prairies, — ^ 
î4fUrtiatuf domestiques en 1852 : chevaux 
quarante-neuf; poulains, dix; bétes à cor- 
nes, quatre-vingt-huit ; veaux, vingt-sept ; 
Mchoas , soixante-dix. 

POPULATION : Trois cent vingt -sept 
habitans. 

HABITATIONS : Gctto communc renferme 
seize habitations rurales, huit fermes, une 
maison particulière et vingt-cinq cabanes. 
— Une église. 

coiWEBci iT mnusTRis : Il y ft un 
XMolin 4 huile mû par un cheval.-^ Deux 
maréelMiix ferrans, un charron et un ton- 
nelier. 

xotftfid ST caxMf y s i La route de Saint- 
Trond à Liège passe à quelque distance 
au N. de la commune. 

AFFfiRDEN , dépendance de la com- 
mune de Bergen. 

ALDËNETK, dépendance de la com- 
mune de Maeseyck. 

ALKEN , commune du canton et à 1 
lieue 2/3 N. de Looz , de Tarrondissement 
01 à 1/2 lieue S. deHasselt, et à 5 lieues 1/2 
G. de Maestricht. 

HTnaooxApHiB ; Le Nieu-we-Beek et 
rOudebeek, affluens de la Herck, rivière 
qui se perd dans le Demer, arrosent ce 
territoire en coulant du S. au N. 0. 

80L : Le sol, généralement argileux, se 
laboure cependant sans effort parce qn^il 
est mélangé de terre calcaire et de sable. 

AftEicuLTûRs : Les principales produc- 
tions de ce territoire consistent en froment, 
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seigle, orge, avoine, pommes de terre, 
féveroles, vesces et foin. — En 1832 on y 
comptait deux cents chevaux , cinquante 
poulains I trois cents bétes à cornes, cent 
veaux, et trois cents cochons. — Éducation 
des abeilles. 

POPULATION : Deux mille sept cent onze 
habitans. 

HABITATIONS : Cinquante fermes , cent 
quatre-vingt-quinze habitations rurales, 
cent quarante cabanes. On y remarque les 
maisons de campagne da Mil. de Corsira- 
Pem, d'Erkenteel, de Grady et Palmaefts. 
Il y a une église, une chapelle et une école 
primaire. — Résidence de deux docteurs 
en médecine , en chirurgie et en pharma- 
cie, d*un notaire, d*un arpenteur géomètre 
et d'un artiste vétérinaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a trois 
brasseries, quatre moulins à eau et un 
moulina vent. — Cinq maréchaux ferrans, 
trois charrons , un sabotier , un tisserand 
et un eirier. 

FOIRES ET MARCHÉS l II s'y tient une 
£>ire le 2 mai. 

ROUTES ET CHEMINS : Là veute de Saint- 
Trond à Hasselt traverse le territoire vers 

ro. 

ALTHOESSELT, dépendance de la 
commune dVoesselt. 

ALT WEËRT , dépendance de la com- 
mune de Weert. 

* AMBT ou AMBI ', commune du canton 
et à 2/3 de lieue S. 0. de Meersen, de lar- 
rondissement et À 3/5 de lieue E. de Maes- 
tricht. 

BTDROORAPBiB S Elle est Brrosée par le 
Kanelbeek. 

SOL : Argilo-sablonneux. 

AGRICULTURE : Ou y récolte du froment, 
du seigle, de Forge, de Tavoine, du sarra- 
sin , des pommes de terre , toutes sortes de 
légumes et de fruits. — Elèves de ehevaux, 
de bétes à cornes, et de porcs. 

POPULATION : Six cent trente-einq habi- 
tans. 



' Las communias mzrtpxies d*un astérisque sont àes viagl^aaUre arUdei de la Gonféroice de JtOn- 
'callèt qui ont été <;édéei à la HoU«ade su vertu dres. 



cOMiftKci ET 1NDV8TRIX : Commerce 

agricole. 

tovtst ST cflf Mtifs ! La route de Mfies- 
tricht sur Aix-la-Chapelle et Roldue tni- 
wie le territoire de FO. à TE. 

AM£LSDORP , dépendance de la com* 
mune de Waltwilder. 

* AMSTENRAED, Cômmnne da canton 
et à 2/5 de ]ietie 8. 8. E. d'Oirsbeek , de 
l'arrondissemenl et à 3 lieaes4/5 E. N. E, 
de Maestricht. 

BTOftoGâÂPtftE : Cette commune n'est 
arrosée par encan cours d'eao. 

SOL .-Intreconpé de collines et de plaines; 
tirrain argileux et sablonneux. 

AûfticoLtuRB i La superficie des terres 
labourables est de deux cent cinquante-un 
bonniers, dont quatre-vingt-trois bonniers 
sont destinés au froment; quatre-vingt* 
trois an seigle ; vingt-un à Tavoine j vingt- 
un à Forge; vingt-un au sarrasin j et vingt- 
deux aux pommes de terre. La quantité 
approximative des récoltes est évaluée à 
mille deux cent quarante-cinq bectolitres 
de froment ; mille deux cent quarante de 
seig[lej trois cent cinquante d avoine; deux 
cent soixante-deux d'orge, quatre cent vingt 
de sarrasin , et mille quatre cent soixante- 
trois de pommes de terre. En 1832 , on y 
comptait trente-deux cbevaux, deux pou- 
lains , cent dix bétes à cornes , vingt-deux 
veanx, soixante-douze cocbons, trente cbè- 
yres. 

popTiLATiON : Quatre cent cinquante-un 

baLitans. 

HABITATIONS : Quatrc-vingt-uneoliaison. 
— Une église et une école primaire. On y 
remarque le château de M. le comte d'An- 
sembourg.Cesjardins,entretenus avec soin, 
renferment quelques sites intéressant où 
1 on a ménagé de très beaux points de vue. 
Le château est ancien , mais bien bâti, il 
est flanqué d^une tour carrée plus élevée 
de moitié que le bâtiment principal. 

COMMERCE ET INDUSTRIE I Une brasscric. 

COUTES ET CHEMINS ; Aucuno route ne 
traverse le territoire. 

ANTONIUS-BANK (SAINT), dépen^ 
^^ de U cofluaune d« fiéer • 
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♦ARCÉN.VELDE«oùAERgBN-TÉL- 
DEN, commune du canton et â Si liétitt 
N. de Yenloo , de Tarrondissement et à 6 
lieues 1/2 N. de Ruremonde, et à 15 litttM 
N. N. £. de Maestricbt. 

Cette commune se comjf)ose des tillligfia 
d'Arcen et Velden et dea bameaoi de homta 
et Peter weert. 

nrnROGHAPBis : Cette commune^ située 
sur la rive gauche de la Meuse , est arfoséè 
par le Molenbeek , un de les af&uena. 

AGRICULTURE : On y récolte, année com^ 
mune , deux cents bectolitres de froment, 
trois mille hect. de seigle, sept cent Vingt 
bect. d'orge, mille denx cent soixante bect^ 
d^avoine, neuf cents hect. de sarrasin, qna^ 
tre- vingt-dix hect. de graine de navette , et 
quatre-vingts hect. de pois. — Animait» 
domestitfues : cent quatre chevaux ^ diiL 
poulains, cinq cent cinq bétes à oornea, 
quatre-vingts veaux , deux cent vingt o^ 
chons et vingt chèvres. 

POPULATION : Mille cinq cent quarante- 
deux habitans. 

HABITATIONS : Cette commune renferme 
trente-huit fermes, cent quatre-vingt-deux 
habitations rurales et vingt cabanes* Il y 
a une église au village d'Arcen , une an 
village de Velden, et une chapelle au 
hameau de Lomm. Les villages possè- 
dent chacun une école primaire. On y 
remarque le château de M"^*' la baronne 
de Wyraar. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : On trOUVe 

dans la commune quatre brasseries, une 
distillerie , une tannerie , un moulin k fa- 
rine et à huile mû par eau , on moulin à 
farine activé par le veut , un fabricant de 
chocolat , un cordier , et deux vanniers. 

FOIRES ET MARCHES : Autrefois il y avait 
dans cette commune une foire le 19 octo-. 
bre : elle n a plus lieu depuis la création 
des douanes en Prusse. 

ROUTES ET CHEMINS : Elle cst traversée 
par la route qui conduit de Venloo à Moek 
et par celle de Straeten (Prusse) qui se di- 
rige sur les deux passages d'eau do Broek- 
buizen (village de Lottam) vers l'intérieur 
de la province. 
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ARDZENRTKy dépendance de la com- 
nmne d*Haelen. 

ARENSGENHOUT , dépendance de la 
commone de Hoisberg. 

AS, dépendance de la commune de 
Hiuuel. 

ASCH ou AZ , commune da canton et 
à 2 lieues N. 0. de Mechelen , de Farron- 
dissement et à 3 lieues 1/2 N. de Maes- 
triclit. 

BTDBOGKAPnis : Elle est arrosée par le 
raisseau d'Asch^qui se dirige vers le N. E. 

SOL : Généralement sablonneux. 

▲GUcuLTURE : Les principales produc- 
tions sont le seigle , le sarrasin , Tavoine et 
les pommes de terre. On récolte environ 
neuf cents muids de la première espèce, 
C(ent muids de la seconde , trente muids 
de la troisième et deux mille muids de la 
quatrième. Animaux domestiques : neuf 
chevaux , deux cent cinquante bétes à cor- 
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nés, cinquante veaux, trente-buît cochons 
et deux chèvres. 

POPULATION : Trois cent quarante-cinq 
habitans. 

HABITATIONS : Ou y compte cinquante- 
huit maisons. — - Une église et une école 
primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il j a Une 
brasserie et deux moulins A fmne mus 
par eau. 

ROUTES ET CHEMINS : Les routcs de 
Maestricht à Bois-le-duc et de Hasselt à 
Haeseyck traversent le territoire. 

ASENRAT, dépendance de la com- 
mune de Maesniel. 

ASSELT , dépendance de la commune 
de Swalmen. 

ASTERBERG, dépendance delà com- 
mune d'Echt. 

AYEN , dépendance de la commune de 
Broekhuizen. 



B AERLOO, dépendance de la commune 
de Maesbrée. 

BAERSTRAET, dépendance de la com- 
mune de Thom. 

* BAEXEH ou BAXEM , commune du 
canton et à 2 lieues 1/2 E. de Weert, de 
Tarrondissement et à 1 lieue 1/20. deRu- 
remonde,et à 8 lieues 1/3 N. de Maestricht. 

HYDROGRAPHIE : Elle est baignée par la 
rivière de Neer, qui porte dans la commune 
le nom de Molenbeek. 

SOL : La surface de cette commune est 
presque entièrement composée de sable et 
de bruyères. 

AGRICULTURE : Ou eusemeuce , année 
commune, cent vingt-cinq bonniers en 
seigle , cinquante en sarrasin , cinquante 
en avoine et vingt-cinq en spergnle. Ani- 
maux domestiques .* quarante-trois che- 
naux, neuf poulains, deux cent trente- 
quatre bétes à cornes, quatre-vingts à cent 
▼eaux, cinquante-cinq cochons et deux 
cent trente moutons. 



POPULATION : Quatre cent quatre-vingt- 
quatre habitans. 

HABITATIONS : On y compte soixante- 
quatre maisons. — Une église , une cha- 
pelle , une école primaire et un château. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a Une 
brasserie , une distillerie et un moulin à 
farine mû par eau. 

FOIRES ET MARCHES : Il S^ ticut OH 

marché aux cochons le 25 de juin. 

ROUTES ET CHEMINS : Il uc s*y tnDuve 
aucune grande route. — Quatre ponts en 
bois sur le cours d^eau. 

BAKHOYEN , dépendance de la com- 
mune de Susteren. 

BALSBRUCH , dépendance de la com- 
mune de Kerkraede. 

BANENHEIDE, dépendance de la com- 
mune de Wittem. 

BANNET , dépendance de la commone 
de Mheer. 

BASHEERS. Voyez Ke^rs (Bas). 

BASSENGË , commune du canton , de 
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rarrondissement et à 2 lieaes 1/5 S. S. 0« 
de Maestrîcht. 

HTDROGRA.PHIE : Le Geer traverse le ter- 
ritoire aa S. de TO. à TE. 

SOL : Argileux et sablonneux. Il s'y 
troQve plusieurs carrières de pierre , non 
exploitées. 

AGxicvLTUAE : On cultive un tiers des 
terres arables en grains durs , un tiers en 
grains d'été, et un tiess en trèfle et jacfaè-> 
res. £n 1852, on y comptait soixante cbe- 
raux j quinze poulains , cent six bétes à 
cornes, vingt-cinq veaux, quatre-vingt- 
cinq cochons et dix chèvres. 

popuLATioif : Sept cent onze habitans. 

HABITATIONS : Il y 8 scizc maisons par- 
ticnlières , cinq fermes , trente-trois habi- 
tations rurales , cent vingt-neuf cabanes et 
une maison de campagne. — Une église 
et nne chapelle. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : La fabrication 
de chapeaux de paille est la principale 
branche d^industrie des babitans de cette 
commune. Les femmes, les filles et jus- 
qa'anx enfans en bas âge s*occupent de la 
formation des tresses et les hommes de Tas- 
semhlage des mêmes tresses. Il s^y fait un 
débit considérable de ces chapeaux de paille: 
on y compte vingt-trois fabricans qui oc- 
copent constamment dans leurs ateliers 
soixante-douze ouvriers ; en outre plus de 
cinq cents habitans de Bassenge fabriquent 
cbez eux ou confectionnent les matières 
premières qu'ils livrent ensuite aux prin- 
cipales fabriques de la commune. Il y a 
un fabricant de sirop de fruits et un mou- 
lin à farine mû par eau. 

ROUTES ET CHEMINS : La routc de 
Maestricht à Liège, ilite route des Botres' 
ses y celle de Bilsen et les pavés de Maes- 
tricht aux houillères d'Oupeye et de TËs- 
pérance , passent sur le territoire. — Un 
pont en pierre et un pont en bois sur le 
Geer. 

* BEEGDEN , commune du canton , de 
Tarrondissement et à 1 lieue 0. de Rure- 
monde et à 8 lieues N. N. E. de Maestricht. 

HYDROGRAPHIE : La Meusc arrose le ter- 
ritoire par sa rive gauche. 
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SOL : Sablonneux ; la partie méridionale 
est couverte de prairies. 

AGRICULTURE : Ou y récoltc un peu de 
froment , du seigle , de Torge , de Favoine, 
du sarrasin , du fourrage , des légumes et 
des fruits. — Animaux domestiques •* 
Trente-cinq chevaux , trois poulains , cent 
soixante - deux bétes k cornes, soixante 
veaux , quatre-vingt^ix-sept cochons. 

POPULATION : Cinq cent trente-un halit» 
tans. 

HARiTÀTiONS : Ou y compte quatre- 
vingt-quatorze maisons , six fermes et une 
maison de campagne. — Eglise et école 
primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : UuB brasserlc. 
— Deux maréchaux ferrans. 

FOIRES ET MARCHÉS : Il s^y tient une 
foire le 6 novembre. 

ROUTES ET CHEMINS : La routc de Maes- 
tricht à Ruremonde passe au N^ de la com- 
mune. — Un pont en briques. 

^ BEEE, commune du canton et à 1 
lieue 1/2 N. de Meersen, de rarrondisse-* 
ment et à 2 lieues 1/2 N. N. £. de Maes- 
tricht. 

Ses dépendances sont Neerbeek , Groot- 
genhout, Kleingenhout , Geverik, Kel- 
mont et Onzel. 

HYDROGRAPHIE : Lc Gelecu-Beek circole 
sur le territoire. 

AGRICULTURE : Lcs produits de Fagri- 
culture 8*élèvent , année commune, à trois 
mille neuf cents rasières de froment , qna* 
tre mille deux cents de seigle, six cent 
cinquante d'orge , deux mille quatre cents 
d*avoine , mille six cents de pois et fève- 
rôles , sept cent vingt de sarrasin et vingt- 
un mille de pommes de terre. — uànimaux 
domestiques .* deux cent quatre chevaux , 
quarante poulains, cinq cent dix- huit 
bétes à cornes , cent veaux , trois cent 
soixante-deux cochons et trente-si:^ chè- 
vres. 

POPULATION : Deux mille trois cent cin- 
quante-huit habitans. 

HARiTATioNS : Ou y comptc trente mai- 
sons particulières , cinq fermes , deux cent 
trente habitations rurales , deux cent dix 
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«llNmtis» une' maison eomintiiiAle , «ne 
école primaire et une église. — Résidenoe 
4W notoire , d'un médecin , d'un phar- 
macien et d'on artiste vétérinaire, 

ooMMsaca bt industbie : Il s^y trouve 
une tannerie , une teintorerie , une bras*^ 
«nie , une fabrique de dréche et on moalin 
à farine mû par eau. 

F0I1S8 BT MARCHES : Il êj tieut une 
laiie le 13 décembre. 

BOUTES ET CHEMINS : La route de Maas- 
tricht à Rûreroonde^ traverse le territoire. 
«M* Trois ponts en bois. -^ Relais de poste. 

B£EK , commune et chef-lieu du can-^ 
ton de son nom , de Farrondissement et à 
5 lieues 1/2 0. de Ruremonde , et à 6 
L'eues 1/3 N. de Maestricht. 

MrnaoOBAPHiE : Le canal de Bois-le-Duc 
à Maestricht passe sur le territoire. 

AOEicuLTURB : Année commune, on y 
vécolte mille six eent quarante hectolitres 
de seigle , deux cents d'orge , huit cents 
d^avoine, six cents de sarrasin. — Cin- 
quante chevaux, trois cent cinquante bétes 
à oomes, deux cents veaux, loixante-dii^ 
cochons , dix chèvres. 

roFOLÀTiOH : Cinq eent trente-neuf 
faabitani* 

HABITATIONS : On y compte quatre-vingts 
SBaisans. «^ Une église et une école pri- 
maire. 

COMMXBCB ST iKBUSTBn ; Il y a deux 
moulins i iarine et un moulin à huile mus 
par eau, 

BovTES BT GHBMivs : Aucunc route no 
passe sur le territoire. 

BEEK ^ dépendance de la commune de 
Maesbracht. 

BEER , dépendance de la commune de 
Yenray. 

BEERINGEN, commune et chef-lien 
du canton de son nom , de Terrondisse* 
ment et à 3 lienei 1/5 N. O. de Hasseit,et 
à 8 lieues 1/5 0. N. 0. de Maestricht. 

HTnBOQBABHiB : Elle est arrosée par le 
Swartebeek. 

AGBicHiiTUBB : On y récolte, année com- 
mune , mille sept cents hectolitres de sei- 
gle, cent d avoine, mille cent cinquante 



de peroines de terre, et vingt mille Idl 
grammes de foin. — Vingt-neuf clievauz, 
eent vingt^trois bétes A cornes , quarante 
veaux , trente-sept cochons et dix-sept 
chèvres. 

popuLATioH : Huit cent quatre-vingt- 
seize habitans. 

HABITATIONS BT EDIFICES ! Ou y OOmpte 

soixante-huit maisons particulières , vingt- 
huit fermes, trente habitations rurales, 
quatorze cabanes, une église, deux cha- 
pelles , un hôpital , une école et une 
prison. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Deux moulins 
4 farine mus par eau. 

roiRES ET MARCHES : Il s*y tient trois 
foires par an : le deuxième lundi de carême, 
le lundi après la saipt Pierre et le lende- 
main de la saint Hubert. 

ROUTES ET CHEMINS : La Touto OU projet 
de Diest à Ruremonde traversera le bourg 
deBeeringendeFO.àre. 

BEERSEL, dépendance de la commune 
de Hunsel. 

BEERSEL , dépendance de la commune 
dlttervoort. 

BEERSEL , dépendance de la commune 
de Kessenich. 

BEERSEL , dépendance de la commune 
de Neeritter. 

* BEESEL on BESEL, commune du 
canton et à 1 lieue 3/4 S. S. 0. de Venloo, 
de larrondissement et à 1 lieue 3/4 N . N. E. 
de Ruremonde, et à 10 lieues 1/4 N. N. £• 
de Maestricht. 

HYDROGRAPRiB i Gctto commonB est bai- 
gnée par la Meuse; le Schelkesbeek, le 
Huilbeek et le Tntebeek circulent aussi 
sur le territoire ; le dernier de ces oours 
d'eau sépare une partie de la commune de 
celle de Swalmen. 

BOL : Argileux, sablonnaox tt tourbanx. 
Les pauvres exploitent de la tourbe dans 
le marais communal de Rykelsbroek. 

AGRICULTURE I Los principaux prodoits 
eonsistent , année commune , en oent dix 
rasières de froment , six mille de seigle , 
mille de sarrasin, six cents dorge, mille 
d'avoine et dix mille de pommes de 
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ving^-trois chevaux, treûe poulains , cinq 
cent ^«iraofte Mtes à cornes , oe«t sept 
veaux, c«at qu4tro«>vij]gt*dâ ooohoiu %% 
sept chèvres» 

POPULATION : Mille deux cent YJngt- 
boit habitaos. 

HA9IT4TIOVS : On y compte quatre mai* 
sons partîaalières, seise fermes y cent habi- 
tstioQs rarales, soixante-dix-nsaf cabanes 
et un château qui porte le nom de Niea- 
venbroek. 

COMMERCE it INDUSTRIE : Il y a une 
brasserie, trois distilleries de ^ains et deux 
moulina à ûurine mus par eaa« 

roi&9S BT MAEcass : Il se tient an mar- 
ché aa bétail au bameau de Eeuvel, la 
jour de 1« Saint^I^amberl* 

EouTas BT cpEMiMS i La route de Rure^ 
mande à ¥^oo traverse la commune ds 
S. au N« 

'*' BËLFËLT ^ commune do canton et à 
1 lieue 1/5 S* de Yenloo , de Farrondisse- 
ment et à 3 lieues 1/3 N. de Rurempnde, 
et à 12 lieues N. N. S. de Maestriebt. 

BTDJio«aApH]B : La Heuse forme sa limite 
à rO. Doux ruisseaux I le Molenbeek et le 
Soersbeek traversent le territoire de TE. 
àrQ., et vont ae perdre dans la Meuse. 

AGAicuLTuas c Anuéc commune, on 
réeolte quarante rasières de froment, deux 
mille de seigle , quatre cents de sarrasin » 
deux cents d*orge, quatre cents d'ayoine» 
trois mille de pommes de terre. ^*- Ani- 
maux domestiques : trente cbevaaX| deujc 
poulains 9 cent quatre bétes à cornes, 
soixante-seize veaux, soixante-quatre co- 
chons et treise chèvres. 

popuiiATioK : Trois cent qusitre-Tingt- 
sept babitans. 

HABITATIONS : La commune de Belfelt 
comprend quatre maisons particulières, 
vingt-huit fermes, dix-sept habitations ru- 
rales , dix-sept cabanes , une église et une 
école primaire, 

coMMBRCB ET itfnusTEiE : Aubamoaude 
Xaelbeek , près de la frontière de Prusse , 
se trouve on petit moulin à farine mû par 
«a. 



BOVTBS ET cHtMiKs : La BOnveUe rtiite 
projetée de Ruremonde à Yenloo IraversAtii 
le territoire du S. au N» Deux ffit$A en 
briques et un en bois. 

* BËMELËN , commnna du oanton et à 
2/3 de lieue S. de Meersen, de Tarrondis* 
sèment et à 4/5 de lieue £. de Maestricbt« 

Elle se composa de son cbof-lien et du. 
bameau de Gastbuis. 

HYBEOGRAPHiB S Elle hW arroséo par 
aucun cours d'eau. 

SOI* : Argileux et sablonneux» 

AGRICULTURE ': SoS p^oduCtloUS COQSis» 

tent en froment , seigle , avoine , aarrasin , 
féveroles , légumes et fruits, •— • Élèves de 
chevaux, de bétes à cornes, de montons fA 
de cochons. 

POPULATION : Deux cent soixante^deox 
babitans. 

BOUTES ET CHEMINS : La routo de Kaes* 
tricbt à Aix-la-Chapelle passe 4 peu da 
distance de Bemelen. 

BEafiROEK ou BEERBROEK, com^ 
mune du canton et à 1/2 lieue E. de Herd(, 
de Tarrondissement et à 2 lieues 2/5 0. de 
Hasselt, et à 7 lieues 1/2 0. de JMlaestricbt» 

Elle est bornée au N» par la commi^ie 
de Lummen , à FE. par Ci;lle de Kermpt» 
au S. par celle Weyer et k TO. par cell^ 
de Herck. 

, HTPROGEAPHiE : Le Dcmer et la Herck 
arrosent ce territoire j k TO» se trouvent 
quelques marais. 

SOL : Sablonneux* 

AGRICULTURE : Du çoigle, do Tavoîna 0t 
du sarrasin , tels sont les principaux pro- 
duits de ce territoire , généralement peii 
fertile» — Animaux domestiques i vingt* 
huit chevaux, quatre-vingts bétes à cornas^ 
trente-sept veaux , trente-cinq cochons. 

POPULATION : Trois cent trente-quatra. 
babitans. 

COMMERCE ET iNBUSTBiE : Il y a uue 
]))rasserie et un moulin à £srine mû par. 
eau. 

ROUTES ET CBEMIN8 : La routc de Dies| 
à Hasselt traverse le territoire de TQ. à TE. 

BERG, dépendance de la commime de 
Neerglabeek. 
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ëcoles primaires. 

Yoioi k ttUefi« 4tt iMuibre ém âèwi qm Im iré- 
qaentent, avec la popiilatlcm* par tiUq «I diflnol ftdni-* 
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IUffer.dfiMii4i^riQht. 110,207 5,893 4.(^1 9.914 
» de Rassit, 78,036 3>^t04 2,82$ 6i632 
» deRinremQP^ft. 86,719 5,823 4,619 10.442 

Totaux, 321,184 17,706 13,107 80,818 

Ce qui donne un ëlëye sur un peu ptus'de dix hamaw. 
SoixantoHMpt ooramunes rari^eft ni|aM]H«i|t d*4ooles, 
savoir : 

District de Maestrict. 25 

» deHiasselt. 38 
» do Kvemonde* 4 

Total, 'ir 



Sim LA PROVINCE BE UMBOURG. 127 

Ces communes sont^ en général , pauvres et dWe 
très faible population. Les enfans fréquentent^ autant 
que possible , les ëcoles des communes voisines. 

Cent huit instituteurs reçoivent des subsides de TÉtat. 
qui s'élèvent ensemble à la somme de fr. 25^511-42. 

Le district de Maestricht y participe pour 

Fr C 

11,202 46 
Celui de Hasselt pour 2,708 94 

Celui de Ruremonde pour 11,600 02 

Total, 25,511 42 



DICTIONNAIRE 



GÉOGRAPHIQUE 



DE LA 



PROVINCE DE LIMBOURG. 



AALBEEK, dépendance de la com- 
mune de Hnlsberg. 

AÂLDONK, dépendance de la com- 
mune d'Ottersam. 

ABSHOVEN , dépendance de la com- 
mune de Munstergeleen. 

ACHEL , commune et chef- lieu du 
canton de son nom , de Tarrondissement 
et à 7 lieues 1/3 0. de Ruremonde et à 
9 lieaes 3/5 N. N. 0. de Maestricht. 

HTDROGAAPHis : Elle cst arroséc par le 
Beek. 

SOL : Généralement sablonneux. 

AGRICULTURE : On y récolte du seigle, 
de lavoine, du sarrasin et un peu de lin. 
— En 1832 on y comptait dix-sept che- 
vaux., trois cent cinquante bêtes à cornes , 
trente-deux veaui , quatre-vingt-cinq co- 
chons et trente-cinq chèvres. On y élève 
des abeilles. 

POPULATION : Six cent soixante-dix-huit 
habitans. ^ 

HABITATIONS : Ccttc commuue se com- 
pose de quatre-vingts habitations rurales, 
de sept fermes , de vingt cabanes et d'une 
maison de campagne. 11 y a une église et 
une école primaire. 

PROVINCE DE LIMBOURG. 



COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a One 
brasserie , un moulin à farine mû par eut, 
un moulin à huile activé par nn maii^ et 
une blanchisserie de cire. 

ROUTES ET CHEMINS : Elle est travcTsée 
par la route d'Eyndhoven à Maestricht. -— 
Un pont en bois sur le ruisseau. 

ACHTERHOEK, dépendance de la com- 
mune de Hamont. 

ACHTERSTE-HEES , dépendance de 
la commune de Horst. 

ACHTERSTE-STEEG , dépendance de 
la commune de Horst. 

AELST, commune du canton et à 1 tieoe 
S. S. E. de Saint-Trond, de Tarrondis^en 
ment et à 4 lieues 1/5 S. S. 0. dedbselt/ 
et à 7 lieues 0. de Maestricht. 

HYDROGRAPHIE : Elle cst baignée du S. 
au N. par un affluent de la Petite-Geete» 

SOL : Argileux. 

AGRICULTURE : Co territoire ofFre une 
jsnperficie de trois cent soixante-neuf boa- 
niers de terre labourable, dont quatre» 
vingts bonniers sont ordinairement cultivés 
en froment ^ quatre-vingts en seigle ; sept 
en orge d'hiver j soixante en avoine ; quinze 
,en colza j deux en chanvre 5 vingt-cinq eu 
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fëreroles et vesces ; viogt-cin(| en trèfles ; 
quatre en petit trèfle ; quinze en pommes 
de terre; hait en carottes et navets; et 
quarante-huit bonniers en jachèrel. Lfl 
quantité approximative des récoltes par 
division de culture est la suivante : fro- 
ment , huit cents hectolitres ; 'seigle, neuf 
cent soixante; orge d'hiver, soixante-dix- 
sept ; avoine , neuf cents ; colza , cent qua- 
tre-vingt-quinze ; pommes de terré, trois 
mille sept cent cinquante. Il y a vingt- 
cinq lonmefs ie vergen et prairies» -^ 
iinirtialuf domestiques en 1852 'chevaux 
quarante-neuf; poulains, dix; bétes à cor- 
nes, quatre-vingt-huit ; veaux, vingt-sept ; 
liochons 9 soixante-dix. 

POPULATION : Trois cent vingt -sept 
habitans. 

HABITATIONS : CSctte commune renferme 
seize habitations rurales, huit fermes, une 
maison particulière et vingt-cinq cabanes. 
— Une église. 

coMMEAci it nvnvsTRix ; Il y A un 
«Mulin À huile mû par un cheval.-^ Deux 
tttiTéehanx ferrans, un charron et un ton- 
nelier. 

&<mtftd ttT CHEMINS ! La route de Saint- 
Trond à Liège passe k quelque distance 
au N. de la commun€. 

AFFBRDEN , dépendance de la com- 
mune de Bergen. 

ALDËNETK, dépendance de la com- 
mune de Maeseyck. 

ALKEN , commune da canton et à 1 
lieue 2/3 N. de Looz , de Farrondissement 
«té 1/2 lieue S. deHasselt, et à 5 lieues 1/2 
O. de Maestricht. 

HTDXOGRAPHiE S Le Nieu'we-Bcek et 
rOudebeek, affluens de la Herck, rivière 
^i se perd dans le Demer, arrosent ce 
territoire en coulant du S. au N. 0. ' 

SOL : Le sol, généralement argileux, se 
laboore cependant sans effort parce qn^il 
est mélangé de terre calcaire et de sable. 

A6&ICVLTTTRS ! Les principales produc- 
tions de ce territoire consistent en froment, 
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seigle, oi^e, avoine, pommes de terre, 
féveroles, vesces et foin. — En 1832 on y 
comptait deux cents chevaux , cinquante 
poolaifts y trois cents bétes à cornes , cent 
veaux, et trois cents cochons. — Éducation 
des abeilles. 

POPULATION : Deux mille sept cent onze 
habitans. 

HABITATIONS : Cinquante fermes , cent 
quatre-vingt-quinze habitations rurales, 
cent quarante cabanes. On v remarque les 
maisons de campagne dallIM* de CSofy'va- 
rem, d'Erkenteel, de Grady et Palmaeiis. 
Il y a une église, une chapelle et une école 
primaire. — Résidence de deux docteurs 
en médecine , en chirurgie et en pharma- 
cie, d*un notaire, d*un arpenteur géomètre 
et d*un artiste vétérinaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a trois 
brasseries, quatre moulins à eau et un 
moulina vent. — Cinq maréchaux ferrans, 
trois charrons , un sabotier , un tisserand 
et un eirier. 

jFoiREs ET MARCHÉS i II 8*y tient une 
ifoire le 2 maii 

ROUTES ET CHEMINS i La rdutc de Saint- 
Troad À Basselt traverse le territoire vers 

ro. 

ALTHOESSELT, dépendance de la 
commune d*Hoesselt» 

ALT WEËRT , dépendance de la com- 
mune de Weert. 

* AMBT ou AMBIt, commune du canton 
et à 2/3 de lieue S. 0. de Meersen, de lar- 
Tondissement et à 3/5 de lieue £• de Maes- 
tricht. 

HYDROGRAPHIE 9 Elle est Rrrosée par le 
Kanelbeek. 

SOL : Argilo-sablonnenx. 

AGRICULTURE : On y récolte du froment, 
du seigle, de Forge, de Tavoine, du sarra- 
sin , des pommes de terre , toutes sortes de 
légumes et de fruits. — Elèves de chevaux, 
de bétes k cornes, et de porcs. 

POPULATION t Six cent trente-einq habi- 
tans. 



' Les commanps mariées cl*un astérisque sont des vlngtrqaatre nrUdei de U Confémcc de Lon* 
cellét qui oBtété cédéei à la BoUnde m vertu dres. 
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cOMMiMS ET nuBvmiK i Gommeroe 

agricole. 

BovTtt iT cstMiHs S La fOQte de M les- 
tricht sur Aix-la-Chapelle et Roldiie tra* 
wie le territoire de FO. à TE. 

AMfiLSDORP , dépendance de la com^ 
mune de Walt-wilder. 

* ÂMSTENRAED, eommnne da canton 
et A 2/5 de lieoe 8. S. £. dOirslieek , de 
rarrondissement et à 5 lieaes4/5 £. N. £« 
de Maestîicht. 

fiT&HOGRApfltE : Cette commune n'est 
arrosée pdf aacan cours d'eao. 

SOL itntreconpé de collines et de plaines; 
Urrain argileux et sablonneux. 

AOBicoLTCRs S La superficie des terres 
labourables est de deux cent cinquante-un 
bonniers, dont quatre-vingt-trois bonniers 
sont destinés au froment; qnatre-vingt* 
trois au seigle ; vin^-un à Favoine ; vingt- 
nnà Forge; yingt-un au sarrasin ; et vingt- 
deux aux pommes de terre. La quantité 
approximative des récoltes est évaluée à 
mille deux cent quarante-cinq hectolitres 
de froment ; mille deux cent quarante de 
seigle; trois cent cinquante d'avoine; deux 
cent soixante-deux d^orge, quatre cent vingt 
de sarrasin , et mille quatre cent soixante- 
trois de pommes de terre. En 1832 , on y 
comptait trente-deux chevaux, deux pou- 
lains , cent dix bétes à cornes , vingt-deux 
veaux, soixante-douze cochons, trente chè- 
yres. 

POPULATION : Quatre cent cinquante-un 
habitaos. 

HABITATIONS : Quatrc-vingt-unc maisou* 
— Une église et une école primaire. On y 
remarque le château de M. le comte d'An- 
sembourg.Ces jardins, entretenus avec soin, 
renferment quelques sites intéressans où 
Ton a ménagé de très beaia points de vue. 
Le château est ancien , mais bien bâti , il 
est flanqué d'une tour carrée plus élevée 
de moitié qiîe le bâtiment principal. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Une brasscrie. 

KouTEs ST CHEMINS ; Aucune route ne 
traverse le territoire. 

ANTONIUS-fiANK (SAINT), dépen^ 
daaoe de U coauanaQ d« Héer. 
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DEN , commune du canton et à S lietiei 
N. de Yenloo , de rarrondissement et à 6 
lieues 1/2 N. de Ruremonde, et à 15 lieuM 
N. N. £. de Maestricht. 

Cette commune se compose des til]ftg«a 
d'Arcen et Y elden et des hameattx de Lomm 
et Peterweert. 

BrDROGR&pRiB : Cette commune^ sîta^è 
sur la rive gauche de la Meuse , est artoséè 
par le Molenbeek , un de ses affluens. 

AGRICULTURE : Ou y récolte, année eom* 
mune , deux cents hectolitres de froment, 
trois mille hect. de seigle, sept cent vingt 
bect. d'orge, mille deux cent soixante bectw 
d^avoine, neuf cents hect. de sarrasin, qna-^ 
tre-yingt-dix hect. de graine de natette , et 
quatre-vingts hect. de pois. — Animaux 
doniestiques .« cent quatre ehevaut ^ dix 
potUains , cinq cent cinq bétes à cernes ^ 
quatre-vingts veanx , deux eent TÎngt eè« 
chons et vingt chèvres. 

POPULATION : Mille cinq cent quarante- 
deux habitans. 

HABITATIONS : Cette commune renferme 
trente-huit fermes, cent quatre-vingt-deux 
habitations rurales et vingt cabanes. Il y 
a une église au village d'Arcen , une aa 
village de Velden, et une chapelle aa 
hameau de Lomm. Les villages possè- 
dent chacun une école primaire. On y 
remarque le château de M°^* la baronne 
de Wyraar. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Ou trOUVtt 

dans la commune quatre brasseries, une 
distillerie, une tannerie, un moulin â fa- 
rine et à huile mû par eau , on moulin à 
farine activé par le veut , un fabricant de 
chocolat , un cordier , et deux vanniers. 

FOIRES ET MARCHES : Autrefois il y avait 
dans cette commune une foire le 19 octo-. 
bre : elle n'a plus lieu depuis la création 
des douanes en Prusse. 

ROUTES ET CHEMINS : EUc cst traversée 
par la route qui conduit de Yenloo à Moek 
et par celle de Straeten (Prusse) qui se di- 
rige sur les deux passages d'eau do Broek- 
buizen (village de Lottam) vers rintérieor 
de la province. 

r 
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ARDZENRYK, dépendance de la com- 
fluone d*Haelen. 

ÂRENSGENHOUT , dépendance de la 
oommone de Holsberg. 

AS, dépendance de la commune de 
Honsel. 

ASCH av AZ , commune da canton et 
à 2 lieues N. 0. de Mechelen , de Tarron- 
dissement et à 3 lieues 1/2 N. de Maes- 
tricht. 

HTnaoGRApnis : Elle est arrosée par le 
ruisseau cl'Asch,qni se dirige vers le N. E. 

80L : Généralement sablonneux. 

▲GMCULTURE : Les principales produc- 
tions sont le seigle , le sarrasin , Favoine et 
les pommes de terre. On récolte environ 
neuf cents muids de la première espèce, 
Q^nt muids de la seconde , trente muids 
de la troisième et deux mille muids de la 
quatrième. Animaux domestiques : neuf 
dbcTaux , deux cent cinquante bétes à cor- 
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neSy cinquante veaux, trente-buit cocbons 
et deux cbèyres. 

POPULATION : Trois cent quarante-cinq 
babitans. 

HABITATIONS : Ou y compto cinquante* 
buit maisons. — - Une église et une école 
primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y 8 Une 

brasserie et deux moulins à farine mus 
par eau. 

ROUTES ET CHEMINS : Les routes de 
Maestricbt à Bois-le-dnc et de Hasselt à 
Maeseyck traversent le territoire. 

ASENRAT, dépendance de la com- 
mune de Maesniel. 

ASSËLT , dépendance de la commune 
de Swalmen. 

ASTERBËRG, dépendance delà com- 
mune d^Ecbt. 

AYEN , dépendance de la commune de 
Broekbuizen. 



BAERLOO, dépendance de la commune 
de Maesbrée. 

BAERSTRAET, dépendance de la com- 
mune de Tborn. 

* BAEXEM ou BAXEM , commune du 
canton et à 2 lieues 1/2 £. de Weert, de 
Farrondissement et à 1 lieue 1/20. de Ru- 
remonde, et à 8 lieues 1/3 N. de Maestricbt. 

HYDROGRAPHIE : Elle cst baignée par la 
rivière de Neer, qui porte dans la commune 
le nom de Molenbeek. 

SOL : La surface de cette commune est 
presque entièrement composée de sable et 
de bruyères. 

AGRICULTURE : Ou ensemeuco , année 
commune, cent vingt-cinq bonniers en 
seigle , cinquante en sarrasin , cinquante 
en avoine et vingt-ciuq en spergnle. Ani- 
maux domestiques : quarante-trois cbe- 
vaux, neuf poulains, deux cent trente- 
quatre bétes à cornes, quatre-vingts à cent 
Teaux, cinquante-cinq cocbons et deux 
cent trente moutons. 



POPULATION : Quatre cent quatre-vingt- 
quatre babitans. 

HABITATIONS : On y compte soixante- 
quatre maisons. — Une église , une cha- 
pelle , une école priihaire et un cbâtean. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a Une 
brasserie , une distiUerie et un moulin à 
farine mû par eau. 

FOIRES ET MARCHES : Il s^ tient on 
marcbé aux cocbons le 25 de juin. 

ROUTES ET CHEMINS : Il UC S*y tHOUVC 

aucune grande route. — - Quatre ponts en 
bois sur le cours d^eau. 

BAKHOYEN , dépendance de la com- 
mune de Susteren. 

BALSBRUCH , dépendance de la com- 
mune de Kerkraede. 

BANENHEIDE, dépendance^de la com- 
mune de Wittem. 

BANNET , dépendance de la commune 
de Mbeer. 

BASHEERS. Voyez Eeers (Bas). 

BASSENGE , commune du canton , de 



rarrondissement et à 2 lienes 1/5 S. S. 0* 
de Maestrîcbt. 

HYDROGRAPHIE : Le Geer traverse le ter- 
ritoire aa S. de FO. k TE. 

SOL : Argileux et sablonneux. Il s^ 
troave plusieurs carrières de pierre , non 
exploitées. 

AGRICULTURE : On cultive un tiers des 
terres arables en grains durs , un tiers en 
grains d'été, et un tiess en trèfle et jachè- 
res. £n 1852, on y comptait soixante cbe- 
vaaz , quinze poulains , cent six bétes à 
cornes, vingt-cing veaux, quatre-vingt- 
cinq cochons et dix chèvres. 

FOPULATioir : Sept cent onze habitans. 

HABITATIONS : Il y a seize maisons par- 
ticulières , cinq fermes , trente-trois habi- 
tations rurales , cent vingt-neuf cabanes et 
une maison de campagne. — Une église 
et une chapelle. 

COMMERCE ET iirnusTRTE : La fabrication 
de chapeaux de paille est la principale 
branche dMndustrie des habitans de cette 
commune. Les femmes, les filles et jus- 
qu'aux enfans en bas âge s'occupent de la 
formation des tresses et les hommes de l'as- 
semblage des mêmes tresses. Il s'y fait un 
débit considérable de ces chapeaux de paille: 
on y compte vingt-trois fabricans qui oc- 
cupent constamment dans leurs ateliers 
soizante-douze ouvriers ; en outre plus de 
cinq cents habitans de Bassenge fabriquent 
chez eux ou confectionnent les matières 
premières qu'ils livrent ensuite aux prin- 
cipales fabriques de la commune. Il y a 
un fabricant de sirop de fruits et un mou- 
lin à farine mû par eau. 

ROUTES ET CHEMINS : La routc de 
Maestricht à Liège, tlite route des Botres" 
ses y celle de Bilsen et les pavés de Maes- 
tricht aux houillères d'Oupeye et de l'Es- 
pérance , passent sur le territoire. — Un 
pont en pierre et un pont en bois sur le 
Geer. 

* B££GD£N , commune du canton , de 
l'arrondissement et à 1 lieue 0. de Rure- 
monde et à 8 lieues N. N. £. de Maestricht. 

HYDROGRAPHIE : La Mcusc arrosc le ter- 
ritoire par sa rive gauche. 
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SOL : Sablonneux ; la partie méridionale 
est couverte de prairies. 

AGRICULTURE : Ou y récoltc un peu de 
froment , du seigle , de l'orge , de l'avoine, 
du sarrasin , du fourrage , des légumes et 
des fruits. — Animaux domestiques •* 
Trente-cinq chevaux , trois poulains , cent 
soixante -deux bétes à cornes, soixante 
veaux , quatre-vingt-dix-sept cochons. 

POPULATION : Cinq cent trente-un babi* 
tans. 

HABITATIONS : Ou y compto quatre- 
vingt-quatorze maisons, six fermes et une 
maison de campagne. — Église et école 
primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Une brasscrle. 
— Deux maréchaux ferrans. 

FOIRES ET MARCHES : Il 8*y ticut UHC 

foire le 6 novembre. 

ROUTES ET CHEMINS : La route de Maes- 
tricht à Ruremonde passe au N^ de la com- 
mune. — Un pont en briques. 

* B££E, commune du canton et à 1 
lieue 1/2 N. de Meersen, de l'arrondisse" 
ment et à 2 lieues 1/2 N. N. £. de Maes- 
tricht. 

Ses dépendances sont Neerbeek, Groot- 
genhont, Kleingenhout , Geverik, Kel- 
mont et Onzel. 

HYDROGRAPHIE : Le Gelceu-Beek circule 
sur le territoire. 

AGRICULTURE : Lcs produits de l'agri- 
culture s'élèvent , année commune, Â trois 
mille neuf cents rasières de froment , qna* 
tre mille deux cents de seigle, six cent 
cinquante d'orge , deux mille quatre cents 
d'avoine , mille six cents de pois et féve- 
roles , sept cent vingt de sarrasin et vingt- 
un mille de pommes de terre. — uinimaux 
domestiques : deux cent quatre chevaux , 
quarante poulains, cinq cent dix -huit 
bétes à cornes, cent veaux, trois cent 
soixante-deux cochons et trente-si|; chè- 
vres. 

POPULATION : Deux mille trois cent cin- 
quante-huit habitans. 

HABITATIONS : Ou y comptc trente mai- 
sons particulières , cinq fermes , deux cent 
trente habitations rurales , deux cent dix 
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, Les moyens que donnent à la dëputation des Etets la 
loi du 13 et Farrété royal du 29 août dernier^ font es- 
pérer que cette partie du service marchera dorénairant 
avec plus de céléritë. 



Instruction publique. 



Il n'existe pas^ dans la proTince^ d'établissement d?en* 
seignement supérieur. 

Ceux d^enseignement moyen sont au nombre de cinq^ 
sayoir : les collèges de Hasselt , Saint-Trond , Weert , 
Tongres et Ruremonde. 

Ceux de Hasselt^ de Weert et de Ruremonde sont dans 
un état de décadence qui existait déjà antérieurement 
à 1830. 

Le premier^ auquel deux professeurs étaient attachés y 
ne comptait plus^ en dernier lieu^ qu^une douzaine 
d'élèves. 

Aujourd'hui cependant que la population de Hasselt 
et ses revenus ont subi un notable accroissement^ là ré- 
gence^ convaincue de la nécessité d'un établissement où 
la jeunesse puisse^ sans déplacement^ puiser l'instruc- 
tion y a nommé une commission chargée de lui proposer 
un plan pour la réorganisation du collège. 

Ses efforts sont dignes d'éloge, et tout fait présager 
qu'ils seront couronnés de succès. 

Le collège de Weert est fréquenté par quarante-sept 
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élëves^sur Wûte population de 5,^0 ameis^ L^eniwignmiiêiit 
y est donne par trois professeurs. 

La part eontrîbutiTe annuefie de IfiveaisM munieipale 
dansies dépenses est de fr. 1,301^^. 

Le collège de Ruremonde a quatre professeurs et ^pM* 
rante-six ëlëyes sur une population de 5^349 habitans. 

La Tille paie annuellement^ pour traitement aux pro- 
fesseurs^ une somme de fr. 2^343-87. 

Les chiffres ci-dessus des élëyes sont presque les ménies 
depuis plusieurs années. 

Les finances des villes de Weert et de Ruremonde né 
permettant pas de majorer les sommes qu'eUes accordent 
et les ëtablissemens menaçant une dissolution faute de 
secours^ la dëputatipn des États a résolu de leur allouer 
des subsides sur les fonds provinciaux. 

Saint-Trond compte 8^345 habitans; le nombre des 
professeurs du collège est de quatre y celui des élèves de 
cent tingt-cinq. La part que la ville supporte annu^e^ 
ment dans la dépense est de fr. 2^539^. 

Le collège de Tongres compte aussi quatre professeurs 
et quatre-vingts élèves sur une population de 5^020 ha- 
bitans. La dépense annuelle à charge de la caisse com- 
munale est de 2^000 fr. . 

Ce collège a reçu du gouvernement ^ en 1833^ mo^ dob- 
side de 741 fr. 

Le chiffre des élèves de Saint-Trond et de Tongres est 
plus fort qu^auparavant. 

Les matières d^enseignement dans les différens collèges 
sont en général^ le flamand^ le français^ le latin ^ le 
grec^ rhistoire^ les mathématiques^ la géographie^ etc. 

Il n^existe pas d^écoles secondaires distinctes pour les 
élèves du sexe féminin^ qui méritent d'être mentionnées. 
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écoles primaires. 

Yoioi k tabbiiv é» ncosbro àm âfatei qn les fré- 
quentent, avec la popiilatlQn « par fUlQ «k diolnQl *4ttt^ 



miM. 
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Swiiiii 


I9I«. 


fotal. 


Sittard. 

« 


3,701 


^n 


272 


664 


TwigrcKit 


6^920 


2ffîà 


244 


496 


Hasselt. 


7,332 


^m 


169 • 


453 


$WI^TrQ})4t 


8,34& 


ao^ 


97 


399 


BI«çwMt 


3,938 
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16Q 


31$ 


]ftlurw»o^(le* 


5,349 


191 


190 


381 


Yfwlo, 


6,517 


a75 


243 


513 


Weert. 


9,930 


332 


2&4 


596 


conramcs bvkaues. 











lUsfer.deMaoïkfiQht. 1)0,207 5,893 4,Ml 9,914 
» deHasseH, 78,036 3,^»4 2,8^ 6t632 
w <teRnre«w^ y 86,719 5,823 4,619 1(^442 

Totaux, 321,184 17,706 13,107 80,818 

Ce qui donne un ëlëve sur un peu plusde dix liallIIWM. 
Soixaiite'^êpt oommuneii^ rari^es mjUKfBent d^ooles^ 
savoir : 

District de Maestrict. 25 

^ deS[a»s«lt. 38 
1^ do Kvremonde « 4 

Total, "i? 
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Ces commîmes sont^ en gëliérai^ pauvres et dWe 
très faible population. Les enfans fréquentent^ autant 
que possible , les écoles des communes voisines. 

Cent huit instituteurs reçoivent des subsides de FÉtat. 
cpii s'élèvent ensemble à la somme de tr. 25^511-42. 

Le district de Maestricht y participe pour 

Fp. C. 

11,202 46 
Celui de Hasselt pour 2,708 94 

Celui de Ruremonde pour 11,600 02 

Total, 25,511 42 
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Route de première classe de Maestricht à Liège. Sa 
longueur^ dans la proyince^ sera de 27^542 mètres. 

Route de deuxième classe de Hasselt à Diest. Son dé- 

«• . • » 

yeloppement sera de 2[î,402*mfetrés.^ ^ — 

Route de deuxième classe de Saint-Trond à Hasselt^ 
15^344 mètres. — — 

Route de Weert à Ruremonde^ 19,681 mètres. 

Route de deuxième classe de Ms^estricht à Mook(riye 
droite dé la Meuse); elle passètà par Beék, Sittard, 
Sùstereii , Ruremondé et Vènlô. 

Route de deuxième classe de Sittard à Heerlen. Cette 
route aura 15,935 mètres de dëveloppement. 



*BSS* 



ORGANISATION CIVILE. 



♦ Il » 1 1 



La proyince de Limbourg est administrée par luft gou*- 
vernêur qui -rëinde à Hasselt. 

Il y a un commissaire de district à Ha«selt)RiffMiOti^ 
et Tongres. ' ; 

Les trois chefs-lieux d'arrondissement sont le siège d'un 
tribunal de première instance. La cour d'appel est à 
Liège. 
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ETABLISSEaUBWS, W »H»»F AISANCE. 



L^administration des secours publics se divise en deui; 
parties : la première consiste dans la distribution à do- 
micile des secours et aumônes ; la seconde comprend lès 
maisons de bienfaisance et de charité^ destinées aux 
vieillaf d$ infirmes ^ au traitement des malades , et à Ten- 
ir etien des enfans orphelins^ indigens et abandonnés. 

La plupart des communes ont des fondations affectées 
à la distribution des secours à domicile ^ et il existe des 
établisçemens de Tune et Fautre espèce dans toutes 
les yilles de la province. Presque tous jouissaient, avant 
la révolution de 1793, de revenus considérables, dont 
ils ont perdu une grande partie , consistant en rentes sur 
les maisons religieuses , et les anciens États des provinces 
et des villes. Ces pertes, augmentées par les événemens 
de la guerre qui paralysaient la rentrée des fermages | 
avaient obligé la plupart des administrations de bienfai- 
sance de contracter des dettes pour faire face à leur ser- 
vice courant. Cet état de pénurie a existé pendant 
quelque temps; et s'il ne se fait plus sentir dans quelques 
villes , on le doit au zèle et au dévouement philanthro- 
piques des administrateurs , qui , par leurs soins , leurs 
veilles et leur économie, ont su rétablir Tordre. 
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Seàours é dùniimW ^ *^' ^ . . i ^s 



Autant on doit éviter de multiplier ces secours dans 
les villes, où ils sont souvent une cause de fainéantise, 
autant on doit les administrer dans les communes ru- 
raies , où il est impossible devoir des etablisseméns per- 
manens -pour les nécessiteux où le vagabondage est 
nioindre que dans les grandes cités, et où, d^lleurs, 
les administrateurs peuvent toujours connaître la néces- 
sité de donner et Temploi du bienfait. 

Plusieurs communes possèdent des dotations affectées 
aux secours que réclame Tindigence , de telle sorte que , 
si les fondations de cette espèce se multipliaient , on au- 
rait la perspective flatteuse qu'il n'existerait point un seul 
bameau dans la province , où Ton ne pourrait soulager 
une pauvre femme en couches, secourir là vieillesse in- 
firme et malheureuse , élever les enfans orphelins , aider 
les familles nombreuses et indigentes , salarier des mé- 
decins pour soigner les pauvres , et prévenir la mendicité 
en donnant de Fouvrage aux indigens dans les saisons 
difficiles. 
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Maisons de bienfaisance et de charité. 



Il y a de ces établissemens dans les ailles de Maestricht ^ 
Tongres^ Saint-Trond^ Looz^ Hasselt/ Ruremonde et 
Venlo. 

Les ëtablissemens de Maestricht ^ par leur administra- 
tion et leur tenue y ont acquis le droit de servir de modèle 
à tous les autres. Ils comprennent : 

h Un hospice pour les orpheUns; 

2o Un hospice pour les enfans indigens et abandonnes ; 

3"" Une maison de retraite pour les vieillards infirmes; 

4'' Un hôpital pour les malades de la ville. 

Il e^ste à Reckheim un dépôt de mendicité pour les 
pauvres des provinces de Liège et de Limbourg. 

Ce dépôt est établi dans un bâtiment vaste et spacieux; 
il jouit des produits dW jardin étendu^ de deux prairies 
et d^environ 258 ares de terre arable^ le tout concédé en 
usufruit par la province. 

Le régime alimentaire ne laisse rien à désirer^ non plus 
que les infirmeries. 

La nourriture est effectuée par voie d^économie sous 
la surveillance de la commission. 

Tous les objets d^habillement et de couchage sont con- 
fectionnés dans la maison par les reclus valides ^ sous la 
direction d^un mattre ouvrier. 

Quelques autres objets tels que bas^ chaussettes^ etc.^ 
sont livrés au commerce. 

9 



1^ cotr-vouL 

Résultat du eofflpts fis f«a?emce 1830, 

francs. C. 

Recettes 57,562 55 

Dépenses. ......... 38,864 40 

Excédant des recettes. . . . . . 18,6d8 15 

* . _ - » ■ » » 

Compte de 1831. 

Eèoèttes. ......... d2>466 31 

Béiieiisei. . 89,005 61 

Excédant des recettes. .... .13,450^0 



budget de rétetcîce de 1832 oS^è ^alettent tine 
situation satis^ftisante : les recettes y figui«nt pour une 
somme de. ........* . 54,4^ 05 

Les dépenses pour 51^097 14 

Excédant présumé. ...... 3,368 91 

^augmentation du chiffre des dépenses provient de 
ce que la commission s^est Yue k même de proposer le 
remboursement, 1"" de la dernière moitié d^une somme 
de quatre mille florins prêtée k rétablissement par la 
Ville de Maestricht ; 2"" dWe somme de trois mille florins 
reçue k titre d'ayance sur le budget proyincial de 1830. 

Le compte de 1832 et le budget de 1833 paraissent 
dcToir donner un résultat plus satisfaisant encore. 
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Ymi te lnhleau 4« U poputetion peiifkittt tes menées 

Hommes. Femmes. Garçon#« FiHoi* Totale 

1831 125 115 21 15 276 

1832 129 111 10 12 262 



L^annëe 1833^ diaprés une ëyaluation basëe sur les dix 
premiers mois de Texercice^ présentera des résultats qui 
ne s^ëloigneront guère de ceux de ce tableau. 

Le nombre des mendians dont les frais d'entretien sont 
à charge de FËtat , c'est-à-dire dont le domicile de secours 

€iAt ahMilmaent Inooim^ o^ m peut è^xe légaJlQiaeiit fixé ^ 
s^est élevé à 10 en 1831 ^ et à 9 en 1832| et «n jourmé^» 
A'enlreti^ii & uft totol d9 6^1 70 > ce qui £ût upe dépense 
d'eskTiToii 2i>100 firfoiçs, 

L'état sanitaire a été constamment très faTorable^ 
grà^Q wix 9Qim Qt au zèle édiôré de k cca^unission ad- 
miimtr^LtiYei* 

Un instituteur attaché à rétablissement qui touchai 
outr« te troîteixieQt alloué^^ur les fonds du dép^t^ un sub- 
nâ^ 4^ fr-r 423 68 cent, sm la caisse provinciale;;^ en- 
seisnie aux enfans des deux sexes les élémens des laoci)^ 

i<te ^ &«.,*««. de r.ri*«^U,a, «I de l^T 

l^'insf^ru^^k^ leUgieuse de« reclus est coofiëeà m 
auw^oier jouissant d'im traitement de 500 Cr« k charge 
du d^ftôt. 

La rentrée des tcaJut d^entretien éprouTe parfojf^ des 
Iwj^ui^praveiWMPit principalement des difficultés âevëes 
par les communes coiitre la reconnaissance du domicile 
de sseowrst 
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. Les moyens que donnent à la dëputation des Etats la 
loi du 13 et Farrétë royal du 29 août dernier^ font es- 
pérer que cette partie du service marchera dorënayant 
avec plus de cëléritë. 



Instruction publique. 



Il n'existe pas^ dans la province^ d'ëtabUssement d?en- 
seignement supérieur. 

Ceux d'enseignement moyen sont au nombre de cinq^ 
savoir : les collèges de Hasselt , Saint-Trond , Weert , 
Tongres et Ruremonde. 

Ceux de Hasselt^ de Weert et de Ruremonde sont dans 
un ëtat de décadence qui existait déjà antérieurement 
à 1830. 

Le premier^ auquel deux professeurs étaient attachés , 
ne comptait plus^ en dernier lieu^ qu'une douzaine 
d'élèves. 

Aujourd'hui cependant que la population de Hasselt 
et ses revenus ont subi un notable accroissement^ là ré- 
gence, convaincue de la nécessité d'un établissement où 
^ jeuie^e pufase, sans déplaceMent, puise, rinst^c 
tion, a nommé une commission chargée de lui proposer 
un plan pour la réorganisation du collège. 

Ses efforts sont dignes d'éloge^ et tout fait présager 
qu^ils seront couronnés de succès. 

Le collège de Weert est fréquenté par quarantei-sept 
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élèves^sur tine popidâtion de S^I^O aiMesf. L'enmigiiMnièiit 
y est donne par trois professeurs. 

La part eontributiTe aDnudSe de l^vcaism munieipale 
dans ieis dépenses est defr* 1,301-^. 

Le collège de Ruremonde a quatre professeurs et (]pw* 
rante-six ëlëyes sur une population de 5^349 habitans. 

La yiUe paie annuellement^ pour traitement aux pro- 
fesseurs^ une somme de fr. 2^343-87. 

Les chiffres ci-dessus des élèves sont presque les ménif es 
depuis plusieurs années. 

Les finances des villes de Weert et de Ruremonde né 
permettant pas de majorer les sommes qu'eUes accordent 
et les établissemens menaçant une dissolution faute de 
secours^ la députatipn des États a résolu de leur allouer 
des subsides sur les fonds provinciaux. 

Saint-Trond compte 8^345 habitans; le nombre des 
professeurs du collège est de quatre y celui des élèves de 
cent Vingt-cinq. La part que la ville supporte aniittelle«- 
ment dans la dépense est de fr. 2^539^. 

Le collège de Tongres compte aussi quatre professeurs 
et quatre-vingts élèves sur une population de 5^020 ha- 
bitans. La dépense annuelle à charge de la caisse com- 
munale est de 2^000 fr. . 

Ce collège a reçu du gouvernement ^ en 1^3 > uQ^ Mib- 
side de 741 fr. 

Le chiffre des élèves de Saint-Trond et de Tongres est 
plus fort qu'auparavant. 

Les matières d'enseignement dans les différens collèges 
sont en général^ le flamand^ le français^ le latin ^ le 
grec^ rhistoire^ les mathématiques^ la géographie^ etc. 

Il n^existe pas d'écoles secondaires distinctes pour les 
élèves du sexe féminin^ qui méritent d'être mentionnées. 
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écoles primaires. 

Ymei k ttUenH en nombre ém 4Uif«R qw U% ké- 
quentent, avec la pg|NilallQn , par tiUq «I diflnol «daii^ 
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T^ doRuremonde. 
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Total, 


67 
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Ces communes sont, en général, pauses et dW 
très faible population. Les enfans firëquentent^ autant 
que possible , les écoles des communes voisines. 

Cent buit instituteurs reçoiyent des subsides de TÉtat^ 
({ui s'élèyent ensemble à la somme de fr. 25^511-42. 

Le district de Maestricht y participe pour 

Fr. C. 

11,202 46 
Celui de Hasselt pour 2,708 94 

Celui de Ruremonde pour 11,600 02 

Total, 25,511 42 



DICTIONNAIRE 



GÉOGRAPHIQUE 



DE LA 



PROVINCEDELIMBOURG 



AALBEEK, dépendance de la com« 
mune de Hnlsberg. 

AÂLDONK, dépendance de la corn- 
mane d'Ottersam. 

ÂBSHOVËN , dépendance de la com- 
mune de Monstergeleen. 

ACHËL , commune et chef- lien du 
canton de son nom , de larrondissement 
et à 7 lieues 1/3 0. de Ruremonde et à 
9 lieues 1/5 N. N. 0. de Maestricht. 

HTDROGBAPHiB : Elle cst arroséc par le 

SOL : Généralement sablonneux. 

AGRICULTURE : On y récolte du seigle, 
de lavoine, du sarrasin et un peu de lin. 
— En 1832 on y comptait dix-sept che- 
vaux, trois cent cinquante bétes à cornes , 
trente-deux veaui , quatre-vingt-cinq co- 
chons et trente-cinq chèyres. On y élève 
des abeilles. 

POPULATION : Six cent soixante-dix-huit 
liahitans. ^ 

HABITATIONS : Cette commune se com- 
pose de quatre-vingts habitations rurales, 
de sept fermes , de vingt cabanes et d'une 
maison de campagne. Il y a une église et 
une école primaire. 

PROyiNCB DE LIMBOURG. 



COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a UDB 

brasserie , un moulin à farine mû par efto, 
un moulin à huile activé par an maa^ et 
une blanchisserie de cire. 

ROUTES ET CHEMINS : EUe est traversée 
par la route d'Eyndhoven k Maestricht. — 
Un pont en bois sur le ruisseau. 

ACHTERHOEK, dépendance de la com- 
mune de Haihont. 

ACHTERSTË-HEES , dépendance de 
la commune de Horst. 

ACHTERSTESTEEG , dépendance de 
la commune de Horst. 

AELST, commune da canton et à 1 liene 
S. S. E. de Saint-Trond, de rarrondlsae» 
ment et à 4 lieues 1/5 S. S. 0. dettttselt| 
et À 7 lieues 0. de Maestricht. 

HYDROGRAPHIE : EUc cst baiguéc du S. 
au N. par un affluent de la Petite-Gecte» 

SOL : Argileux. 

AGRICULTURE : Ce territoire of&e une 
superficie de trois cent soixante-neuf boa- 
niers de terre labourable, dont quatre» 
vingts bonniers sont ordinairement cultivés 
en froment ; quatre-vingts en seigle ; sept 
en orge d'hiver ] soixante en avoine i quinze 
en colza; deux en chanvre; vingt-cinq eii 
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fëreroles et vesccs ; vingt-cin^ en trèfles ; 
quatre en petit trèfle ; qainze en pommes 
de terre; hait en carottes et navets; et 
quarante-huit bonniers en jacbèr^. La ^ 
quantité approximative des récoltes par 
division de culture est la suivante : fro- 
ment , huit cents hectolitres ;' seigle, neuf 
cent soixante; orge d'hiver, soixante-dii- 
sept ; avoine , neuf cents ; colza , cent qua- 
tre-vingt-quinze ; pommes de terré , trois 
mille sept cent cinquante. Il y a vingt- 
ciiiq })0limefs ie vergeri It prairies» — » 
SinimatLx* domestiques en 1852 : chevaux 
quarante-neuf; poulains, dix; bétes à cor- 
nes, quatre-vingt-huit ; veaux, vingt-sept ; 
iXKihoiia 9 SQÎzaotA-dix. 

FOFULATiOH : Trois cent vingt -sept 
babitans. 

HABITATIONS : Cette commune renferme 
seize habitations rurales, huit fermes, une 
maison particulière et vingt-cinq cabanes. 
— Une église. 

coMMEBcs IT tvoosTRti : Il y ft un 
jBOulin à huile ma par un cheval.--^ Deux 
ItiaTéehaia feirans, un charron et nn ton- 
nelier. 

Koiitfed ST CHEMtif s I La roQto de Saint- 
Trond à Liège passe à quelque distance 
au N. de la commune. 

AFFËRDEN , dépendance de la com- 
mune de Bergen. 

ALDÊNETK, dépendance de la com- 
mune de Maeseyck. 

ALKEN , commune du canton et à 1 
lieue 2/3 N. de Looz , de Tarrondissement 
«là 1/2 lieue S» deHassêlt, et à 5 lieues 1/2 
O. de Maestricht. 

HTBAOGKAPHiE 3 Le Nicuvrc-Beek et 
rOudebeek, affluens de la Herck, rivière 
^i se perd dans le Demer, arrosent ce 
territoire en coulant du S. au N. 0. ' 

SOL : Le sol, généralement argileux, se 
laboure cependant sans effort parce qn^il 
est mélangé de terre calcaire et de sable. 
A6Aict7LTVRs : Lcs principales produc- 
tions de ce territoire consistent en froment, 
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seigle, orge, avoi&e, pommes de terre, 
féveroles, vesces et foin. — En 1832 on y 
comptait deux cents chevaux , cinquante 
ponlaiiis | trois cents bétes â cornes , cent 
veaux, et trois cents cochons. — Éducation 
des abeilles. 

POPULATION : Deux mille sept cent onze 
babitans. 

HABITATIONS : Cinquante fermes , cent 
quatre-vingt-quinze habitations l*nrales, 
cent quarante cabanes. On y remarque les 
tntisons de campagne de Mil. de Cor$ira- 
rem, d'Erkenteel, de Grady et Palmaefts. 
Il y a une église, une chapelle et une école 
primaire. — Résidence de deux docteurs 
en médecine , en chirurgie et en pharma- 
cie, d'un notaire, d'un arpenteur géomètre 
et d'un artiste vétérinaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a trois 
brasseries , quatre moulins à eau et un 
moulina vent. — Cinq maréchaux ferrans, 
trois charrons , un sabotier , un tisserand 
el un cirier. 

FOIRES ET MARCHES t II s'y tient une 
£>ire le 2 mai. 

ROUTES ET CHEMINS i Lft poute de Saint- 
Troad à Hasselt traverse le territoire vers 

ro. 

ALTHOKSSELT, dépendance de la 
commune d'Hoesselt. 

ALT WEERT , dépendance de la com- 
mune de Weert. 

* AMBT OU ÂMBI f, commune du canton 
et Â 2/3 de lieue S. 0. de Meersen, de lar- 
Tondissement et k 3/5 de lieue E. de Maes- 
tricht. 

HTBROORAPHix 3 Elle cst aPTOsée par le 
Kanelbeek. 

SOL : Argilo-sablonnenx. 

AGRICULTURE : Ou y récolte du froment, 
du seigle, de Forge, de Vavoine, du sarra- 
sin , des pommes de terre , toutes sortes de 
légumes et de fruits. — Elèves de ehevauz, 
de bétes à cornes, et de porcs. 

POPULATION : Six cent trente-einq babi- 
tans. 
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flUèt qui ont été cédées à h HoU«ade en vertu dres. 



GOHMtact AT iKDvsTHis 5 Gommerce 

agricole. 

Boont BT ctf Miivs ! La roate de M les- 
tricht sar Aix-la-Chapelle et Roldue tm- 
vme le territoire de TO. i TE. 

AM£LSDORP , dépendanoc de k oom* 
mune de Waltwildcr. 

* AMSTENRAED, eômmnne do canton 
et A 2/5 de lieoe 8. 8. £. d Oirslieek , de 
raiTondissement et à 3 lieaes4/5 £. N. £» 
de Maestricht. 

BTOKOGRiptrtE S Cette commune n'est 
arrosée par ancan cours d ean. 

SOL :lDtrecoapé de collines et de plaines; 
terrain argileux et sablonneux* 

AGStcoLttiaB : La superficie des terres 
laboarables est de deux cent cinquante-un 
bonniers, dont quatre-vingt-trois bonniers 
soDt destines au froment; qnatre-?ingt* 
trois au seigle ; tingt-un k Pavoine ; tingt- 
inià Forge; vingt-un au sarrasin ; et vingt- 
deux aox pommes de terre. La quantité 
approximative des récoltes est évaluée à 
mille deux cent quarante-cinq hectolitres 
de froment ; mille deux cent quarante de 
seigle; trois cent cinquante d avoine; deux 
cent soixante-deux d'orge, quatre cent vingt 
de sarrasin , et mille quatre cent soixante- 
trois de pommes de terre. En 1832 , on y 
comptait trente-deux chevaux, deux pou- 
lains , cent dix botes à cornes , vingt-deux 
veaux, soixante-douze cochons, trente chè- 
Tres. 

POPULATION : Quatre cent cinquante-un 
habitans. 

HABITATION8 : Quatrc-vingt-uncinaison* 
— Une église et une école primaire. On y 
remarque le chàteati de M. le comte d'An- 
sembourg.Ces jardins,entretenus avec soin, 
renferment quelques sites intéressant où 
Tona ménagé de très beaux points de vue. 
Le château est ancien , mais bien bâti , il 
est flanqué d^une tour carrée plus élevée 
de moitié que le bâtiment principal. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Une brasscric. 

ROUTES ET CHEMINS : Aucuue route ne 
traverse le territoire. 

ANTONIUS-BANK (SAINT), dépens 
^ce dfi U wmmuM d« Hèer« 
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BEN , commune du canton et â S Hetteft 
N. de Yenloo , de Tarrondissement et â 6 
lieues 1/2 N. de Rurernonde, et à 15 liettee 
N. N. £. de Maestricht. 

Cette commune se compose des tillAgea 
d'Arcen et Y elden et des haineaai de Lomm 
et Peterweert. 

BrDROGRAPHfx : Cette commune^ sitaée 
sur la rive gauche de la Meuse , est arrosée 
par le Molenbeek , un de les a£Duens. 

AGRICULTURE ! On y récoIte, année eoiil* 
mune , deux cents hectolitres de froment, 
trois mille hect. de seigle, sept cent vingt 
hect. d'orge, mille deux cent soixante bectv 
d^avoine, neuf cents hect. de sarrasin, qoa« 
tre-vingt-dix hect. de graine de natelte, et 
quatre-vingts hect. de pois. — Animaust 
domestiques : cent quatre chevaux ^ dix 
poi^ains , cinq cent cinq bâtes à cernes ^ 
quatre-vingts veaux , deux eent yingt oè^ 
chons et vingt chèvres. 

POPULATION : Mille cinq cent quarante- 
deux habitans. 

HABITATIONS : Cette commune renferme 
trente-huit fermes, cent quatre-vingt-deux 
habitations rurales et vingt cabanes* Il y 
a une église au village d'Arcen , une a« 
village de Yelden, et une chapelle an 
hameau de Lomm. Les villages possè- 
dent chacun une école primaire. On y 
remarque le château de M°^« la baronne 
de Wymar. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : On trOUTO 

dans la commune quatre brasseries , une 
distillerie , une tannerie , un moulin â fa- 
rine et à huile mû par eau ^ un moulin i 
farine activé par le veut , un fabricant de 
chocolat , un cordier , et deux vanniers. 

FOIRES ET MARCHES : Autrefois il y avait 
dans cette commune une foire le 19 octo- 
bre : elle n'a plus lieu depuis la création 
des douanes en Prusse. 

ROUTES ET CHEMINS : Elle cst traversée 
par la route qui conduit de Yenloo à Moek 
et par celle de Straelen (Prusse) qui se di- 
rige sur les deux passages d'eau do Broek- 
huizen (village de Lottam) vers Fintérieur 
de la province. 

r 
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ARDZENRYK^ dépendance de la com- 
mime d'Haelen. 

ARENSGENHOUT , dépendance de la 
oommone de Holsberg. 

AS, dépendance de la commune de 
Honsel. 

ASCH au AZ , commune da canton et 
à 2 lieues N. 0. de Mecbelen , de Farron- 
dissement et à 3 lieues 1/2 N. de Maes- 
tricht. 

BTDBOGRApnix : Elle est arrosée par le 
roisseau d' Ascii, qui se dirige vers leN. £. 

80L : Généralement sablonneux. 

AGUCVLTVRE : Les principales produc- 
tions sont le seigle , le sarrasin , Tavoine et 
les pommes de terre. On récolte environ 
neuf cents muids de la première espèce , 
o^t muids de la seconde , trente muids 
de la troisième et deux mille muids de la 
quatrième. Animaux domestiques : neuf 
cbcTauz , deux cent cinquante bétes à cor- 
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nés, cinquante veaux, trente-buit coclions 
et deux cbèvres. 

POPULATION : Trois cent quarante-cinq 
babitans. 

HABITATIONS : Ou y compte cinqaante- 
buit maisons. — Une église et une école 
primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il j a Une 
brasserie et deux moulins à farine mus 
par eau. 

ROUTES ET CHEMINS : Les roQtes de 
Maestricbt à Bois-le-duc et de Hasselt à 
Maeseyck traversent le territoire. 

ASENRAY, dépendance de la com- 
mune de Maesniel. 

ASSELT , dépendance de la commune 
de Svalmen. 

ASTERBERG, dépendance delà com- 
mune d'Ecbt. 

AYEN , dépendance de la commune de 
Broekhuizen. 



BAERLOO, dépendance de la commune 
de Maesbrée. 

BAERSTRAET, dépendance de la com- 
mune de Tborn. 

* BAEXEM ou BAXEM, commune du 
canton et à 2 lieues 1/2 E. de Weert, de 
Tarrondissement et à 1 lieue 1/20. deRu- 
remonde, et à 8 lieues 1/3 N. de Maestricbt. 

HYDROGRAPHIE : Elle est baignée par la 
rivière de Neer, qui porte dans la commune 
le nom de Molenbeek. 

SOL : La surface de cette commune est 
presque entièrement composée de sable et 
de bruyères. 

AGRICULTURE : Ou ensemenco , année 
commune, cent vingt-cinq bonniers en 
seigle , cinquante en sarrasin , cinquante 
en avoine et vingt-ciuq en spergnle. Ani- 
maux domotiques .* quarante-trois che- 
vaux, neuf poulains, deux cent trente- 
quatre bétes à cornes, quatre-vingts à cent 
▼eaux, cinquante-cinq cochons et deux 
cent trente moutons. 



POPULATION : Quatre cent quatre-vingt- 
quatre babitans. 

HABITATIONS : On y compte soixante- 
quatre maisons. — Une église , une cha- 
pelle, une école primaire et un château. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a Une 
brasserie , une distillerie et un moulin à 
farine mû par eau. 

FOIRES ET MARCHES : Il s^ tient un 
marché aux cochons le 25 de juin. 

ROUTES ET CHEMINS : Il DC S^ tlDUVe 

aucune grande route. — Quatre ponts en 
bois sur le cours d*eau. 

BAEHOVEN , dépendance de la com- 
mune de Susteren. 

BALSBRUCH , dépendance de la com- 
mune de Kerkraede. 

BANENHEIDE, dépendance de la com- 
mune de Wittem. 

BAN NET , dépendance de la commane 
de Mheer. 

BASHEERS. Voyez Oe^rs (Bas). 

BASSENGË , commune du canton, de 
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rarrondissemeiit et à 2 lienes 1/5 S* S. 0* 
de Maestricht. 

HYDROGRAPHIE : Le Geer traverse le ter- 
ritoire aa S. de TO. à TE. 

SOI. : Argileux et sablonneux. Il s'y 
trouve plusieurs carrières de pierre , non 
exploitées. 

AGRICULTURE : On cultive un tiers des 
terres arables en grains durs , un tiers en 
g[rains d été, et un tiess en trèfle et jachè- 
res. En 1832, on y comptait soixante che- 
vaux j quinze poulains , cent six bétes à 
cornes, vingt-cinq veaux, quatre-vingt- 
cinq cochons et dix chèvres. 

popuLATioir : Sept cent onze habitans. 

HABITATIONS : Il y a seize maisons par- 
ticulières , cinq fermes , trente-trois habi- 
tations rurales , cent vingt-neuf cabanes et 
une maison de campagne. — Une église 
et une chapelle. 

COMMERCE ETiHDusTRTE : La fabrication 
de chapeaux de paille est la principale 
branche d^industrie des habitans de cette 
commune. Les femmes, les filles et jus- 
qu'aux enfans en bas âge s'occupent de la 
formation des tresses et les hommes de l'as- 
semblage des mêmes tresses. Il s'y fait un 
débit considérable de ces chapeaux de paille: 
on y compte vingt-trois fabricans qui oc- 
capent constamment dans leurs ateliers 
soixante-douze ouvriers ; en outre plus de 
cinq cents habitans de Bassenge fabriquent 
chez eux ou confectionnent les matières 
premières qu'ils livrent ensuite aux prin- 
cipales fabriques de la commune. Il y a 
un fabricant de sirop de fruits et un mou- 
lin à farine mû par eau. 

BOUTES ET CHEMINS : La route de 
Maestricht à Liège, iiite route des Botres' 
ses y celle de Bilsen et les pavés de Maes- 
tricht aux houillères d'Oupeye et de l'Es- 
pérance , passent sur le territoire. — Un 
pont en pierre et un pont en bois sur le 
Geer. 

* BEEGDEN , commune du canton , de 
l'arrondissement et à 1 lieue 0. de Rure- 
monde et à 8 lieues N. N. E. de Maestricht. 
HTnnoGRAPBiE : La Meuse arrose le ter- 
ritoire par sa rive gauche. 
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80L : Sablonneaz ; la partie méridionale 
est couverte de prairies. 

AGRICULTURE : On y récolte an pen de 
froment , du seigle , de l'orge , de l'avoine, 
du sarrasin , du fourrage , des légumes et 
des fruits. — Animaux domestiques •* 
Trente-cinq chevaux , trois poulains , cent 
soixante -deux bétes à cornes, soixante 
veaux , quatre-vingt-dix-sept cochons. 

POPULATION : Cinq cent trente-un babi« 
tans. 

HABITATIONS : On y compte quatre- 
vingt-quatorze maisons, six fermes et une 
maison de campagne. — Eglise et école 
primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Uus brasseric. 
— Deux maréchaux ferrans. 

FOIRES ET marche's : Il s^ tient une 
foire le 6 novembre. 

ROUTES ET CHEMINS : La Toutc dc Macs- 
tricht à Ruremonde passe auN.. de la com- 
mune. — Un pont en briques. 

* BEEK, commune du canton et i 1 
lieue 1/2 N. de Meersen, de l'arrondisse-* 
ment et à 2 lieues 1/2 N. N. E. de Maes« 
tricht. 

Ses dépendances sont Neerbeek, Groot- 
genhout, Kleingenhout , Geverik, Kel- 
mont et Onzel. 

HYDROGRAPHIE : Le Gcleeu-Beek circule 
sur le territoire. 

AGRICULTURE : Lcs produits de l'agri- 
culture s'élèvent , année commune, à trois 
mille neuf cents rasières de froment , que* 
tre miUe deux cents de seigle, six cent 
cinquante d'orge , deux mille quatre cents 
d'avoine , mille six cents de pois et fève- 
rôles , sept cent vingt de sarrasin et vingt- 
un mille de pommes de terre. — Animaux 
domestiques .* deux cent quatre chevaux , 
quarante poulains, cinq cent dix -huit 
bétes à cornes , cent veaux , trois cent 
soixante-deux cochons et trente-sif chè- 
vres. 

POPULATION : Deux mille trois cent cin- 
quante-huit habitans. 

HABITATIONS : On y compte trente mai- 
sons particulières , cinq fermes , deux cent 
trente habitations rurales , deux cent dix 
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Elle est composée de son chef-liea et da 
hameaa de Boyen. 

HTDKOGRÀPHix : La Mease baigne le ter- 
ritoire par sa rive droite, et inonde son* 
rent la commune. 

▲«BicuLTURB : La quantité approxima- 
tive des récoltes en graines céréales est 
éralaée à huit cent quarante hectolitres de 
froment, quatre cent soixante-quinze de 
seigle 9 trois cent trente d'orge , deux cent 
dix-huit de sarrasin et quatre cent trente- 
cinq d'avoine. — Animaux domestiques : 
cinquante-huit chevaux , deux cent vingt- 
cinq hétes à cornes, soixante-cinq veaux 
et cent quatre-vingt-dix cochons. 

POPULATION : Neuf cent soixante-deux 
habitans. 

HABITATIONS : Gcttc communc renferme 
cent soixante habitations rurales , trente- 
deux cabanes. — Une église , nne chapelle 
et une école primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il J a deUX 

brasseries et un moulin à farine. 

BOUTES ET CHEMINS *. Aucuue grande 
route ne passe sur le territoire. 
. GROELAER, dépendance de la com- 
mune de Lummen. 

GROENSTRAET, dépendance de la 
commune d'Ubach-Over-Worms. 

* GRONSVELD , commune du canton , 
de Tarrondissement et à 1 lieue 1/5 S. S. E* 
de Maestricht. 

Elle est composée de son chef-lien et des 
hameaux de Heugen, Ekkelraede et Hou- 
tem. 

population: Mille trois cent quatre- 
vingt-seize habitans. 

GROOTE-BROGEL. Foyez Brogkl 
(Grand). 

GROOTE - GELMEN. Foyez Jaminb 
(Grand). 

GROOT-HAERT, dépendance delà com- 
mune de Hamont. 

GROOTLOON. Foyez Looz (Grand). 

GROOTE-SPAUWEN.^o^'ez Spauwen 
(Grand). 

GROOTGENHOUT, dépendance de la 
commune de Beek« 
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GROOTHAASDAL , dépendance de la 
commune de Schimmert. 

GROOTUETDE, dépendance de la com- 
mune dé Neerpelt. 

GROOTE-WELSDEN , dépendance de 
la commune de Margraten. 

* GRUfiBENY ORST, commune du can- 
ton et à 3/4 de lieue S. £. de Horst, de' 
larrondissement et à 5 lieues 2/5 N. de Ru- 
remonde. 

Cette commune se compose des villages 
de Grabben , Vorst et Lottum. 

HYDROGRAPHIE : La Mcusc baigne le ter- 
ritoire par sa rive gauche. 

agriculture : On y récolte , année com- 
mune, quatre cent trente hectolitres de 
seigle, cent quarante d*orge, deux cents 
d avoine, soixante -quinze de sarrasin, 
trente-deux de froment , quarante-cinq de 
pois et quarante de navette. — jànimaux 
domestiques : cent dix-huit chevaux, quatre 
cent cinquante bêtes à cornes, trois cent 
cinquante cochons , huit chèvres et quatre 
cent cinquante moutons. 

POPULATION : Mille cent cinquante-quatre 
habitans. 

HABITATIONS : Il J B dcux ccut quarante 
maisons, deux églises, deux écoles, un 
château et une maison de correction. 

COMMERCE ET IND08TRIB : DcUX mOuliuS 

à huile et nn à farine. 

FOiBES ET MABCHÉs : Il s'y ticut dos mar- 
chés le lundi après la Saint- Jean-Baptiste, 
le lundi avant le dimanche des Rameaux , 
et le 12 novembre. 

BOUTES ET CHEMINS : La Toute de Venlo 
à Nimègue traverse la commune. 

GRUTTRODE, commune du canton et 
à 1 lieue 1/2 S. de Beek, de larrondisse- 
ment et à 6 lieues 0. S. 0. de Ruremonde, 
et à 6 lieues 1/4 N. de Maestricht. 

Elle est composée de son chef-lieu et du 
hameau de Soit. 

AGBicuLTUBE : Année commune, on y 
récolte deux mille hectolitres de seigle y 
mille d avoine, cent d^orge, mille soixante- 
dix de sarrasin , deux mille cinq cents de 
trèfle, cent quatre-vingts de graine de lin, 
et cinq mille livres de lin brut. — Âni^, 
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maux domestiques .* qaarante-denx cbe- 
TaiU|deaz cent quatre-vingts bétes à cornes, 
cent vingt veaux, quatre-vingts cochons et 
cinq cent soixante moutons. 

popuLÀTioif : Sept cent cinq Labitans. 

HABITATIONS : Ou j comptc ccut scizc 
maisons et une église. 

coMMEKCE ET INDUSTRIE : Un mouliu à 
farine. 

GRYSEGRUBBEN , dépendance de la 
commune de Nuth. 

GULPË on GALOPPE, rivière qui 
prend naissance dans la province de Liège, 
à 1/4 de lieue et au N. de Henri-Cbapelle, 
se dirige du S. au N., baigne les territoires 
de Sinnich et de Teuven , pénètre dans la 
province de Limbourg , arrose Slenaken , 
Galoppe , et va se perdre dans la Geule à 
Gartits, commune de Wittem. 

GULPEN. Foyez Galoppe. 

GUTSCHOVEN. Voyez Gossoncourt. 

GUTTECOVEN, dépendance de la com- 
mune de Limbricht. 

GUYGOVEN,GUTKOVEN, commune 
du canton et à 1 lieue 1/5 N. E. de Looz, 
de larrondissement et à 2 lieues 1/5 S. de 
Hasselt, et à 4 lieues 0. de Maestricht. 

Elle est bornée an N. par la commune 
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de Cortessem, à TE. par cellede Tliermaely 
au S. par celle de Gors-op-Leeuvr et à FO. 
par celle de Wellen. 

Cette commune se compose de son cbef- 
lieu et du hameau de Mersenhoven. 

hydrographie : Elle est arrosée par la 
Herck. 

sol : Sablonneux. 

AGRICULTURE : On y récolte tous les ans 
environ cent vingt rasières de fromeint, 
cinq cent cinquante de seigle, trente d orge, 
huit cent trente d'avoine , quinze de pois 
et féveroles, huit de navette, et mille neuf 
cents de pommes de terre. — Animaux 
domestiques : quarante- deux chevaux, 
cinq poulains , cent bétes à cornes , dix 
yeaux et cinquante cochons. 

POPULATION : Trois cent soixante -six 
habitans. 

HABITATIONS : Ouy comptc deux fermes, 
vingt-huit habitations rurales, une maison 
particulière et dix-hait cabanes. — Une 
église et une communauté. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il T a OnC 

brasserie et un moulin à farine. 

ROUTES ET CHEMINS : La Toutc dc Has- 
selt à Liège, par Tongres, traverse la oom- 
mone du N. 0. an S. E. 



HAELEN, commune du canton et à 
2/5 de lieue 0. de-Herck, de Farrondisse- 
ment et à 3 lieues 2/3 0. de Hasselt , et à 
8 lieues 1/2 0. de Maestricht. 

Elle est bornée au N. par les communes 
de Zeetham et Linckhout, à l'E. par celle 
de Herck, au S. et à TO. par le Brabant. 

Cette comm une est composée de son chef- 
lieu et des hameaux d'Ârdzenryk, Yelpen, 
Zelck et Lotsberghe. 

HYDROGRAPHIE : Cette commune est ar- 
rosée par le Demer, la Geete et la Velp, et 
par plusieurs de leurs ailluens , tels que le 
Iserebeek, le Melsterbcek, le Betscrebeek^ 
le Ketdbeek et le Zwartebeek. 



SOL : Sablonneux. 

AGRICULTURE : Cc territoire produit, 
année commune, quatorze mille hectoli- 
tres de seigle, mille cinq cents de sarrasin, 
neuf cents d'avoine , mille cinq cents de 
froment , deux mille trois cents d orge , et 
environ douze mille de pommes dé terre. 
— Animaux domestiques .* cent quatre- 
vingts chevaux , cent poulains , six cent 
quatre-vingt-dix bétes k cornes, deux cents 
veaux , et trois cent cinquante cochons. 

POPULATION : Deux mille cent vingt- 
neuf habitans. 

HABITATIONS : On y compte soixante- 
trois fermes, deux cents habitations rurales. 



qu^f gnfffaii^ G^^e^, r^ |1 y a trois 
4iglisf8| une c}ifipe|le, upe rnaîaon coipimv- 
nale et une école prinifiiro. 

farine mû p£|f Ye^^• 

PAÇENQORP , cl^endiince 4a la coin- 
Diane d'Ophuven. 

HAL, dépendance de la comn^nne 
4*fieiisden. 

* HALEN pu BAELEN , coinmqoe da 
canton, de Varrondistement et à 1 lieue N. 
N 5 O. de Ruremoi^de. 

f|TD|ioGaAPHiB : Un cours d^eau connu 
foos le i|pm d'Raelder-Oeek circule sur le 
tffri^ir^. 

▲p^icuLTuiiB : La sprface arable se com- 
pose de quatre c^^t un bonnier, dont deux 
li^^^bopniçi'S $on^ destinés a^ seigle, vingt 
à Torge , cinquante au sarrasin , soixante- 
4i^ 4 r^vç^ine ; le reste aux pommes de 
Ifirre et fkutre légumineuses. — Ammaux 
.4foptestiqi4es •* quarante-un chevaux^ cent 
cinquante-trois bètes à cornes, trente-deux 
feau4] s(iix^n|a-4ix cochons. 

popuLATiQit \ C^f c^ quatre-Tingt- 

HABiTATioim : Il y d^ei^tdeux maisons, 
une église et une ^cçj^ priii^i^. — Qeux 
châteaux. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Elle pOSSèdc 

une brasserie, une distillerie et trois mou- 
lins , dont deux à huile. 

ROUTES ET CHEMINS .' Lo route de Maes- 
tricht à Venloo traverse le territoire. 

HALER, dépendauce de la commune 
4*Hunsel. 

IIALMAEL , çpipmune du canton et à 
2/3 de lieue S. Q. de Saint-Trond , de Far- 
^ondissemcnt et à 4 lieues 1/5 S. 0. de 
Hasselt , et 4 ^ lieues 3/5 0. de Maes- 
^riçht. 

Elle est bornée an N. par la commune de 
Gorssum , à 1^. par celle de Çrusthem , 
f Ul s. vax, cellç de H^llçrBoyenhoven, pro- 
yinçe ae Braban.t. 

HTDROGRAPjiiE : Çcttc commune est ar- 
rosée à rO. par un ruisseau c[ui. se dirigée 
4d S/ au N. 

sçif : Inégal. 



P4t 

AORfcy wuî»^ : Api»é* çamniirAe ♦ «a y 
récolte quatre eefit qqatr«-vi|ift*qutnxe 
l^ectqlitres de seigle, ^roin cents de froH 
ment, neuf cents d'avoin^ 9 trois eeat cin- 
quante de poii^n^es de terre j foin , trèfle 
ftt autres fourrages. — jâr^imaux 4omeS' 
tiques .* dix-neuf chevaax , cinq poulains , 
trente fiétes à cqrnes, douze Vfap^^ ein- 
qnante-cinq cochons. 

POPULATION : €ent8oixante-di3( h^bitans. 

HABITATIONS : Cette commune se compose 
de vingt-quatre maisons. — Uoe église. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : L'agricul- 
ture est la seule ressource iea babitans de 
cette commune. 

ROUTES ET CHEMINS : Aucunc grande 
route ne traverse le territoire. 

H AMONT, commune div canton et à 1 
lieue E. d'Achel, de Tarrondissemeat et 
à 6 lieues 1/4 0. de Ruremonde. 

Ses dépendances sont Çverbeek , Dyck , 
Groote- en-kleine - Baart , Varkenshosch , 
Boschstraet et Agterhoek , Winter , et 
Loo , Mulk , Hilishoon et C^leneii^d, Din- 
kenvin et Emmelenhoelç. 

^TDROGRAPBiE : Un scuI ruisseau oircole 
sur le territoire. 

AGRicuLTURii : Qn y vécoUe 4a se^le , 
du sarrasin, des plantes fourragères et 
des légumes. — Animaux domestiques : 
trente chevaux, quatre cent dix-neuf bétes 
à cornes , quarante veaux , cent cinquante 
cochons et vingts chèvres. 

POPULATION : Mille deux cent vingt- 
^rois habitans., 

HABITATIONS : H y a cent soixante r six 
maisons, une église, une nu^ison coqimu- 
nale et une école primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Ou y frouve 
trois brasseries , une tanneriç et un mou- 
lin à faripe. 

HANRAEDE, dépendance 4e la com- 
mune de Kerkraede. 

HAREN, dépendaqce de la cçmmune 
de Bommershoveu. 

HARLES , dépendance de la commune 
de Vaels. 

HASPERSHOYEN , dépendance de h 
commune d'Overpelt. 



HASfiBLÏÏROUK , àêfmiûwà db h 
commune d« Goyef . 

HASfiELBROUK , dépendance de I4 
commune de Corswarem. 

nA3S£(iT, commuae, ville, et ebef- 
lieo du canton et 4fl Farrondusement de 
son nom, à 4 lieues 11% 0, N< 0. deMaes** 
triclit. 

Latitude N.50oâ5M<ongitQde £. 3«7\ 

Cette commune se compose de la ville 
de Hasselt et des hameaux de Ruoxt, 
Trekschuuren, Rapertiqgen et Geedscheid. 

B^naoGiiAPHiE : Elle est arrosée par le 
Bemer. 

ÀGRicuLTUEE : On cultive sur le terri- 
toire, le froment, le seigle, Torge, Tavoine, 
le colza, le houLlon, la garance, le trèfle, 
les féveroles ; des légumes et des fruits. — 
Animaux domestiques : en 1 832 , on y 
comptait cent cinquante-quatre chevaux y 
huit cent dix bétes à cornes | cent cochons 
et trente chèvres. 

POPULATION : Sept mille trois cent 
soixante habitans. Il y a en, en 1832, 
deux cent irente-trois naissances, deux 
cent soixante-deux décès et soixante-six 
mariages. 

HABITATIONS , EDIFICES ETC. : La Com- 
mune se çompose de mille trente-trois mai- 
sons. Il y a quatre églises, deux chapelles, 
âne maison communale , deux hôpitaux , 
un hospice , quatre écoles , un collège et 
une prison. La ville est assez bien bâtie. 
Elle est le siège des antorîtés supérieures 
de la province, d*un tribunal de pre- 
mière instance et d^un commandant de 
place. 

coMmBCE ET nmusTRiB : Cette ville 
.possède trois fabriques de garanoe, dont la 
principale occope constamment trente à 
quarante ouvrier» , vingt-cinq distilleries, 
one raffinerie de sei très importante, douze 
tanneries, trois teintareries, vingt-oinq 
brasseries , huit fabriques de tabac, ein^ 
blanchisseries de toiles, deon blaocfaiseeries 
de cire, des fabriques de chapeaux, de 
chandelles , de savon 9 de chocolat , de 
<;ord<St ^ d*aatres objeta de première né* 
cessité» n y a «isii oiof «oolina i 



BIC U 

•I pIttieoFt moaliRs à farine dmil mi md 
par la vapeur. Le commerce en eau*de-vi« 
de grains , en tabao et en garance^ eit assez 
important. 

roiats «T HAacHtfs : Il s^ tient des 
marchés hebdomadaires, les mardis tt vea* 
dredis. 

BOUTES ET CBiMiMs S La Ville Ml tra- 
versée par la route de Bois-le-Duc à Li^gv^ 
d'autres routes la mettent en communica- 
tion avec Diest, Saint-Trond, Maestriclit 
et Ruremonde. 

BisToiRB : Hasselt lut entouré de murs 
en 1282 ; il fut, en 1567, le tbéAtre d um 
révolte tendant à substituer le eolté ré*« 
fprmé à la religion catholique , et que Fé- 
véque de Liège apaisa par la force. 

Hasselt est la patrie de Thistorien Man- 
telius. 

HASSELT , dépendance de la comnitnie 
d'Overpelt. 

HASSELT , dépendance delà commune 
deBrée. 

HAUTVINAF, dépendance de la com- 
mune de SI use. 

BiA YENfiROEK, dépendance de la com- 
mune de Neerpelt. 

HECHTEL , commune du canton et à 
1 lievie 1/2 0. dePeer, de Farrendisse- 
ment et à 4 lieues 1/2 N. de Hasselt, et 4 
8 lieues 2/3 N. 0. de Maestricht, 

BTDBOGRAPHIE : Le Zwart-Water et la 
BolUsche-Beek arrosent le territoire. 

AABiCiiLTUBB : Go tfsrritoîre , générale- 
ment sablonneux et peu fertile, n*eat priK 
pre qu'à la culture du seigle et du anrra* 
sin; il prodoit environ mille einq cents 
hectolitres de la première espèce et deiM 
cents de la seconde* — jinimémv domes^ 
tiques : dix-neuf chevaux, deux cent qutf' 
rante-buit hétea à cornes , quatre-viiift- 
dix-buit veaux , quatre-vingts ceobons ai 
dix-sept chèvres. 

BOPULATioir : Huit cent qoant^-dflux 
habitans. 

BABiTATiovs : On y eompte trois far- 
mes, eent dix habitatioua rurales et trente- 
sept «abaaes. Il y a une église, uM «MK* 



mn Miiwtiinalai mieéoole primaireet mie 
prtsoii. 

COMMBBCB ZT IHDUSTBIB : Un moiilia à 
farine mû par le yent. 

BODTZ8 BT cBBif IBS : La roate de Has- 
lell à Bois^le-Duc traverse la commune da 
S. S. E. aaN. N. £. 

HE£K , dépendance de la commune de 
Hnlsberg. 

* HEEL-ET-PANHEEL, commune du 
canton de Tarrondissement et à 1 lieae 
1/4 0. S. 0. de Raremonde. 

BTDBOOBAPHiB : La Meuflc et on rais- 
aaan nommé Panheelderbeek Iwignent le 
territoire. 

rowLATiOK : Sept cent cinqaante-cinq 
liabitans. 

HÂBiTATiONa : Cette commune renferme 
cent vin^-denz maifona, nne église et une 
école primaire. On y remarque un très 
beau château. 

COMMBBCB BT INDXJSTBIB : U y 8 dcUX 

moulins à huile et un teinturier. 

BouTBS ET CHBMiNS : La routc de Ru- 
remonde i Maeseyck passe sur le terri- 
toire. 

* HEER, commune du canton, de Tar- 
rondissement et à 1/2 lieue S. £. de Macs* 
tricht. 

Ses dépendances sont les hameaux de 
Schaam et Banc-saint-Antoine. 

POPULATION : Mille cent quatre-vingt- 
trois hahitans. 

HEEREN-ELDEREN (S'), commune du 
canton et à 3/4 de lieue N. E. de Tongres, 
de rarrondissemeut et â 2 lieues 5/8 . S • . 
de Maestricht. 

HTDBOGfBAPHiB : Elle cst arroséc par les 
sources du Demer. 

popvLATioif : Quatre cent soixante-huit 
liabitans. 

HABITATIONS : Il y B cinquautc-six mai- 
sons , une église, une maison communale 
et une école primaire. 

Le château de *S Heeren-Elderen, situé 
dans une vallée couverte de bois, et entre- 
coupée d*étangs, dont les eaux contribuent 
à grossir les sources du Demer, est contigu 
à Téglise paroisiiale et forme aiec elle un 



groupe da beaia bâtimens. Le'jartikiiest 
enrichi d*un grand nombre d'objets remac- 
quaUes. Ce château appartient à M. le 
comte de Renesse. 

* HEERLEN ,. commune et ehef-liea du 
canton de son nom , de Farrondissement et 
à 3 lieues 2/3 E. de Maestricht. 

Elle est composée de son chef-lieu «t des 
hameaux d*Ueerlerheide , Caumer , Yrus- 
schemig et Welten. 

HTDR06BAPHIB : La Gclcen et -deux de 
ses afflaens arrosent le territoire. 

agricultuBe : Cette commune , dont le 
territoire est généralement très bien cul- 
tivé j récolte , année commune , six mille 
trois cents hectolitres de froment, six mille 
trois cents de seigle, mille huit d^orge, 
mille huit de sarrasin, deux mille huit 
d'avoine, deux cent dix de pois et fèves, 
trois cent dix de féveroles , cent quatre- 
vingt-quinze de colza , cent cinquante de 
lin, huit cents de houblon, douze mille 
huit cent quatre-vingts de pommes de terre 
etsoizante-sept mille kilogrammes de foin. 
— animaux domestiques .* deux cent 
quatre-vingt-dix-sept chevaux, quarante-* 
trois poulains, neuf cent soixante-dix bêtes 
à cornes, deux cents veaux, deux cent 
quatre-vingts cochons et cent chèvres. 

POPULATION : Quatre mille cent trente- 
trois hahitans. 

habitations : On y compte vingt-cinq 
fermes, sept cent quatre-vingt-sept mai- 
sons , deux châteaux , une église , une cha- 
pelle , une maison communale , une école 
et une prison. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Cette com- 
mune possède quatre brasseries, trois tanne- 
ries,une oorroierie,une fabrique d'aiguilles, 
une blanchisserie de toiles , nne briquete- 
rie , six moulins à farine , deux à huile , et 
deux à tan ; tous ces moulins sont actif es 
par 1 eau. 

FOIRES ET MABCHE8 : Il s'y tient une foiro 
le 4 novembre. 

BOUTES ET CHBMINS : La routo de Maesp 
tricht à Aix-la-Chapelle, par Fauquemont, 
traverse la commune de 1H)# au S. £» 
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HEE&LEEHBIDB, dépendance de la 
comniane de Heerlen. 

fl£ERSTRA£T, dépendance de la com* 
mone de Neerpdt. 

HEËRS, commaneda canton et à 1 liene 
S. de Looz, de rarrondissement et à 3 lienes 
4/5 S. de Hasselt, et à 5 lienes 3/5 0. de 
Maestricht» 

Elle est bornée an N. par les communes 
de Petit- Jamine et Mettecoven, à TE. par 
celles de Falogne et Horpmael , au S. par 
celle d'Opheers et à TO. par celle de Ge- 
linden. 

Elle a pour dépendances M iddelheers et 
Haniche. 

HYDROGRAPHiB : Ello cst arroséo par une 
branche de la Herck. 

SOL : Le territoire est argileux. 

ÂGfticuLTURS : Annuellement on récolte 
enyiron six cents soixante-deux hectolitres 
de froment, neuf cents de seigle, deux mille 
cent soixante d avoine, soixante d*orge, 
cent cinquante-deux de féveroles et quatre 
cent quatre-vingts de pommes de terre. — 
Animaux domestiques ^ en 1832 : che- 
vaux, quatre-vingt-neuf; poulains, vingt; 
bétes à cornes, cent quatre-vingt-une; 
Teaox, vingt-cinq; cochons, cent trente; 
chèvres, quatre. 

POPULATION : Sept cent quatre-vingt- 
trois habitans. 

HABITATIONS : Cette commune renferme 
quarante habitations rurales, une ferme et 
qoatre-vingts cabanes. Il y a une église, 
une chapelle, une maison communale, 
une école primaire et un château. 

Le château de Heers est situé à un demi- 
quart de lieue de la chaussée de Bruxelles 
i Liège. 11 parait avoir existé bien avant 
le treizième siècle, car on lit dans le Hiroir 
des nobles de la Hesbaye , que Guillaume 
de Waroux , le jeune , qui fut « un des 
« auteurs de la guerre civile des nobles , 
«Pan 1270, demeura, dans sa jeunesse, 
« pour apprendre le flamand et les belles 
• manières cfaex un puissant chevalier, 
« seigneur de Aeers , dont ii épousa la 
« veuve , après avoir été son écnyer. €ette 
« famille descendait de Gonon ^ qui tenait 



« la terre de Heersen fief à titre de comté, 
« de Gérard, comte de Loox, depuis 1186. • 
Le dernier descendant de. Guillaume de 
Warou^ n*ayant laissé que deux filles , la 
cadette épousa Richard de Mérode , auquel 
elle porta en dot les terres de Petershem et 
de Leefdale; Taînée épousa Raes de Ri- 
vière : elle eut pour dot la terre de Heers. 
Le château de Heers soufiErit beaucoup pen- 
dant les guerres féodales. En 1676, les 
Hollandais s'étant emparés de la ville ifi 
Hasselt, jugèrent à propos de placer une 
garnison dans le château de Heers, qui 
était fortifié à la manière de ce temps. 
Cette garnison , attaquée dès le lendemain 
par le marquis d'Estrades, fut secourue à 
temps par le général-major Webenum. La 
descendance des comtes de Rivière étant 
tarie , la terre et le château de Heers sont 
passés y en 1740 , dans la famille du baron 
de Stockbem , qui les possède encore au- 
jourd'hui. 

BOUTES ET CHEMINS : La commufie de 
Heers est traversés du N. 0. au S. E. par 
la grande route de Saint-Trond à Liège 
(Rruxelles à. Liège). 

HEERS (BAS), neer- heers, com- 
mune du canton et à 1 lieue 3/5 S. de Loox, 
de rarrondissement et à 4 lieues 1/2 S. de 
Hasselt, et à 6 lieues £. de Maestricht. 

HYDROGRAPHIE : Il uc s*y trouvc aucun 
cours d*eau. 

80L : Argileux ^ plus ou moins'opmpacte. 

AGRICU1.T0RE : Anuéc commune, on ré- 
colte deux cent cinquante hectolitres de 
froment , trois cent soixante-dix de seigle , 
soixante-dix d'orge, trois cents d avoine, 
mille cinq cent cinquante de pommes de 
terre, cinquante kilogrammes de houblon, 
neuf mille six cent cinquante de foin, deux 
mille cent quarante de trèfle et soixante- 
dix mille trois cent soixante de paille. •— 
Animaux domestiques .* vingt-cinq che- 
vaux, onze poulains, trente- six bétes à 
cornes , dix-sept veaux , quatre-vingts co« 
chons et deux cents cinquante moutons. 

POPULATION : Cent vingt-quatre habitans. 

HABITATIONS *. La commuue de Ras-Heers 
ne compte que vingt maisons et une église» 



de cette oemmone s'Adonaent géftéralement 
à ragfrieuUore. 

BOOTSs ST cntÈitm : On eomndaniqae 
Avec les eommiines voisines , au moyen de 
éhemins vlcinaaz , le pins souvent imprati-' 
cailles pendant nne grande partie de Vhiver. 

HSER9 (HAUT), Or-Htias , commune 
du eanten et à 1 Itene 1/3 8. de Lom , de 
rarrarndis^eroent et è 4 lieues 1/3 S. de 
ïassélt, et à 6 lieues 0. de Maestrieht. 

«tTnnooaA^nis t Un petit ruisseau dr' 
cttle dans la commune. 

AomcotTOBS : Tous les ans on réeoHe 
environ trois éent cinquante hectolitres 
de froment, cinq cents de seigle, huit 
cents d 'avoine , soizaute d'ëpeeutre , ànti 
cents d*org>e, vingt-cinq de fév^roles et 
mille de pommes de terre. Animaux do» 
mestiquês .* quarante^trois chevaui , qna* 
tone poulains, soizante-dis-sept bétes à cor- 
nés , douze veaux , quatre-vingts cochons. 

POPULATioil : Deux cent quarante-cinq 
kt%ilans. 

BABrriTTONS : Il y a quarante-quatre 
maisons ; une église et une école primaire. 

cOHmacs et innuaraiB i Un moulin à 

£lrfBC. 

mtfxrtÉs cv CHSittiNS : On communique 
avec la grande route de Saint-Trond â 
Li^, par un chemin vicinal. 

HEËS, commune du canton et à 1 lieue 
1/2 B, 9. £. de Bilsen, do Farreodissement 
et à 5/4 de lieue 0. de Maestricht. 

AOifcviruaB r €ette commune récolte 
environ troié cent quarante-cinq bectolt^ 
très de froment par an , cinq cent quatre- 
vingts de seigle , vingt-trois d^orge , dix de 
sarrasin , deux cent vingt-cinq d'avoine 
CI mille deux cents de pommes de terre. ^^ 
jâmmoÊÊX domestiques: quarante-six che* 
vaux, cent quatre bétes k cornes, qua- 
rante-sept Qschons. 

toPVLATioif : Quatre cenct vingt-deux 
habitaiis. 

cefMiffXACt wt fnDusTAin 2 II y a un 
laouHn à fiftrinc m^ par le vent. 

fiXBSi d^âdaxMKef de kccmmimede 



lEBS i èépendance de k conmimé de 
Horst. 

HfiESACKEa 9 dépendance de U com- 
mune d'Overpelt. 

BBBSVëLD ) âépcsdABoe de la cmu- 
mnne de Bilaen* 

HëGBLSOM , dépendance de la com<* 
mune de Horst. 

HSID f dépendance de la commune de 
Busteren. 

HBIDE , dépendance de la commune de 
Heythuyiétt* 

HËILË , dépendance de la commione de 
Niauwenhagen. 

HEIËNAATH, dépendance de la com- 
flaone de Slenaken. 

UEIWYK, dépendance de la commune 
de Mectielen. 

HBLCHTËREN, commune du canton 
et à 1 lieue 3/4 S. S. G. de Peer , de J'ar» 
rondisaement et à 3 lieues N, de fiasselt, 
et à 7 lieues 1/4 N. 0* de Maestricht. 

Ses dépendances sont Sonnis , Yeunxel 
etHoef. 

AGaicuLTUBK : Le territoire d^Helchte- 
ren , en grande partie siiblonneux et cou- 
vert de bruyères , ne produit que du s^gle 
et du sarrasin* -*- Anunuux domesti- 
ques .* trois cent vingt bétes à oeriiea, oeat 
setiantesiouie veaux et cinquante-neuf 
cochons. 

po»vi.ATicMi : Six cent quatre^vingt- 
donas babitans* 

BABiTATioNA : Il y B ccnt don«a mai- 
9mi8 9 une église et une école prioBaire. 

coMMBBCK XT nfDUBTBiB } Un aaoulia à 
&rine mû par le vent. 

BOBTxs AT GBBiiiffs ; Lb route de Hasr 
selt à Bois-le-ûue traverse la cotnnsnne du 
S« au N; 

* HELDEN , commune dit cairtoo et à 
2 lieues 3/5 S. de tturtt , de ) arrondisse- 
ment et à 5 lieuea N« de Ruremonde. 

Ses dépendances sont Ecup et) Scbgel , 
Hub et 2Lelcn ^ Beringen ^ Everleo , Ve&- 
berg et Loo , Paainge , Stogger efc Staaije, 
Ondev et Lindt, Zandberg. 

AGBicuLTUBB : Gcttc cammonc récolte 
lAM IcB muL Aapfc BBâla mÊsâ em^ tfKÊHf 



moi 

]|«0tolitB«ii ip ^1e , ifcia mille sis oent 
qa^raote-bnU de MPrasîp , trois mille «iji 
c#D^ 4'«Toiiie, deia mille ^aatre-rvinf^te 
de pommes de terre e% six oent tpente-siz 
milli; kilp|(remmea de foin, «r^ Amm^usà 
tfom^tiques ^ cent trente-nenf chevaux^ 
Tingt-qiiatre poulains , six eent soixante* 
treis bétes à «ornes, oent aoixante-f natorze 
veaux, trois cent cinquante cockons et 
trente ^lièvf es. 

B9r9ft4Tioif t Jkwi aiille quatre oent 
trente-quatre habitans. 

hàvitations : On y compte qaatre cent 
foarante-huit maisons, une église, nne 
chapelle, une maison comroaaaie, deoi 
écoles et une prison* 

COMMERCE ET iNBVSTaiE : Cette com-t 
mane peesède trois distilleries , einq bras- 
series , une fabrique d amiden , des mou* 
lias à biiile et à farine , deux teintureries 
et nne fabrique de sirop de carottes. 

fOiRBS ET VAicais : Il s^ tient des 
foires le troisième lundi après Pâques, le 
dernier lundi d'avril et le premier lundi 
jVietobre* 

fi£LLE (IXE) , dépendaacç de la oom* 
xanae de Wittem« 

HELLBBAOSK, d^ndaacedelacoBH 
inone de Nuth. 

S£Li$Oy SN , défiendence de la eom<» 
ii^i^ae 4l^ iiouppertingen. 

HENDR1EK£N, commune da oanteii 
et à IjfS de hfi^e G. $. 0« de U», de 
rarrondiwemsnt et A 3 lieues 0* de Maes-> 
tricht. 

Elle est bornée au N. par le eemmoMo 
âeCuVteeorei^, ai^ N. S» par celle de Loez, 
à TE. par celle de Grand- Loos , au S. par 
eelle de Rrouckbqm , an $, 0. par le ter- 
ritoire de Kettec^ven, et à VQ. par celui 
de Gothem. 

Cette commi^iese compose de son ebef- 
lien et à^ bameafi de Greatb. 

cours d'eau,. 

AGRICULTURE : Les prodoîts de ragri« 
culture s'élèvent , année commune , à cent 
hectolitres de froa»ent , cent quarante- 
^atce df^aepglo , qoitre^n^-bait d'erge. 



deux cent cinquante-dem 

foante-six de féverulea et veaees^ mille einq 

cents kilogrammes de pemmee de terre el 

sept mille de foin, r-r* Animaux domêê^ 

UquM .* en 1832, on n'y œmptait qo* 

deux cbevaoxy doute bétes à eomes et tàat 

eoohons. 

FOPVLATieii : Cent demi babttens. 

HABITA T10VS : Cette eommune ne eoiftr 
prend que vingt-unp maisons , une -dglis* 
et un hospice. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il J « mi# 

fabrique de sirop de fruits , nne brasserie 
et une vinaigrerie. 

ROUTES ET CHEMINS : La rente dc Saint» 
Trond à Tongres traverse le territeire de 
VO. à TE. 

HENIS, commune du canton et à 1/8 
de lieue N . de Tungres , de l'arrondissement 
et à 3 lieues 0. S. 0. de llaestricbt. 

FQPUI.ATION ; Deux cent quatra^vingts 
babitans. 

sABiTATioNS S 11 j A toente-mie maisons 
et une église* 

HENSEltf y dépendance de la commune 
de Meuven* 

HEPPEN , dépendance de la conuMiBA 
de Beverloo. 

H£FP£N£RT, dépendance de ^ 
mone de Maeseyok* 

HERBaiCHT, dépeftdaiMie de la 
QiVkB* de Meerbarené 

ii£R€K , dépemUnee de la 
de Wiobmael. 

HERCK ou HERCKLA-YILLB, cem* 
mime et obef-itcn du canton de son nom , 
de larrondissement et à 2 lieues 4/5 û* dn 
Kasselt , et à 7 lieues 4/5 Q. de Maastricht. 

£Ue est bornée au N. par les oonanmnca 
de Linckbout et Schuelen , à !'£. par criies 
de Spalbeck et Stevoort, au S. par eelle 
4» Rummen (Brahant), et à l'O. par celles 
de Donck et iiaelèn. 

Cette commune est compoeée desen ebef- 
lieu et des hameaux d'Oppu m , Diepenpeel ^ 
Terbermelen et $diaekenbrouck< 

HYDROGRAPHIE : Elle est baignée par là 
Besek qui m confluer non iein de là avec 
le Demer, 
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SOL : SftUoBneuz. 

ÂGUCDLTURB : Les principales prodae- 
tions du territoire sont le seigle, le froment, 
laToine, le sarrasin, Forge, les pommes 
de ferre et le foin. — Animaux domes^ 
Uques : en 1832, il y avait cent diz-hnit 
chevaux, yingt-trois poulains, trois cent 
quatre-vingt-dix-neuf bétes à cornes , cent 
qiiarante*8ix veaux et trois cent cinq co- 
idions. 

poFVLÀTioii : Mille sept cent vingt-neuf 
IiaJbitans. 

HABiTATioiis : Cette ville est très an- 
cienne. — Elle renferme une église , une 
école et one prison. 

. coMMsacE ET IKDUSTRIE : Il j a uuc bras- 
serie , un moulin à farine et deux moulins 
à huile. 

FOIRES ET MARCHES : Il S^J ticut UUe 

foire le lundi après Laetare. 

ROUTES ET CHEMINS : La routc de Diest 
à Hasselt traverse le territoire. 

* HERKËNBOSCH-ET-MELIGH, com- 
mune du canton , de Tarrondissement et 
àl lieue S. E. de Rnremonde. 

HYDROGRAPHIE : La Roër arrose le ter- 
ritoire. 

AGRICULTURE : Ouy fécoltc du froment, 
du seigle , de Forge , de Tavoine , du sar- 
rasin , des pois , des pommes de terre , des 
oolzas et un peu de trèfle. — Animaux 
domestiques : quatre-vingt-trois chevaux, 
cinq cent quatre-vingt-trois bétes à cornes, 
cent huit veaux , deux cent un cochons , 
cent dix chèvres. 

POPULATION : Mille cent trente-deux ha- 
bitans. 

HABITATIONS : Il^y H ccut quatrc-vingt- 
treize maisons, deux églises, une chapelle, 
deux écoles , un château et une maison de 
campagne. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a UU 

moulin à farine mû par le vent. 

HfiRGHSAINT.LAMBERT, commune 
du canton , de l'arrondissement et à 7/8 
de lieue S. de Hasselt et à 5 lieues 1/2 0. 
deMaestricht. 

BTDBOGRAPHiB : Elle est arrosée par le 
Mombeek. 
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AGRICULTURE : On y fécolte dcs céràiles, 
des plantes fourragères, des légumes et 
des fruits. — Animaux domestiques .* En 
1832, il y avait cinquante chevaux, vingt- 
cinq poulains , cent quatre-vingts bêtes à 
cornes , quatre-vingts veaux , cent quatre- 
vingts cochons. 

POPULATION : Mille soixante- quatorze 
habitans. 

HABITATIONS : On y compte trente fer- 
mes, soixante-six habitations rurales, qua- 
tre-vingts cabanes i une église. M . le baron 
E. de Stembiery possède un vaste châteaa 
et le baron G. De Cecil une jolie maison 
de campagne. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a deuz 
brasseries et un cirier. 

ROUTES ET CHEMINS : La Toute de Saint- 
Trond à Hasselt traverse le territoire. 

HEROEREN , commune du canton et à 
1 lieue 1/2 N. E. de Tongres, de Farrondis- 
sement et à 1 lieue 1/3 S. 0. de Maas- 
tricht. 

AGRICULTURE : On sèmc ordinairement 
2/5 des terres labourables en froment et en 
seigle ( durs grains ) , 2/5 en grains d'été , 
1/5 en trèfle et jachères. — Animaux do- 
mestiques .* soixante-dix chevaux , dix pou- 
lains , quatre-vingt-quinze bétes à cornes, 
vingt-huit veaux , soixante-quatre cochons. 

POPULATION : Quatre cent trente-trois 
habitans. 

HABITATIONS : On y compte dix maisons 
particulières, huit fermes , vingt-cinq ha- 
bitations rurales , et trente-neuf cabanes. 
— Une église. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a deoi 
fabriques de chicorée. 

FOIRES ET MARCHES : Il s^ tient le mardi 
gras , et le 22 octobre , une foire aux che- 
vaux et aux bétes à cornes. 

ROUTES ET CHEMINS : La routc de Ton- 
gres à Maestricht passe à très peu de dis- 
tance du centre de la commune. 

HERENT , dépendance de la commune 
de Neerpeelt. 

HERKENRADE, dépendance de la com- 
mune de Saint e-Gert rude. 

BERN-SÂU9T.HUBERT, commune da 
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canton et à 1 lieue 3/5 E. N. E. de Looz , 
de rarrondissement et à 3 lieues S. £. de 
Hasselt , et à 3 lieues 1/3 0. de Maestricht. 

Elle est bornée au N. par les communes 
de Schalkboven et Hœsselt, à TE. par 
cette dernière et celle de Membrngtjfen, an 
S. par celle de Neerrepen et à IX). par 
celle de Guykoven. 

AGRICULTURE : Ou y récoltc dcs céréalcs, 
des plantes fourragères et légumineuses et 
un peu de fruit. — jànimaux domesti" 
ques .* Yingt-cinq cbevaux , six poulains , 
cinquante-cinq bétes écornes, onze veaux, 
yingt cochons. 

POPULATION : Deux cent vingt-huit ha- 
bitans. 

HABITATIONS : 11 y a une ferme , trente 
habitations rurales et dix-huit cabanes. 

ROUTES ET CHEMINS : Aucunc grande 
route ne traverse le territoire. Un chemin 
vicinal conduit à Tongres. 

HERSTAPPE , commune du canton et 
àl lieue 1/8 S. de Tongres, de Tarron- 
dissementet à 4 lieues S. 0. de Maestricht. 

AGRICULTURE : Le fromcut , le seigle. 
Forge, Tépeautre, Favoine et les pommes de 
terre sont les principales productions du 
territoire. — minimaux domestiques .* 
quinze chevaux, trois poulains, quinze bétes 
à cornes , vingt-un cochons. 

POPULATION : Cent vingt-deux habitans* 

HABITATIONS : Il y a vingt maisons et 
ane église. 

ROUTES ET CHEMINS : Chemius vicinaux* 

HERSTRAET , dépendance de la com- 
mune de Nederveert. 

* HERTEN , commune du canton et à 
3/4 de lieue N. de Looz, de Tarrondisse- 
ment et à 2 lieues 1/4 S. de Hasselt, et à 
5 lieues 0. de Maestricht. 

HYDROGRAPHIE : La Hcrck baigne le ter- 
ritoire du S. au N. 

AGRICULTURE : Lcs productious de cette 
commune s'élèvent annuellement à quatre 
cent soixante-dix rasières de seigle, cent 
dix de froment , deux cents d avoine , qua- 
tre-vingts d orge , vingt de pois et féveroles, 
quatre cents de pommes de terre et cinq 
mille livres de foin. — Ammaux dom^s^ 
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tiques .* onze chevaux, trois poolaitti^ vingt- 
deux bétes à cornes , cinq veaux , trente- 
cinq cochons. 

POPULATION : Soixante-trois babitans* 
HABITATIONS : Il y a dix maisons* —« 
Une église. 

COMMEBCE ET INDUSTRIE : Il y a Wl 

moulin à farine mû par Feau. 

ROUTES ET CHEMINS : Aucunc graudc 
roule ne passe sur le territoire. Un chemin 
vicinal conduit à Looz* Un pont en pierre 
sur la Herck. 

HERTEN, commune du canton, de 
rarrondissement et à 1/3 de lieue S. 0. de 
Ruremonde. 

Elle est composée de son chef-lieu et des 
hameaux de Merum et d*Ool. 

HYDROGRAPHIE : La Mcusc baiguc cette 
commune an hameau d'Ool. 

AGRICULTURE : Cette commune récolte 
du froment, du seigle, de Forge, dé 
Favoine , du sarrasin , des pois , du trèfle , 
des colzas et des pommes de terre.*— wd^ni- 
maux domestiques c soixante-deux che- 
vaux, trois cent cinquante -huit bétes à 
cornes et quatre-vingt-seize cochons. 

POPULATION : Six cent cinquante-quatre 
habilans. 

HABITATIONS x II y 8 quatro-vingt-dix 

maisons, une église, une école primaire | 

un château et une maison de campagne* 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Un moulîn k 

farine activé par le vent. 

FOIRES ET MARCHES : Il s*y tient tous les 
ans , le premier mardi de septembre , une 
foire très renommée : on y vend tontes 
sortes de marchandises et principalement 
des instrumens aratoires. 

ROUTES ET CHEMINS : La routc de Maes-^ 
tricht à Ruremonde longe le territoire vers 
le hameau de Merum. 

HEUGEM , dépendance de la commune 
de Gronsveld. 

HEUKELOM , dépendance de la com- 
mune de Yroenhoven. 

HEUR-LETIEXHE , commune du can- 
ton et à 5/8 de lieue S. E. de Tongres, de 
rarrondissement et à 3 lieues 1/4 S. 0* de 
Maçsfricht. * 



sTùMMiiMitt I Klte Ml affilée ^ lë 

AC&icuLTVRE : On y récolte èntînm ttoh 
ceiftè fkéfctolittes cle froment pftr an , itoiê 
flChti dis seigle, ijaÉt^è oeiitft davoitte, 
trente dWge, cent quarante d*épeaatre, 
é^nq tei&tt de pomnteii de tèfre , neuf mille 
kOogrammet de ft>in et eent mille de paille. 
j^A- AiiimAHt domêstiifaês .* éoixante^^iz 
tfieVflQX , quatre'-vitigt-seiie bétes à contes 
et cent quaraùte^rois cochons. 

POPULATION : deux cent quarante-quatre 
iilibilans. 

BABrTÂTiONS : Slle renferme qnarante- 
noatre maisons, une église et une chapeUe. 

HISTOIRE : En 1693 , les environs de ce 
village furent le théâtre d*un combat san- 
glant entre les Français et les Anglais. 

fifiUSDEN, Gommone du canton et à 
7/S d« Ueue Ë, de Beeringen , de larron'^ 
dîasement et à 3 lieues 1/8 N. 0. de Uu^ 
aèto et À 7 lieues N. 0. de Maastricht. 

Cette commane est composée de son chef- 
KeB ft des hameaux de Scboot , &eU)erMl , 
Hal, Eversel et Geenryd. 

^TVRoaaAiFVM : Slle est arrosée par le 
Mangelbcek. 

AdticeLtvRB : On récolte environ six 
mille hait cent Tingt-einq hectolitres èê 
seigle < huit eent quarante d^avotne, deux 
cent Tingt-einq d'orge ^ deux eent cinquante 
de .sarrasin , doute mille cinq cenfs de 
fofûiMs de terre , deux mille quatre-vingts 
de chantre , six cent vingt-cinq mille kilog. 
de foin et mn million quatre cent trente^ 
Cfeis mHleqaatre cent cinquante de paille. 
— Animaux domestiquée / trente-sept 
chevaux , trois poulains, six cents bétes à 
cornes , trois cents veaux et cent quatre- 
vingts cochons. 

^orùtAnon t Mftle deux cent soixante- 
treize habitans. 

StABrrAtiofts s On y compte denx eent 
cinquante-deux maisons , une église , une 
cfiàpelle et ntie maison communale. On y 
Remarque le ehâteau de Meylandt qui ap^ 
partient à H. le chevalier de Theni de 

HeyUadt^ et une m^Mn de camp«giie. 



emiiifexct st iftBvsTXit : Il )^ â dettt 
ttouUns à fari*e et nu à huileè 

tot¥ii Et cittitilrs : il fie t'y trente 
anenne grande route; «n chemin vieiÂal 
CDmmcinîqae avee le chéf-li«(A du eifttoai 

HEU VEL i dtfpendanee de k eMiitdtiiS 
de LoMitiel. 

HEX , commune du œMOU et à 1 liëÉC 
0. de Tbngres, de ra^rondissërtieiit et à 
4 lieues 1/4 0, 6, 0. de Maestrichti 

ntftxoGÉA^BiÉ I Un ruisseau arhMe k 
oommune. 

AeftfcuLteaas Le fromettti leseigle^ Fé^ 
peautre , Forge , Favoine , les féveroles et 
les vesees sont les priâeipales productions. 
— Animaux domestiques .- quarante-deai 
dhevanx , cinquante bétes à cernes et trente- 
cinq eochons. 

»eF»OLAtfioi« i Trois ctent ciâ^uante-hàit 
habitans. 

HABITATIONS : Il y A soixanfe-qnétre mai- 
sons , nne église , vne maison Communale 
et une école primaire. On y remarque an 
beau ohâtean qal était aneiennement la 
résidence de Févéqae de Liège ; il appar- 
tient à la comtesse d'Ansemhourg. 

coHMsaoB Rt iNèestBiR : Dénx brasseries, 
Un moulin A farine et A drèche. 

H£¥DE| dépeikkftce de la eommnne en 
Lommel. 

HEYDE^ dépendànee de la conmone 
de Swalmen* 

HEYDE, dépendance de la édmmaae 
de Vearay. 

HEYEN, dépendànee de k eediiÉane 
de Bergen. 

HEYERROTH, dépendance de k com- 
mune de Stamproy. 

BEYSSELT, dépeiidaaee de k eeUH 
mune de Goyer. 

* UEYTHOlZElff , oommnne dm canton 
et à 2 lieues 1/4 E. de Weert , de Farrea- 
dissement et à 1 lie«e 2/3 N» O. de Jtore- 
monde. 

Ses dépendances sont %aA, Rel%t, 
Heide et Leyverey. 

■THRoeRA^HiR : Le MolenbedL arrose la 
eommune. 

AHMinitM» } Oa sème l#iië lit «u trois 



eeot iMBltlmiiiîers de seigle , cent tenente 
d'avoine , dn^qante de serratin , dix d^oi^pe* 
huit de lin et trob de eriea. -^ Animmux 
domtêiiqites .* «Diftante-f eatorte ehe? «nx f 
doq cent dix bêles à eornes , soixante-sept 
yeanx, cent quarante-hnil codions, cent 
cbèrres et deux cent otnqaaate mootoas. 

ropoi.ATi0ii t Mille desx osnt quarante* 
hait habitans. 

HABiTATions : La eeaumnne de Heyt« 
baiien se compose de deux cent dix-sept 
maiions, ane église et une école primaire. 

coMMsacB ET INDUSTRIE : Il y a trois 
braiterief , deux tanneries, une teinturerie, 
sne fabrique d amidon et deux moulins h 
£arine. 

roiixa ST HAacaifs : II s*y- tient une 
ibire le jeudi après Pâques. 

HIERTy dépendance de la commune de 
Venray. 

HILLESH AGEN, dépendance de la corn* 
mono de Wittem. 

HINGEN^ dépendance de la commuât 
d'Echt. 

HOBBBLRAEDE, dépendance de la 
commune de Spaubeek. 

HOEF, dépendance de la conmane de 
Hdcliteren. 

HOEK , dépendance de la commune de 
Neerpelt. 

HOELBEEK, commune du canton et 
à 1/2 lietie fi. de Bilsen, de Tarrondisse* 
ment et à 1 lieue 3/4 N. 0. de Maes- 
tricht. 

AoaicuLTUBK : On y récolte , année com- 
mune , cent vingt rasières de froment , deux 
cent vii»gt»cinq de seigle , cent d*avoine , 
six de sarrasin , vingt-cinq d'orge et neuf 
cents de pommes de terre. — Aninumx 
Jome jii^fiej.- V ingt-neuf cbe vaux , soixante-* 
dix- neuf bétes à cornes ) soixante cocbona 
et quinte cbèYres. 

topcLATtoir : Deux cent qnatre-Tingt* 
qaatre habitans. 

nAiiTATiova : n y a troile*sîx maisons. 

COMMERCE ET INDUSTRIX : 11 y O UU mOO« 

Hn à farine. 
* HOËliSBROEK , commune du canton 

•ti 3M dflieMS. A'OidbetkydfflimA* 



distcment et à S lieues S/8 B. N» B. de 

Maestricht. 

nvoaoaHAMiit t Elle est artvftée par un 
roisseaa nomm^ iJittagerbéek. 

AOBtcvLTuRB : Ott sèmc tous les ans oeiil 
quàttf^' vingt-sept bonniers de froment, cent 
quatre-vingt-sept de seigle , quatre-vltl^ 
quatorxe d*avoine, quatre-vingt-quaione 
d orge , quatre-vingt-quatorze de sarraslii , 
quatre-vingt-quinze de pommes de terre. 
La quantité approximative des récoltes s'é' 
lève, année commune, à deux raille buit 
cent cinq hectolitres de froment, deux 
mille huit cents de seigle, mille quatre 
cent dix d^avoine, mille cent soixante* 
quinze d orge, mille huit cent quatre-vingts 
de sarrasin et six mille trois cents de pommes 
de terre. — Jtnimauâc domestiques f cent- 
un chevaux , vingt-un poulains , trois cent 
quatre-vingt-onze bétes à corhes , soixante- 
douze veaux et cent quatre-vingt^eut co* 
chons. 

POPULATION : Mille deux cent treize ba- 
bilans. 

HABITATIONS : Il y a deux cent dix-sept 
maisons; une église, une chapelle, une 
maison communale et une école primaire. 

COMMERCE ET INDVSTRIX : H y a dCQK 

brasseries et deux moulins à farine* 
H0ES6ELT, commune du canton et k 

1/2 lieue S. S. 0. de Bilsen , de larrondis* 

sèment et à 2 lieues 2/S 0. de Maestricht. 
Elle est composée de son chef-lieu et d« 

village d*Alt-Hoesselt. 

BTDROoaÀPHis : Le Deaer baigne le lev* 
ritoire. 

AGRicuLTURi : Aunéo commune 9 on y 
récolte mille huit cent cinquante rasières 
de froment, cinq mille neuf cent vingt-six 
de seigle, sept cent quatre-vingts dVrge, 
quatre mille six cent quarante d*avein6^ 
six cents de fé véroles et vesces y mille quatre 
cent trente de sarrasin et vingt-quatre miUe 
huit cent six de pommes de terre. — * Ani" 
maux domestiques : quatre-vingt-dîx'oepf 
chevaux, quarante-deux poulains, deux 
cent trente-deux bêles à eecnes et cent fWH 
raate-sept cocbww» 
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voruLATioii : Mille neuf cent vin^tept 
Iiabitattf. 

■ABiTATioMt : Il y a deox cent qoaranle- 
nz maisons, une église , deox chapelles, 
une maison communale et un château. 

HOEYE , dépendance de la commune de 
Spaubeek. 

HOEYEN , dépendance de la commune 
d^Orerpelt. 

HOEYEN , dépendance de la commune 
de Nederweert. 

HOLSET, dépendance de la commune 
de Yaels. 

HOLST, dépendance de la commune de 
Posterholt. 

HOLT, dépendance de la commune de 
Bilsen. 

UOLTUM 9 dépendance de la commune 
de Born. 

HOMHERT, dépendance de la commune 
de Schinnen. 

HONDRICKS, dépendance de la com- 
mune de Wichmael* 

HONTEBf , dépendance de la commune 
de Gronsveld. 

HORIK, dépendance de la commune de 
Nederweert. 

* HORN , commune du canton , de Tar- 
rondîsseraent et à 1/2 lieue N. 0. de Ru- 
remonde. 

1ETDROCR4PHIB : Lc Bcck et la Tieille 
Meuse arrosent le territoire. 

AGBiCDLTORB : Ou y récolte du froment, 
du seigle, de Torge, du sarrasin, de Fa- 
Toine, etc. — Animaux domestiques.' 
soiiante-onzê cheyanz , cent quatre-?ingt- 
siz bétes à cornes , quatre-vingt-^iz reauz 
et qnatre-yingt-trois cochons. 

POPULATION : Siz cent quatre-yingt-diz 
habîtans. 

BABiTATiONS : Il y 8 Cent siz maisons , 
une église, une chapelle, une école pri- 
maire , un château et une maison de cam- 
pagne. 

HORNE , dépendance delà commune de 
Yechmael. 

coMMBRCB ST INDU8TRIB : Il y a quatrc 
brasseries , une distillerie , une tannerie et 
un moulin à iarine et à boile. 
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voiBBS «T MABCBBS : Il s'y tîeiit ime foire 
le douzième lundi après Pâques. 

BOUTZS BT CBBMiHS : La grande route 
de Maastricht à Yenlo et la route canto- 
nale de Ruremonde à Weert , passent sur 
le territoire. 

HORPMAEL , commune du canton et 
à 1 lieue S. de Laos , de Farrondissemcnt 
et à 4 lieues S. de Hasselt , et à 5 lieues 
1/4 0. de Maestricht. 

HYDROGBAPHiB : Elle cst arroséo par un 
petit cours d*eau qui prend sa source sur le 
territoire. 

▲GBicuLTUBB : La récolte en grains et 
graines s^élève, année commune , à quatre 
cent trente-deuz hectolitres de froment, 
huit cent quarante de seigle, huit cent 
quatre-vingts d*avoine, quatre-vingt-seiie 
d*orge , cent trente-deuz de féveroles et 
quatre cents de pommes de terre. — 
Animaux domestiques s soixante-neuf 
chevaux, seize poulains, cent cinquante 
quatre bétes à cornes, quinte veauzet qua- 
tre-vingt cochons. 

POPULATION : Cinq cent quarante hahi- 
tans. 

HABITATIONS : On y compte une ferme, 
trente habitations rurales et soizante-nenf 
cabanes. — Une église , une maison com- 
munale et une école primaire. 

ROUTBS ET CHEMINS : La routc de Saint- 
Trond a Liège passe a peu de dislance au 
S. du village. Un chemin vicinal conduit 
à Tongres. 

* HORST , commune et chef-lieu du 
canton de son nom , de larrondissement 
et à 5 lieues 1/4 N. de Ruremonde. 

De cette commune dépendent les villa- 
ges ou haroeauz suivans : Sevenum, 
Eikelenbosch , Meldelsloo, Yoorstehees, 
Achtersleheer , Hegelsom , Berkel , Mid- 
delik , Meterik , Schadyk , Oostenryk , 
Manhuis , Rooskens , Yoorsteste^ , Ach- 
terstesteeg , Herr et Ulsterhoek. 

HYDROGRAPHIE : Uu afflucnt dc la Meuse 
arrose le territoire. 

AGRICULTURE : Cette commune récolte 
environ siz mille hectolitres de seigle par 
«Ui deux mille deoz cents li'aTQÎae^ miUo 



fiôt 

cinq cents de sarrasin , cent d*orge et dent 
mille de pommes de terre. — Animaux 
domestiques .* deux cent soixante -seize 
chevaux, mille deax cent quarante - 
cinq bétes à cornes , cinq cents cochons , 
cent chëyres et trois mille quatre cent 
soixante-dix moutons, 

POPULATION : Quatre mille sept cent 
tin^-cinq habitans. 

HABITATIONS : Cette communccomprcnd 
hait cent ying^-cinq maisons , deux égli- 
ses , une maison communale , deux hos- 
pices , trois écoles , une maison d^arrét et 
un château en ruines. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il S*y trOUYC 

cinq moalins à farine et un à huile. 

FOIRES ET MARCHÉS : Il s*y tient deux 
foires par an : le lundi après le premier 
dimanche de mai et le premier lundi avant 
la Saint- Lambert. 

HOUPPERTINGEN , commune du can- 
ton et à 5/4 de lieue 0. de Looz , de lar- 
rondisseraent et à 2 lieues 3/4 S. de Has- 
selt , et à 5 lieues 3/5 0. de Maestricht. 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu et des hameaux de Reyken et Hels- 
hoven. 

HYDROGRAPHIE : Elle cst arrosëc par la 
Herck. 

AGRICULTURE : Ou sèmc tous les ans 
cent quarante-six hectares de froment , 
deux cent cinquante • un de seigle , vingt 
dVge , quatre-vingt-dix d^avoine , qua- 
rante de pommes de terre, vingt-cinq de 
féveroles et vesces, dix de colza , trente de 
trèfle, quatre de chanvre, deux de garance, 
et dix hectares restent en jachères. La 
quantité approximative des récoltes est 
évaluée à : froment, mille huit cent vingt- 
cinq hectolitres; seigle, trois mille sept 
cent soixante-cinq; orge, troiscent soixante; 
avoine , deux mille cent soixante; pommes 
de terre , neuf mille deux cents ; féveroles 
et vesces, trois cent cinquante ; colza, cent 
dix. — Jlnimaux domestiques .* quatre- 
vingt-quatre chevaux, vingt-trois poulains, 
cent cinquante-trois bétes à cornes, cin- 
quante-deux veaux, cent vingt-cinq co- 
chons. 

PAOYINCB DB LIMBOURd. 



BOt 



49 



POPULATION : Huit cent quarante-six 
habitans, 

HABITATIONS : On y compte treize fermes, 
trois maisons particulières ,soixante-douze 
habitations rurales, soixante-deux cabanes. 
— Une église , une chapelle , une école 
primaire et un château. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a quatorze 
brasseries , deux moulins à farine et à 
drèche, et un à huile. 

ROUTES ET CHEMINS : La grande route de 
Saint - Trond à Maestricht traverse la com- 
mune de TO. à TE. 

HOUT , dépendance de la commune de 
Kessel. 

HOUT , dépendance de la commune de 
Meerkelbeek. 

HOUTHÂELEN, commune du canton 
et à 2 lieues 1/2 S. S. 0. de Peer, de Far- 
rondissement et à 2 lieues 1/3 N. de Has- 
selt et À 6 lieues 1/2 N. 0. de Maestricht.' 

Ses dépendances sont : Tenhout, Lilo 
et Laak. 

HYDROGRAPHIE : Elle cst arroséc par 
Lombeek et le M angelbeek. 

AGRICULTURE : Ou n*y récolte que du seigle 
et du sarrasin. Les autres productions con- 
sistent en plantes fourragères et en légumes 
pour la consommation. — AnimauxdomeS" 
tiques: vingt-cinq chevaux, cinq cent cin- 
quante-deux bétes à cornes , trois cent qua- 
rante veaux, cent huit cochons et dix-huit 
chèvres. 

POPULATION : Mille trois cent quatre- 
vingt-onze habitans. 

HABITATIONS : Il y a deux cent quarante- 
quatre maisons, une église, trois chapelles, 
une maison communale et une école pri- 
maire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : DcUX mOU- 

lins à farine mus par Teau ; Vun d'eux 
sert aussi à faire de Thuile et du tan. 

ROUTES ET CHEMINS : La routc de Has- 
selt à Bois-le-Duc traverse la commune du 
S. auN. 

* HOUTHEM, commune du canton et à 
1 lieue 1/4 E. S. E. de Meersen, de Far- 
rondissement et à 1 lieue 1/2 E. N. E. de 

Maestricht. 

4 



Elle est composée de êoo cbef-Iieu et da 
liameau de Boulhemerberg. 

aTDaoGBAPHiv : Cette commune est ar- 
rosée par le Strabeker-peek, ]e Drinkbeek» 
le Minderbeek, et par ]a Geolle qui la tra- 
T«rse de l'Ë. à VO. 

▲GRicuLTuaB : On j récolte tous les gns 
enyiron cinq aent soixante- dix rasières de 
froment, cefit dix d'orge d^birer , six cent 
quarante de seigle , mille deox cents d'a^ 
Toine , cent vingt de fèves , cent quinze de 
s^fr^sia et mille cinq cents rasières de 
pommes de terre. — Awmaux domesti- 
quer f 80JX9n^e-uii cbevaux , dooxe pou- 
lains , deux cents bétes à cornes , quarante 
T9aux, cent cinquante cpcbons et cinq 
cents moutons. 

BOPULiTiON : Seg^ cent trentt*deaK ha- 
bi^fiiis. 

SABïTATioifa : On y compte cent trente- 
quatre maifouB et une église. Il y a aussi 
quatre maisons de campagne. 

BOUTES BT CHBMiNS : La routc de Maes- 
trichtà Âix-la-Cbapelle, par Fauquemont, 
traverse le territoire» 

cpMMPBCS BT iMpustAiB : Ou y exploite 
une carrière de pierre à bâtir. 

BOUTËMERBERG , dépendance de la 
ooq[)mune de Houthem . 

^OCLSTI^AET, dépendance de la com- 
mune de liV^ycbmael • 

HODW, dépendance de la commune 
d^Ôpoeteren . 

QOyERSETNDE, dépendance de la 
commune d'Overpelt. 

BUB, dépendance de la commune de 
Helden. ' 

BULS) dépendance de U commune de 
Simpelveld. 

* flUliSBERG, commune du canton et 
à 1 lieue 1/2 É. de lUeersen , de Tarron- 
dissement et à 2 lieues 3/8 £. N. E. de 
Maeetricbt» 

Ses dépendances sont Àelbeek , Arens- 
genbout et Heek. 

AOBieuiTUBB : Les principales produc- 
tions sont le froment , le seigle , Tprge | 
Tavoine, les léveroles et les pommes de 
terre. — Animaux domestiques •* quatre* 



vingt-quinte cbevanx^ ringt-deux poulaiuf | . 
deux cent trente-neuf bétes à carnet, cent 
vingt-sept veaux, deux Qg^t quaraate-lrait 
cocbons et onxe cbèvres^ 

FOf uLÀTioir : Kauf eeal vingt-quatre 
babitans. 

HABITATIONS : On J «ompti oaut quAtM*» 
▼ip^t-trois maisons, une église, une g&ai- 
son communale, une éoela primaire tt une 
maison de campagne. 

BouTBB ET cBEMiHs ! La roote dtt M aes« 
triebt à Aix-la-Chapelle, par Fauquemont, 
passe è peu de distance au Se de fiulsberg. 

HULSEN , dépendance de là éommUne 
da Geulle. 

HULBEN , dépeiidance de là cumihune 
de Nederwcert. 

HtFLST, dépendance de la copimnne de 
fessenderloo. 

HUNNËRUM , dépendance de la eam- 
mune de Nath. 

* BtJNSEL I commune du canton , de 
Tarrondissemeot et à 2 lieues 1/2 0. de 
Auremonde. 

Ses dépendances sont les bameaux d'Of- 
felsen , Beersel , Gastert , As , Haller et 
Elle. 

HTDBOGBAPHiE : Lc ruisscau d'Hunsd 
et celui d Elle arrosent la commune. 

AGBTCULTDBE *. Ou J récoltc trois mille 
rasières de seigle , six cents de sarrasin , 
quatre cent cinquante d avoine , six cents 
de pommes de terre , cent cinquante de 
graine de trèfle , trois cents de graine de 
lin et cent de spergule. — Animaux dO" 
mestiques .* soixante -dix -sept chevaax, 
trois cent cinquante bétes à cornes, quatre- 
vingts veaux, cent soixante-dix cocbons« 

POPULATION : Mille cent un babitans. 

HABITATIONS : Cette communc renferme 
cent quarante-cinq maisons , une église, 
une chapelle et une école primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Une brasseris 
et deux ipoulins à farine. 

FOIRES ET MARCHES ; Il S J tient une 
foire le 25 juillet. 

HUSBOYEN , dépendance de la com- 
mune deWeert. 
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HT6T£A8TRÂ£T , oléi^dano* de k 
«Mimaoe de Nedertrttii* 



ILtEKOTEN , dépendance de la eom- 
mette de Roosteren. 

IN6BER , diépendance de là eotnmunë 
deGaloppe. 

•ITTEREK, ceriimnne da canton et à 5/6 
delieoct). M. 0. de Meersen , de Tarrondis- 
scment et â 7/S de lieûe N. de Mâcslricht. 

HtsKOOiApaTË : LûMéusebaigne la corn- 
mtine par stt rive droite, et )a Geulle à TË. 
formesa limiteavec la corqmane débande. 

AGRictJLTtTRk : te territoire d'ïlteren 
produit , année cômmane, neuf cent 
soixante rasièn^ dé froment, neuf cent 
soixante de seij^lé, i^t cent cinquante d^a-r 
Toine , trbis cent soixante-quinze de fèyes, 
vingt de pois , quarante-huit de sarrasin , 
deux cents d*or|o[e et cihq-cents de pommea 
déterre. — Animaux domestiques ': trente- 
six cbevaui, quatorze poulains, deux cents 
bétes à cornes, quarante veaux, cent treize 
cochons et trois cents moutons. 

POPULATION : Trois cent quatre-vingt- 
huit habitans. 

HABITATIONS : Il ^ a soixautc-douze 
maisons et une ié|;lise. 



* ITTERVQORT , commane d\& èa&tdll 
et à 1 liene fi/3 N. de ttaese^ck, de l^r- 
rondissement et à S lieiiés If. de Hftiè^« 
tricht. 

Elle est composée de son ehéf-lSeii et 
da hameau de Beersel. 

nvoROGRAPRiE : t7n petit Mssead 
nommé Tlltter circble sur le territoire. 

ÀGfttctTLTirRfi : Des céréales en petite 
quantité, de^ plantes fourragères , des lé- 
gumes et desfVaits pour la consommatîi)n^ 
tels sont lés pHncipaut produits de t'a^rl-» 
culture de cette commune. -^ AnMûHit 
àotfiestiques : Vingt-huit ehevaux, lienl 
soixante-six bétes à cornes , quarante dœ- 
chons. 

POPULATION : Trois cent quai^nte^il 
habitans. 

HABITATIONS : On y cofiiptc qnarattte^lix 
maisons ^t nne église. 

COMMERCE ET iNDUSTRIfi ! DcUt teOQ* 

lihs à farine. 

ROUTES fiT CHEMINS : Les roûtes de 
Maestricht à Vënloo , et de Brée à Rare* 
monde , travek'sent le territoire. 



" JABEEK ou JAEBEEK,commniiedia 
canton «t à 3/4 d« liéne Hf . £. d^OinWak, 
de rarroadissemoAi et à 4 lieilet 1/5 N. S> 
de Maeftlriclit. 

Cette oommiine se compose de mu ^kaî- 
liftii et du hameau d'Ësenraed. 

HTBBOûaAPaiB : Le Roodeheek arrose la 
commune vers 1*£. 

ÀGAiGULTURE : On. sème ipos les ans 



qoatn-vînft-treize bounien de frenneati. 
qaatre-vingt-treite de Mi|^, treote-B9' 
d*avoine, trente-un d'orge, trente-un de 
sarrasin , et trente-quatre de pommes de 
terre. La quantité approximative des ré* 
celtes par division de culture , est évaluée 
à mille trois cent quatre- vingt^quinse heç-> 
tolitres de froment , mille trois cent f ua« 
tre-vingt-dU de seigle, qaAtr^centsoixant^ 



mq d^armoe, trois cent qnatre-Tingt-sept 
d'orge, six oeat vingt de sarrasin , et deux 
mille denz cent soixante-onze de pommes 
de terre. — Animaux domestiques : 
soixante-deux chevaux, deox cent treize 
bètes à cornes, quarante-deux veaux, qua- 
tre-vingt-huit cochons. 

ropuL4TiON : Quatre cent trente-trois 
habitans. 

HABITATIONS : On y compte quatre-vingt- 
cinq maisons et une église. 

coiffMERcs ET IHDUSTRIB : Une brasscrie 
et un moulin à farine et à huile. 

JAMINE (GRAND), GROOT-GEL- 
MEN , commune du canton et à 1 lieue 
1/4 E. S. E. de Saint-Trond , de l'arron- 
dissement et à 3 lieues 1/2 S< de Hasselt, 
et à 6 lieues 0. de Maestricht. 

Elle est bornée au N. par les communes 
de Ryckel et Houppertingen , à TE. par 
celle de Mettecoven , au S. par celle d'En- 
gelmanshoven, et à TO. par celles d'Aelst 
et Brusthem. 

HTDROGaAPHiE : La Herck traverse une 
partie du territoire vers TO. 

SOL : Inégal. 

AcaicuLTORS : On y cultive des céréales, 
des plantes fourragères et légumineuses, 
un bonnicr en froment produit ordinaire- 
ment quinze hectolitres de grains ; en sei- 
gle, dix-huit ; en orge, douze ; en épeautre, 
trente-cinq ; et en avoine , vingt. — ^/m- 
maux domestiques • cinquante-deux che- 
vaux,dix-nenfpoulains,qaatre-Yingtshétes 
à cornes, trente-quatre veaux, et cent neuf 
cochons. 

POPULATION : Trois cent trente-huit ha- 
bitans. 

HABITATIONS : Cette commune renferme 
seize fermes, dix-huit habitations rurales , 
vingt-neuf cabanes, deux maisons particu- 
lières et un château. — Une église et une 
école. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : II y a un 
moulin à farine md par eau. 

ROUTES ET CHEMINS : Il uc s^y trouVe 
que des chemins vicinaux. La route de 
Saint-Trond Â Liège passe à environ un 
cinquième de lieue et au S. 0. du village. 



JAMINE (PETIT), KLEIN-GELMfiN , 

commune du canton et à 1 lieue 1/4 S. 0. 
de Looz, de larrondissement et à 3 lieues 
2/3 S. de Hasselt, et à 5 lieues 1/2 O. de 
Maestricht. 

HYDROGRAPHIE : Uu afflucut de la Hcpck 
traverse une partie du territoire. 

A6RICULTURB z Ou y récoltc du froment, 
du seigle , de Forge , de Tépeautre , de Fa- 
voine, du trèfle, des légumes et des fruits. 
Le froment produit, année commune, 
quinze hectolitres de grains par bonnier; 
le seigle, dix-huit ; Forge, douze ; l'épeau- 
tre, trente-cinq; Favoine, vingt. — Ani- 
maux domestiques : cinquante-deux che- 
vaux, dix-neuf poulains, qnatre-vingtsbétes 
ft cornes , trente-quatre veaux , cent neuf 
cochons. 

POPULATION : Deux cent seize habitans. 

HABITATIONS : II y H soixautc-cinq mai- 
sons, une église et une école primaire. 

ROUTES ET CHEMINS : La TOutc dc Salot- 
Trond à Liège passe à quelque distance aa 
S. du territoire. 

JESSEREN , commune du canton et à 
1/3 de lieue £. de Looz, de l'arrondisse- 
ment et à 3 lieues 1/4 S. de Hasselt, et à 
4 lieues 0. de Maestricht. 

HYDROGRAPHIE : Elle cst Rrroséc par la 
Herck. 

AORiccLTURB : Gcttc communc récolte j 
annuellement environ trois cent trente-six 
rasières de froment, huit cents de seigle, 
deux cents d'orge , mille deux cents d fa- 
voine, vingt de navette, soixante de 
pois et fé?eroles , six cents de pommes de 
terre. — Jtnimaux domestiques .* quarante 
chevaux,septpoo1ains,quatre- vingts bétes à 
cornes, dix veaux, quatre-vingts cochons. 

POPULATION : Trois cent quarante-cinq 
habitans. 

HABITATIONS : Ginqfcrmcs , quarante ha- 
bitations rurales, dixcabanes. — Une église. 

coHHERCB ET INDUSTRIE : Uuc brasscne. 

ROUTES ET CHEMINS :' Aucunc grande 
route ne passe sur la commune. Un che- 
min vicinal conduit à Looz et à Bilsen. 

JOOST (SAIJNT), dépendance de la 
commune d'Echt. 



ItM. 

JCN)ST (SAINT), dépendance de k 
commune de Kaesbnicl&t* 



JCNftlSBERG (SAINT) , dépendance 
la commune d^Ottenam* 



EANNE. Fbyez Canns. 

K ATSOP , dépendance de la commune 
d'Ëlsloo. 

KAULILLEouCAULILLE, commune 
du canton et à 1 liene 1/2 S. d*Achel , de 
Farrondissement et à 7 lieaes 0. de Rare- 
monde. 

HYDROGRAPHIE : Un petit ruisseau arrose 
le territoire. 

A6RICVLTVBE : Lcs récoltes consistent 
en mille deux cent quatre-vingt-dix ra« 
sières de* seigle , deux cent soixante d*a- 
voine, quatre cent trente de sarrasin , et'^ 
sept cents livres de lin. — Ammaux do- 
mestiques : treize chevaux , trois cent 
cinquante bétes à cornes , soixante-neuf 
cochons. 

POPULATION : Trois cent quatre-vingt- 
six hahitans. 

HABITATIONS : Il y 8 soixautc-huit mai- 
sons, une église, une maison communale 
et une école primaire. . 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Uu mouHn à 
farine qui chôme une grande partie de 
Tannée faute d*eau. 

"* EEER-ETGADIER, commune du 
canton , de Farrondissement et à 3/4 de 
lieue S. £. de Maestricht* 

POPULATION : Cinq cent quatre-vingt- 
qoatorze hahitans. 

ROUTES Et CHEMINS : La Toutc de Macs- 
tricht à Aix-la-Chapelle, par Galoppe, tra- 
verse le territoire. 

KEIZERSBOSCH , dépendance de la 
commune de Neer. 

KELMONT, dépendance de la com- 
mune de Beek. 

KELPEN , dépendance de la commune 
de Grathem. 

RELSBEEK, dépendance de la com- 
mane de Saint-Trond. 



KERKOM , commune du canton et à 1 
lieue S. de Saint-Trond , de Tarrondisse- 
ment et à 4 lieues 1/3 S. S. 0. de Hasselt, 
et à 7 lieues 1/40. de Maestricht. 

Elle est hornée au N. par la commune 
deSaint-Trond, auN. E. parcelle d^Aelst, 
au S. £. par celle de Hillen-sur-Aelst , au 
S. par le territoire de Muysen , et à 1*0, 
par celui de Velm . 

HTDROGRAPHTE : EUc est arroséc par un 
ruisseau qui se dirige au N. vers Saint- 
Trond. 
~ SOL : Aryileux et sahlonneux. 

AGRicuLTORB^JI^^^ territoire produit , 
année commune, nflbpent^ hectolitres de 
seigle, six cents de froment', d^nx mille six 
cent cinquante d*avoine, mille "de pommes 
déterre, foin, trèfle et autres fourrages;-^ 
Animaux domestiques : cinquante-trois 
chevaux, dix poulains, soixante-trois hétes 
à cornes , neuf veaux , cent huit cochons. 

POPULATION : Trois cent vingt-trois ha- 
hitans. 

■ABiTATiONS : Il j a cinquante maisons. 
— ' Une église et une chapelle. On y re- 
marque deux chÂteaux. 

COMMERCE ET INDUSTRIE l L'agricultuie 
est la seule ressource des hahitans de cette 
commune. 

ROUTES ET cHEmNS : Ellc tCesX traversée 
par aucune grande route. 

* KERKRADE ou KERKRAEDE, 
commune et chef-lieu du canton de son 
nom, de Tarrondissement et à 4 lieues 3/4 
E. de Maestricht. 

Ses dépendances sont Blyderheid, Hahn- 
raede, Schevreniont, Onderspeckholts et 
Speckholtzerheide. 

HTDRo«RAPHiB : La Worms sépare son 
territoire à TE. du grand-duché du Bas* 
Rhia. 



u 

' AW Êfi Êt t^tk ; Ob y fédoHé det oéf^âlcs, 
da foarrage , des légnmet et àm ffOÏH,^ 
animaux domestiques .* deax cent trow 
cfaevanx , qoarante-deuz poulains , cinq 
cent qoatre-vingt-qainKe bétes à cornes , 
cent quatre-vingt-dix veaux , quatre cent 
trente cochons et qnarante-cinq chèvres. 
POPULATION : Trois mille trois cent onze 

. iiAiMTiifi«tN4 :.tl y « oiii^ c«tit treiitft4 
Imil intiilnsf d«ax chàlMUx; «ne ^iae^ 
une maiacsi eofluAai^le et ont écda. pri- 

^li4iB«4i «t iN«iii8tBi« t II y a qaatrd 
mouHria à iiiriQe et an moulin à huile mût 
pttr l^aw. 0» y explcnta de la houille. 

ROUTES ET CHEMINS ; La voute de Ifaes^ 
tiichl à Aii*la Ghapéllt et Rddnc^ par Fau- 
qtiCfiM»Rt rt Heerlen, traverse la eommnne 
de Kerkrade. 

KERMPT f ooihmnâe du canton et à 
1 ISede 1/4 B. de Hcrck,'de Tarroadisse- 
slest et à 1 lieUe 1/S 0. ^ Basselt , et A 
6 Vetiés 3/4 0. de Maestrïofat. 

£lle fst bornée «• N. par la commune 
de Jiol^r, à TS. par celle de Gorange, att 
8ié par etlie de Steevcorl^ et à IH). pa» 
«cBci de Berck et Berbr4wk. 
. ■vtaoaiiAftiitfe s La Demer et la Laak 
sorti )ee pHncfpàBX cours d'eau qui arro- 
sent cette commune. 

mni : Cc'territoii» offi-e nut sariaee sa- 
Uanseiiâé. 

AGRICULTURE : On y ciilttve le froment , 
le aeiflei Voi^fc, FaraÎBc , le sarrasin , les 
pemmel^ de terà^etlès pnrirîes artificielle. 
— Animaux domestiques : en 1832 , il 
y AteH qaarÔBtc ckevaux, quatre pcnloins, 
quatre-vingts bétes Ikperiiës, vinçt veaux et 

i09«L«vKuî 2 Giof cent vidgt'ttron ho* 



HABITATIONS : On y compte àxË. Hbtbms f 
tnnlli hèlttlàtifaBlf unke^ et vîagt cabanes. 
•^ llae ^Hte^ «ne chapelle^ une écolp 
primaire. On y remarqué le château de 
KwHupt/d'ttBO architecture noderae et 
apparkchasi a» harcn dcStœkbem. 

C0HM81LCIJIS KT INDUSTRIE : U y a Une farat" 



Mria^ QM diftli)l«rie., lin méulin è hnne 
et un à huile , m^ ptff l^au 

ROUTES ET CHEMINS i U n*y trouvc que 
des chemins vicinaux ; deux ponts en bois 
sur les cours d^eau. 

KERNIËL , commune du canton et à 
3/8 de lieue N. £. de Looz, de Tarrondis- 
sèment et à 2 lieues 1/2 S. de Hasselt, et 
à 4 lieues 1/3 0. de Slacstfdoht. 

Gclte eofitmttne se compas^ de iOfi chef- 
lieu et du hameau de RoUekoven. 

BVQMienArfiis : Ua misseaii, donan soos 
le nom de Oude-Beek, prcËid sa soiiroesar 
le telritoire* 

AGRICULTURE : On y récolte, année com- 
^Qfie , deux ecitU l^eotelilsee de frament , 
cinq cents de seigle, cinquante dWge, six 
cents d'à veine, quer^uite de navette, vingt 
de pois et févereles et six eenta de pommes 
de terre. — > Animaux ehmes^iques / vingt- 
cinq chevaux, cinq penlains, eeixante- 
qMÎn^ hétea à cornea^ dix veanx^ oinquante 
eochons. t 

M>pui.AtiOK : €isq cent deux hàbitims. 

HABITATIONS : Quatrc fermes , soixante* 
cinq habitations ntrâlce et dix cabanes. Il 
y a nn pensionnat de demoiselles. 

coAinnitCE nt ifttful'f au i Refit brasse- 
fies. 

ROUTES ET CHEMINS : Va chefBÎn vieinal 
de Oorteesem à Ldcx traverse le tetriteire 
de Merni^l . Un p(^t en pierre et nn ^ bois 
sur le ruisseau.. 

^ KEidEL, cemmone dn canton et à 5 
Ueuea 1/ft 8. de Herst, de Fnrtondissement 
et à 2 ]ieue&3/8H. de Rnremonde* 

' 8es dépendances sent les hameaux de 
Kessellyk, Broek, Donk^ Bent et Oyen; 

nvDROGRApnin : La Meuse otrose la corn- 
mnne par sa rive gatte)ie« 

AGRICULTURE : La quantité approxima- 
tive des récoltetpar division de cnltureest 
évaluée à trente hectolitres de frenMot, 
trvb mille six ccnls de seigle, quatre cenls 
d^orge , cinq cents d*avoine , treis cents de 
sarvasin, qnatm-ringts df graine de trèfle, 
deux de chanvre , cent quarante de lin , 
quarante de ceba, trente -cinq de spergale, 
cinq mille six cent* de penftaM» dki ferre} 



^M^trt-vkigtmt^le de wnwts, si vingk^neuf 
mille de foin. — jininumx chmestiques : 
aoi|fHil0*4tt->iiettfelievaox, Uoisoenif iag^t. 
deux bétes à cornes, cent soixante *ëiz 
venu;;, dfiwi «mt tiente-sepl eoohoiUY vingt- 
sept elièvre» «I etnq ceost eme nnfintonf . 

FQf viiATi«ii } HÛle çvarantft-iept liaU- 
lans. 

<i4ttVATio»a » Celte Miounime oomptead 
9thX ftfliaiite^Ueitè maîsvds , «ne églini, 
ime éo«Je prinmîM, «ne prison el «n ehl- 

Le ^tèso de K^nel; sitvé fiir b| r)fe 
ginicbe de la Mente, est liâti sUr «ne été- 
fattoa qai demiiie une vaste plaine d'an 
aspect agréable et pittoresqae. Ce cbAtesra 
paraii avair été bâti sur lei rtiiiiei de 
FancieB CasteUum Menajriôrum ^ dont 
parle Ptolomée. Il appiirlienf aa baron de 
Kevecbeiif de Kesse). 

coMMBiias iT iirtfvaTRiB i II y a nn 
tisserand d'éteffee de ooton qai oeenpe six 
ouvriers, et un moulin à fariné. 

■onvas «T ekxiima : I^a route de Maes- 
triclft à Yenloo traverse la commune dn 

&• tfQ N« 

HISTOIRE : Ce village est très ancien. Oh 
eroil qtie le ehâtean oecafpe la place de 
lancien Castellum Menapiomm. Cet en- 
di«it étaiH^ dans )• moyen â(^, k obef-lieu 
du pays de même nom , ceinposé de dlx«* 
buvr fflla^el qai oenslitoent anjonrd'faui 
le canton de Horst. Ce pays eut , vers la . 
Un àa %• siècle el an eémefreocément dn xi«, 
ses seigneurs particuliers qui perlèrent k 
litre^ «omte. Mil i340, Reteeld U, duc 
de Gueldre, en fit racquisilîon et ks an* 
ciens comtes ne gardèrent que la lerre et 
la seigneurie de Kessel, qui plus tard passa 
par mariage dans la famille des barons de 
Menirik. A Fextinction de cette dernière 
famille, la seigneurie de Kessel entra, par 
voie de succession , dans celle des barons 
de Keverberg. 

KESSELT, dépendance de la commune 
> de Vehhveieh. 

KESSËLYK , dépefidnaoe de k com* 
àèjfmad* 



KESaUiiCH , enrnnnné du oanlaîi ^t à 
1 lieue 1/5 lf« deliaceeyek, de Farfion* 
dissement et à 6 lieues 1/6 N • de Maei« 
triebt. 

Ses dépendances sent lea bameatit Al 
Minroy et de Beersel. 

HYDROGRAPHIE : La Mcusc ct deitl Hik- 
acaox arrogeât cette oemnane. Il y ■ en- 
viron soixante bennlers de Aarak Mnf» 
bens. 

• Aoaioe&tuat : Ihi y féoelte, année oenr- 
jnose, ^piiatre mille rasièles de se^gk» ^*^ 
eeit qtMiM-vîngts de llre«ient,Mpt cenk de 
sarrasin , oinq cents d^erge , sé^ante-dlft 
4e coha, ait eents d'aveitfe, tâïlh de pem- 
mes de terre, cent vl&gl*eiliq de graine de 
lin el quarante de grain» de trèfle. — 
jâmmaux damésUtfUêi. *^ sehianfe-Kepf cNè- 
.vaux , trois poulains , trois cent qutitàiite 
bétes à eorn^, selfe*te-dix véani, cent 
faatre-vôigts eœheiw. 

aarviATlOM i Hoit ee&t vitt^diaf Mh 
bîlnia* 

HAMTA9toiit I il y a cent seètanlihéît 
maisons; une église, une-f^pelk^ uoè 
éoQle primaire et nd ebftteail. 

COMMERCE ET INDUSTR» î fJtt ineClThl 

à larine m^ par l'ètfn. On y etpkilè de la 
tourbe. 

ROUTES ET CHEMINS : La routc deVtfih 
lÂebt à Yenloo passe i«f le t^i4ieiM. 

KËTZINGËN , dépendance de k eeotf. 
tt«ne de lerg-soas^TeégMé. 
. KSUf , dépeadanee de k cM^nMÎMf dé 
Helden« 

MINROY ^ èipe«dMiee d« k eemMine 
de Kessenich. 

1I¥1T , dépendÉiiee de k eennrùifè de 
Pbsterholt. 

ILAESSYRAET , diépendance c(e k 
commune de Nederweert. 

KLEIN GELHËN. F. J aminé (petit). 

KLËIN-GENHGUT , dépendance de k 
commune de Beek. 

KLEIN-HAASDAEL, dépendance dek 
commune de Scbimmert. 

KLKIN.iUI0GEL.r9f. Brocub* ffênr). 

KLEINH A A AT, dépeadance«kiéoe«tw 
mune de H«neitK 



KLEÏNE-JEUR.f^orc» GoTsa (petit). 
ELEINE-MEMBRUGGEN. ^oj.Mem- 

BRUGGEN (petit). 

KLEINE-MERSCH, dépendance de la 
commane de Steyn. 

KLEINE-SPAUWEN. Vay. Spauwen 
(petit). 

KLEINE-WELSDEN, dépendance de 
la commune de Margraten. 

* KLIMMEN , commune do canton et 
à 1 lieae 0. d'Heerlen, de Farrondisse- 
ment et à 2 lieues 2/3 E. de Maestricht. 

Elle a pour dépendances les hameaux de 
Retersbeek, Radsdael et Granbeek. 

HYDROGRAPHIE : Un Tuisseau peu im- 
portant circule sur le territoire. 

AGRICULTURE : Lc produit &axL bonnier 
de froment, de seigle et d*orge est de quinze 
hectolitres; celui d'un bonnier d'avoine y 
de vingt-trois ; de sarrasin, quatorze; et de 
pommes de terre, soixante-quinze. — Ani" 
maux domestiques : cent vingt chevaux , 
deux cent quarante bétes à cornes, quatre- 
Tingts cochons , dix chèvres et cinq cent 
vingt montons. 

POPULATION : Neuf cent quatre-vingt- 
trois habitans. 

HABITATIONS *. On y compte cent soixante 
dix-neuf maisons ei un château. — Une 
^lise. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Un mouliu à 
huile et une brasserie. 

ROUTES ET CHEMINS : La routo de Maes- 
tricht à Aix-la-Ghapelle, par Fanquemont, 
traverse la commune de Klimmen. 

ElilNG , dépendance de la commune de 
Brunssum. 

KOLEBERG , dépendance de la com- 
mane de Zeelhem. 

KONINXHEIM qu CONINXHEIM, com- 



mune da canton et à 1/3 de lieae S. de 
Tongres , de larrondissement et à 4 lieues 
2/5 S. 0. de Maestricht. 

HYDROGRAPHIE : Elle cst afTosée par le 
Geer. 

AGRICULTURE *. Année commune, on y 
récolte quatre cent cinquante hectolitres 
de froment , cinq cent quarante de seigle, 
cinq cent dix d'avoine , trente-cinq dWge, 
deux cent quarante dMpeautre , mille de 
pommes de terre, dix-huit mille kilo- 
grammes de foin et deux cent mille de 
paille . — Animaux domestiques .* soixante- 
cinq chevaux, vingt-un poulains, cent 
Yingt-sept bétes à cornes, trente-quatre 
▼eaux , cent treize cochons et quinze chè- 
vres* 

POPULATION : Ginq cent sept halntans. 

HABITATIONS : On y compte cent huit 
maisons et une église. 

KORTESSEM. Foy. Gortbsseh. 

KORTHYS. Foy. Gorthys. 

KOUK , dépendance de la commane de 
Heythuizen. 

KRAAN , dépendance de la commane 
de Nedenreert. 

KRA WINKEL , dépendance de la com- 
mune de Gelcen. 

KRETEL , dépendance de la commane 
de Bockholt. 

KRETEL , dépendance de la commane 
de Nederweert. 

KRUGHTEN , dépendance de la com- 
mane de Maesbracht. 

ER.UIS , dépendance de la commane de 
Schimmert. 

KUNRAAD, dépendance de la commane 
de Yoerendael. 

KUTTINGEN , dépendance de la com- 
mane de Wittem. 



LAAE y dépendance de la commane de 
Hoathalen. 
LAAK. Foy, Ohe-ex-Laak. 



LAEFFELD , dépendance de la oom* 
mane de Ylytingen. 
Le 2 juillet 1747^ les Fransaif i corn- 
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mandés par Louis XV et le maréchal de 
Saie, y remportèrent ane victoire com- 
plète sor les alliés , commandés par le dac 
de Comberland ; ces derniers laissèrent dix 
mille hommes sar le champ de bataille. 

LAER , dépendance de la commune de 
Bilsen. ' 

LAER , dépendance de la commune de 
Brogel (Grand). 

LAER , dépendance de la commune de 
Weert. 

LANAKEN , commune du canton et à 
1 lieue 2/5 S. de Mechelen , de Tarrondis- 
sèment et à 7/8 de lieue N. de Maestricht.. 

Ses dépendances sont Gaberg, Peters- 
heim, Smeermaes, Briegden et Mesmer. 

HTDROGBAPHiE : La M eoso baigne le ter- 
ritoire par sa rive gauche, et le canal de 
Bois-le-Duc à Maestricht le traverse du 
N. au S. 

A6BICULTURS : Ou récoltc , année com- 
mune , trois cent soixante rasières de fro- 
ment, trois mille cinq cent cinquante-cinq 
de seigle, quatre cent cinquante «neuf 
dorge et cinquante de sarrasin. — jéni- 
maux domestiques : soixante-dix chevaux , 
cinquante poulains , quatre cents bétes à 
cornes, cent veaux, deux cents cochons et 
cinquante chèvres. 

POPULATION : Mille huit cent huit habi- 
tans. 

HABITATIONS : Il y a trois cent vingt-cinq 
maisons , une église, une maison commu- 
nale et une école primaire. On y remarque 
le château de Petersheira , qui appartient 
an comte de Mérode ; le château de Hocht , 
ancienne abbaye qui est la propriété de 
M. Kaison , et la maison de campagne de 
M. de Montaigne. 

coMiiBBCBETiNnusTBix: Gettecommuue 
possède trois brasseries , deux distilleries , 
une fabrique de chocolat et trois moulins 
à farine. 

FoiRBS ST MARCBis : Il s*y tient tous les 
ans deux foires au bétail : elles ont lieu le 
14 mai et le 25 juillet. 

BouTBS ET CBEMINS : La Touto dc Macs- 
tricht à Yenlo traverse le territoire du S. 
«uN. 
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LANATE, commune du canton, de 
Farrondissement et à 1 lieue 1/5 S. de 
Maestricht. 

HTnBOGBAPHiE : Elle est baignée par la 
Meuse. 

AGBicvLTUBB : Année commune , on ré- 
colte en seigle et froment environ neuf cents 
rasières, en orge et avoine mille quatre 
cents rasières. — Animaux domestiques : 
soixante-cinq chevaux , deux cents bétes à 
cornes et cent soixante cochons. 

POPULATION : Sept cent vingt habitans. 

HABITATIONS : Il y a cent quarante-trois 
maisons , une église , une maison commu- 
nale , une école primaire et un château qui 
appartient à M. Yisscher. 

LANGERLO, dépendance de la com- 
mune de Genck. 

LANGVEN, dépendance de la commune 
d*Oo8tham. 

LANKLAAR, commune du canton'et 
i 1 lieue 1/2 N. de Mechelen, de Farrondis- 
sement et à 3 lieues 3/8 N. de Maestricht» 

Elle a pour dépendances les hameaux de 
Mullem et Rachels. 

HYDROGRAPHIE : Uu Toisseau et le canal 
du nord traversent le territoire* 

AGRICULTURE : Gc territoire produit tous 
les ans environ trente rasières de froment, 
qaatre cents de seigle, soixante-dix da- 
voine , soixante de sarrasin et qoatre cents - 
de pommes de terre. — Animaux dômes* 
tiques .* sept chevaux , soixante-cinq bétes 
à cornes , dix -huit veaux et vingt cochons. 

POPULATION : Gent quatre-vingt-cinq 
habitans. 

HABITATIONS *. Il y B trcutc-six maisons 
et une église. 

ROUTES ET CHEMINS : Lb routc dc Maes» 
tricht à Yenlo parcourt le territoire du 
S. S. 0. au N. N. E. 

LAREN , dépendance delà commune de 
Lummen. 

LEMIERS , dépendance de la commune 
de Yaels. 

LEROP, dépendance de la commune 
d'Odilienberg. 

LETHEN , dépendance de la commune 
de Bilsea. 



LEUNËN , dépendance de 1« eommune 
té, YenraT. 

LËDTH , commnne da canton Mr è ?/3 
de lie^o N» Ni £• deMtchekii , <k V»iTon- 
flÎMdqHBt ^ À â lieuee 3/4 N. de Mm- 

£)leeate«m|iQié0 deson okeflieii el du 
biiw^it de MMtenbotfeit. 

HTDROG»AMHB : Lt Meiise kiifiie le ier- 
ffitflire f»9r «â rive gaaoSie ; deux affloens de 
0f|te fivièF0, le ^idl»ee]i et le Grevens- 
beek « arrêtent antii la cammune. 

4«ai«ei.Te»B : Les prîneîpauz prodmts 
de ragricnlture tant évalués approximati- 
vemeat à Iroisceoto Iteetolitret de froment , 
mille deux cents de seigle , trois cents d'à- 
' Yfttae , eent etnqoante d*orge et soixante- 
dix de sarrasin. — Animaux domesHifues : 
'ViQ^t'tiji ohevanx , cent vingt-quatre bétes 
à eernes, quarante veaux ,' soixante oochons 
.et eent quarante mouton^ 

roret AVION » Cinq cent soixante-sept 
habitans. 

K4«iTATiO!it S U 7 a qa«tfe*viB9t*deux 
maisons et une église. On y remarque un 
Ifèt betfu o)iàteaii d'arebiteotnre meéerne , 
q«i appartient à M. le vioemie Gluirles 
Yllam XilU. 

e^viisacB BT iUButTAn > Unebri^sserie, 
-mwdifi^llerie et un moulin à farine. 

movTss XT CBBHiifa 2 La route de Maea^ 
.tffklit k Veule passe à tfèa peu de distaxee 
à rO. de Lentk. 

L£UW£N 9 dépendance de la ijoramuse 
CM JDoescr. 

LEUWEN , dépendance de la commune 
•de ffaesniel. 

LBTEÎ«BROB€K , déptndanoe de h 
commnne de Sittard, 

LSYVEROT, dépmdapoe de la eem- 
mune de Heythuisen. 

LiBEEK , dépefedm^ de la commune 
de Sainte-Gertrude. 

LIGHTSKBEftG ^ dépendanee de la 
commune de Scliaesberg. • * 

ULLE.SÂ1NT-HU9ERT, eommune 
du canton et à 5/5 de lieue S. d'Jiokel , de 



Varf^iidkwfioHint el à 7 Ikiet )/4 û. de 

Auremoade* / 

BVnii«ax4MH» » Ite, Beék xtroie eette 
eommune, 
. Bilf KL49IQK ) Cinq cent qqiiiae bâhitaBS. 

B4aiT4Vi0ii$ 9 ËlW real^iiiet eaat deux 
maisons , une église et une école. 

4HM«ii«Bef( Kl" }i«B«ai%iB I Un nwMiIin à 

farine. 
LUiQ, dépe n d anc e d« \k comamiie de 

Houthalen. 

* LlJKSRlCHTi eemaiima da caittan et 
à 1/4 4» li^uç Nf de Sittard , àfi 1 arroa- 
.dii^sem^l et à 4 lieues 1/8 N. £< àt Maas- 
tricht. 

. Elle eat cQmpasée de aaa ebef-lieu et dis 
bameaux d'Eini^hausen et Galedu>ven. 

BTaaoaniviua 3 Lo Molenbeek arvose le 
territoire du 6. au N. 

A6RIC0LTURB : Ou récoltc envicoa quatre 
eent qaatre-vingt-treis beetaiitree de fro- 
laent, quatre oeat quatre-vtwgt-seiie de 
seigle 9 aeixante-bBtt dWge, mille oeot 
ioixaate^ to-aeuf d'avoâae , deux eent tnm 
.de sarrasia ^ treia eent quatre-vingt-six de 
pomraea de terve , deux oent qoatte^viBgt- 
qnatorze de féverales . -r Ankmnfêit éomê^ 
UtfÊÊùS i souante-dix cbevaax, neuf pou- 
lains, quatre cent deux bétes k ae^eg, 
eeat einq veaux, et deux cent tianle^uz 
cochons. 

BOTei.âf Mm i Mille deux ec»b aoÎMate- 
^eiie habitans. 

- BAUTATieois s Cbi y compta deax eeat 
etaquante-nqe maiseat , deux égHim, une 
obapelle et une éeok primaire. 11 y a ausii 
an château qui appartient à M. Mfebtsls. 

covMKxea tr mavira^B > U y a deux 
moulins à farine. 

KovTss XT eaxiiiiis : Le dwHÛa de Sit- 
tard k Maese3pck traverse le tertitoive. 

LIMMËii , âépeaKkaee de fa| oaiamnM 
de Meerssem. 

LINDEIj , dépeaàuiM et la «naittune 
d'Ovarpelt. 

LINDENSTRAET , dépendance de k 
oemmuae de Pec^. 

LiNKttQliT, eamniraa da canton et à 
5/8 de lieue N. 0. de Herck, de r^rrendié^ 
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s^netft et à i Hmms 1/6 Q. de H«imI ^ et 
à 9 lieaes 0. N. û. <k Maestriclrt. 

BYSRdaiiAPHn i LeDemer.leZwartwater 
et le Tloet aprasent eette eoramunè. 

AGRICULTURE : On y récolte tons let ans 
«iviren émi liiïlle beetolilfes de seigle, 
trois cent quatre-vingt-dix dtf aarratln, 
mîUe d*«TeiDe 4 eeat fin^-six de frcmieat , 
cent soixante -qaatre dWge , six eent 
seitante de ^oAimes de te^fe. On j récolte 
anssi du chanvre , du foin et dn beis. — > 
jimmtiux iùimeâtiifuek : ^oat atite-nn d^e- 
vanx , «Gx poulains ^ deux cent six bétes â 
ooi'heey tôiilante-dix Teaiix et cinquante* 
trois cochons. 

p0»iii.'ATieN : Giâq cent soixaote-qaa- 
torze habitans. 

kiurs AiiQii* t Os y compte qoatre> vingt- 
dn^oeof maisone, une église et une cha- 
pelle. 

Bou-Tu wr CHSiiiKS : Les cheniins de 
Ltira'mefi à Zeelhem et de fiaelen à Lum"^ 
men , traversent le tei^ritéire.-- Trots pont» 
eii faôis sa^ le ctfsrs d*eau. 

* LINNE , commune du cantcn, de rar<^ 
romdiaiMBieBt et à 1 iieae S. 0. de liore- 
aeade. 

Elle est composée de son ^ef>)ica et des 
ksneahx de AV^eert et d'Osten* 

■TaaoeaâvatB : La llease haigoe la ooiii* 
■aune par sa rive droite. 

AeaiôoLVuaB i Ses productioBs consistent 
principalement en seigle, sarrasin, fire* 
flàeni, etge, avoi&e, pois , eoha , trèfle et 
pommes de terre. — Animaux domeS" 
ikfiiês i^ seixantè-deiii ehevaux, cent 
soixantebétes à cornes, soixante-deux veaox, 
fuAtre-vingt-silc cochons et vingt chèvres. 

BeveiATien s Sept cent onae habitans. 

KAÉrtATiONtf a Cette commune renferme 
quatre-vingt-hdit maisons, une église, trois 
ehapelles et nue école primaire. Il y a un 
ehàtean et une maisoB de campagne. 

Q«iiifnca iT iNoésVRia f 'Un moulin à 
farine. 

ROUTES ET CHBMIKS : La rdnto de Macs* 
triclit à Autemonde traverse la commune. 

L1¥B1I0Y, dépendance de la commune 
de Nederweert* 
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LOM } jépenéeBce de la celiiiDane 
d^Arcen, 

LOM MfiL , oommotie du cabton et à 3 
lieues N. 0; de Peer, de Tarrondissemefit 
et à 6 lieues 1/â N^ de Hasselt , et à II lieues 
N. 0. de M ftestricht. 

' Ses dépendanees setit : €atf eâbos , Lat^ 
lommel, Eyndo, Heuvcl, Heyde et Wyr'^ 
hes. 

AeafOviitVRt 1 Ce terrhoire e9l pen ftrf« 
tile ) il produit du seigle , du sarrasin , deâ 
plantes fourragères et ded légumee. -^ 
AuimauM éhutestiques .* soixante-dhi-buit 
chevaux , six cent soixante-dix bétes à eor- 
■es , deo^ cent quatre-vingts veauil , deux 
eent trenrte coebens et soixante chèvres. 

popuLATioH : Deux mille deiia eent 
aoiaante-an habitans. 

jBABiTATioirs : La commune de Lemt&cA 
renferme trois eoat einqnairte-qoatre mai-* 
sons , une église , «ne maison eomtonnakr 
el une école primaire. 

COMMERCE Et INDtFStaiB } UbO distiV- 

lerie , une blanchisserie de (ÂM, detfx moiH' 
Hos à farine et un à hdile. 

Bouvsa ET oEEitiits : La rente de Bassdf 
à Bois-le-Duc traverse le4erritoire tersTB. 
• LON WEL , dépendance de la eeftiBiane 
d^Opglabeek. 

LOO , dépendance de laoemmoBé d*Ha-4 
mont. 

Loo , dépendance de la commune d^SéW 
den. 

LOOBftOSK , dépendanoe de la eem^ 
mnne de Brogel (Grand). 
- LOOZ 00 fiOAGLOOH , eetemiine él 
chef- lieu du canton de son nom , de tttt^ 
readiseement et à 2 lieaes 4/5 S. de Bas- 
selt , et à 5 lieues 0. de Maestricbt. 

Cette eommane te compose de la ▼ille 
de Looi (chef-lien) et deebameaax de BeeiM 
hoven , Gillebreeb , Terlogl , Graat , iBl-f 
lingea et Neufm^lins. 

HTDROoiiApifB > La Herek eiwiile à 1*0. 
et sépare son territoire de ceux do Beflin« 
gen et fiouppertingen. 

SOL : Argileux et sablonneoK. 

AGRicDLTURB : On y récolte j année com«. 
mune, sept cent ^piarante beetelitm de 



60 



LOO 



froment, mille sept cent cinquante-deoi 
de seigle , huit cent quatorze d'orge , deux 
mille sept cents d avoine, deaz cent quatre- 
vingts de féveroles et vesces, deux mille 
six cents de pommes de terre, et environ 
soixante -quatorze mille kilogrammes de 
foin. On y cultive aussi du trèfle , des col- 
sas , du chanvre et de la garance. — Jlni- 
maux domestiques : En 1832, il y avait 
cent douze chevaux , vingt poulains • cent 
cinquante*cinq bétes à cornes, vingt veaux 
•t deux cent cinquante cochons. 

POPULATION : Mille quatre cent quarante- 
un habitans. 

HABITATIONS ET EDIFICES POBLICS ! La 

commune de Looz renferme deux cent qua- 
rante-huit maisons, une église, une cha- 
pelle , une maison com munale , un hospice , 
dnq écoles et un château. — Cette ville 
est la résidence d'un notaire , de trois mé- 
decins et de cinq pharmaciens. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a nu mou- 
lin à huile, un moulin à farine, une fa- 
brique de vinaigre et un cirier. 

ROUTES ET CHEMiiîs : La grande route 
de Saint-Trond à Tongres traverse la com- 
mune de ro à r£. 

HISTOIRE : La ville de Looz a été le chef- 
lieu d'un comté qui avait eu des seigneurs 
particuliers dès le neuvième siècle , et qui 
passa sous la domination des évéques de 
Liège en 1014. 

LOOZ (GRAND), GROOT-LOON, com- 
mune du canton et à 1/4 de lieue S. £. de 
Looz , de Farrondissement et à 5 lieues 1/5 
S. de Hasselt , et à 4 lieues 2/3 0. de Maes- 
tricht. 

SOL : La surface est argileuse , sablon- 
neuse et inégale. 

A«RicuLTUBE : On récolte approximati- 
vement trois cent quatre-vingt-cinq hecto- 
litres de froment, quatre cent soixante*deux 
de seigle , huit d orge , vingt-sept d avoine, 
trente de féveroles et vesces, trois mille 
kilogrammes de pommes de terre et mille 
de foin. — Animaux domestiques : douze 
chevaux , quatre poulains , vingt-une bétes 
à cornes et quarante cochons. 

POPULATION : Deux cent on habitans. . 



LUX 

HÂBiTATXovs : Cette commune renferme 
quarante maisons. — Une église. 

ROUTES ET CHEMINS : La grande rente 
de Saint-Trond à Tongres traverse la com- 
mune de ro. à TE. 

LOOZEN , dépendance de la commune 
de Bockholt. 

LOTSBERGHE , dépendance delà com- 
mune de Haelen. 

LOTTUM , dépendance de la comnrane 
de Grubbenvors. 

LOWAIGE ou ÂLWEGE, commnne 
du canton et à 3/4 de lieue S. 0. de Ton- 
gres , de rarrondissement et à 4 lieues 1/4 
0. S. 0. de Maestricht. 

HTDEOciRAPHiE : Le Gccr arrose le terri- 
toire. 

AGRICULTURE : Lc fromcut, le seigle, 
Tavoine , Torge et les pommes de terre sont 
les principales productions de cette com- 
mune. '—'.Animaux domestiques .* cin- 
quante-cinq chevaux, cinquante-deux bétes 
à cornes et soixante^ix cochons. 

POPULATION : Sept cent quatre-vingt- 
neuf habitans. 

HABITATIONS : Il y a cent trois maisons , 
une église, une maison communale et une 
école primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : DcUX braSSC- 

ries et deux moulins à farine mus par Fean. 

ROUTES ET CBEMINS : La chausséc romaine 
passe sur le territoire : elle conduit de 
Tongres à Oreye. 

LOT, dépendance de la commune. d*Ot- 
tersum. 

LULL , dépendance de la commune de 

Venray. 

LUMMEN , commune du canton et à 
1 lieue N. de Herck, de Farrondissement 
et à 3 lieues N. 0. de Hasselt, et à 8 lieues 
1/2 0. N. 0. de Maestricht. 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu études hameaux suivans : Schalli* 
brouck, Goeslaer,^Mel]aer, Laeren,Groe- 
laer, Geneyken , Genebos , Gèssel, Molen, 
Reekhoven et Kienvinkel. 

HYDROGRAPHIE : Elle cst arroséc par le 
Demer, le Zwart-watcr, le Melsterbeek et 
le Lombeek. 



A6BIC0LTURE : Année commnne, on y 
récolte enriron sept mille deux cents liec- 
tolitres de seigle, cent soixante-deux de 
froment, cent soixante-troîs dorge, sept 
cent soixante - deax de sarrasin , mille 
soixante-deax d'avoine , quatre cent six de 
chanvre et vingt mille de pommes de terre. 
— Animaux domestiques .' soixante che- 
vaux , vingt-cinq poulains , huit cents hétes 
à cornes, cinq cent deux veaux, cent 
soixante-dix cochons et quinze chèvres. 

POPULATION : Deux mille huit cent quatre- 
vingt-dix hahitans. 

HABITATIONS : Il y a trois maisons parti- 
culières , dix fermes, deux cent soixante- 
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dix habitations rurales et deux cent neuf 
cabanes. ^-Une église, trois chapelles; trois 
maisons communales , trois écoles et deux 
châteaux. 

ROUTES ET CHEMINS : Les routes de Diest 
à Hasselt et de Diest àBeeringen traversent 
le territoire. 

LUTLOMMEL , dépendance de la corn* 
-mune de Lommel. 

LUTSELUS, dépendance de la corn-, 
mune de Diepcnbeek. 

LUTTEL-MEU WEN , dépendance de la 
c<4mmune de Menwen. 

LUTTERADE , dépendance de la com- 
mune de Geleen. 



MAARLAND, dépendance de la com- 
mune d'Eysden (rive droite de la Meuse). 

M A ARLO , dépendance de la commune 
de Peer. 

M AES (DE) , dépendance de la commune 
de Gealle. 

MAESRAND, dépendance de la com- 
mune de Steyn. 

MâESBRAECHT , commune du can- 
ton , de Farrondissement et à 1 lieue 3/5 
S. 0. de Ruremonde. 

Ses dépendances sont Saint - Joost , 
Krocbten et Beek. 

HYDROGRAPHIE : La Mcusc baigne la 
commune par sa rive droite. 

AGRICULTURE : On y récolte du froment, 
du seigle, de lorge, de Tavoine, du sar- 
rasin , des pois , des pommes de terre , du 
trèfle et un peu de colza. — Animaux do- 
mestiques : deux cent vingt-six chevaux, 
quatre-vingt-deux poulains, deux cent 
quatre-vingt-huit bétes à cornes , quatre- 
vingt-dix veaux, cent cinquante cochons. 

POPULATION : Neuf cent quatre-vingt- 
onze hahitans. 

HABITATIONS ! On y compte cent soixante- 
quatorze maisons , une église , trois cha- 
pelles; une maison communale et une école. 



COMMERCE ET INDUSTRIE : Un moullll 

à farine. 

FOIRES ET MARCHES : Il s'y tient deux 
grands marchés par an \ ils ont lieu le 17 
mars et le 2" mardi de mai \ on y vend 
principalement des bestiaux. 

ROUTES ET CHEMINS : La rc^tc de Maes- 
tricht Â Ruremonde traverse le territoire 
du S. 0. au N. £. 

MAESBREE , commune du canton et 
à 1 lieue 1/6 S. de Horst , de Farrondis- 
sement et à 5 lieues 3/4 N. de Ruremonde. 

Ses dépendances sont les hameaux de 
de Baarlo et Blerick. 

AGRICULTURE : La quantité approxima- 
tive , par divisions de culture , est évaluée 
Â trois cents hectolitres de froment , dix 
mille de seigle , mille trois cents d^orge , 
mille six cents d'avoine , trente d'épeautre, 
neuf cent cinquante de sarrasin \ trois 
cents de graine de trèfle , trois de chanvre, 
cent cinquante de colza, deux cents de 
graine de lin , cent cinquante de spergule, 
mille huit cents de pommes de terre; qua- 
rante-quatre mille kilogrammes de carot- 
tes, cinquante-deux mille deux cents de 
navets et soixante-quinze mille de foin. 
— Animaux domestiques s deux cent. 
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«oizaate-trois chevanx, mille- trente» sept 
^tes à «ornes , quatre cent deqx veaoE , 
lieuf cent hait cochons |- soixante-onxe diè- 
rres, et mille trois cent qnatre-vingt* 
qaiste montons, 

POPULATION : Trois mille hoit cent 
qninze habitâns. 

HABiTATioifS : Ofi^y compte cinq œnt 
trente-trois maisons, trois églises, deoz 
maisons commanales , trois écoles et deoz 
châteaux. 

GOMMEIICE BT lITDOSTaiS : Il J a djBUX 

moulins à huile et trois à farine. 

jiovTES ET CHEMINS : La grande route de 
Yenlo surNymègue traverse la commune. 

HÂESEYCKouMAZEYK, commune 
et chef-lieu du canton de son nom, de 
Tarrondissement et à 6 lieues N. N. E. de 
Maestricht , et à 4 lieues 1/2 S. 0. de Ru- 
remonde. 

Cette commune se compose de la ville 
de Maeseyck, chef-lien , et des villages 
d'Aldeneyk, Heppener et Soit. 

HTDBOOEAPHiB : LaMeusc baigne la ville 
et son territoire par la rive gauche; le 
9o8-beet qui circule de TO. à TE. N. E. 
vient se perdre dans la Meuse non loin 
d'Aldeneyk^ 

AGRICULTURE : Cette commune récolte , 
année commune , environ sept cents hect. 
4c froment, mille cinq cents de seigle, 
cent cinquante dWge d'hiver ; quatre cents 
d^orge d'été I six cents d'avoine , trois cents 
de sarrasin , et quatre cent cinquante de 
colza. — Animaux domestiques .* en 
1832 , il y avait cent cinq chevaux, dix- 
huit poulains , cinq cent trente- sept hétes 
à oornes , deux cent douze veaux , quatre 
cent quatre-vingt-sept cochons et trente- 
sept chèvres. 

POPULATION : Trois mille neuf cent 
trente-quatre hahitans. 

HABITATIONS, EDIFICES PUBLICS, ETC. : 

Cette commune se compose de six cent 
quarànte-une maisons. La ville est assez 
bien bâtie. Il y a deux églises , trois cha- 
pelles, une maison communale, un hos- 
pice pour les vieillards des deux sexes, 
une maison d'orphelins , deux écoles et 



iina prison* On y reifiârqat la mftîsen de 
campagne de l|oiit-l^int-Jeaii qui «ppaN 
tient aa chevalier Al Neulbol^, ^ cdlla dé 
• Heeren-Laak y AgréaJihmiant tilaéé mut lé 
bord de la l|e»se A 1^3 lleaa de k y'ûW^ 
Maeseyck posséda un bvittau de lâaiAi-« 
sance et une société d^harmopie. fiU* eéft 
la résideaee de deia n#lsiii^ «I db «ttatre 
niédeeins e^ pkarm/i^iens* 

COMMERCE ET lirnvftfRiE : CeilB «ônif*. 
muna possède bajt brasseriat) dima diatil- 
lerieS) deqx moulins 4 huile ^ trais meu- 
lins à farine, un moulin à papier 4 dans 
fabriques de cordes « de^x de pipes , ane 
de poterie de terre, une de pompes à îs* 
cendie , une de fleurs artificielles, deux de 
drèche, une de tabac; une raffinerie de 
sel , trois tanneries, deux briqueteries, une 
tuilerie , deux imprimeries sur étoffes , 
deux imprimeries en caractère. La pèche 
y est active. 

FOIRES ET MARCHE : H s'y tient nue 
foire le 19 mars, 

ROUTES ET cHEMivs : La PQ^tc de Mtes- 
tricht à Yenlo traverse la yille de Mae- 
seyck. Une diligence part tous les jonrs à 
7 heures du matin pour Tongres, 

BisToiRE : Cette ville a été fortifiée { les 
Français la prirent en 1675 et en fîrei^t 
sauter les fortifications ; elles furent ré- 
tablies, mais détruites de nouveau en 1803 
par les Français, qui s'étaient emparés de 
cette ville dans les guerres de la révolution. 

MAESHEESHUTTE , dépendanae di 
la commune de Weert. . 

MAESNIL j commune du cai^tûn , 4a. 
rarrondissement et à 2/5 de Heoe £, de 
Ruremonde.. 

Ses dépendances sont Assenray, Len-* 
ven et Gebroek. 

AGRICULTURE : Tous les ahs on y réeoUa 
environ mille quatre cent vingt hectolitres 
de froment , sept mille neuf cent vingt de 
seigle , mille neuf cent quatre-vingts de. 
sarrasin et mille sept cents d'orge. r—^iu- 
maux domestiques: quatre-vingt-six che- 
vaux , trois cent soixante-dix-sept béte^ à 
cornes, cent dix-sept veaux 9 d^^x eent 
cinquante cochons. 
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popvt&TidK { Ville d^x oei^t quatre-» 
vingt-B^pi hAbitQQS* 

jfiBitjLîipKs I £Jle coiitieal ciSnt ^o^- 
Ue-vio^lmil lylpi^aS t uae égalisé , an* 
maison po^ix^aDale et m|e é^ok ppijii«ire« 

COlfM^RCV ST t]V|»0/fTAlS l U J A dsOt 

brasseries et n^ «lealin 4 hvile. 

AQ0TSS ST CHSMiifs { La roate ^e Ru- 
remonde à Yeuloo traverse le territoire. 

HAESNIEL , d^n4eace de la Gom- 
mnne de Gelinden. 

MAEëTAfCHT ou 9f4STElCHT, 
Maast/jcht, ^raibctum ad vosamoq tra< 
JSCTVM «ppsAïus, ville I cbef-lieu 4e Ifi 
province ^ 4^^r^i^djaiefneat et de deux 
cantons 9 à 5 lienes N. N» fi. de Liège, et 
à 18 lieoes G. de Bruxelles* 

Latitude N. 50» 51' 7", 

Longitude £. 3» 20' W\ 

UY9tiQufLkfuvt : Cette ville est entourée 
de collines, et traversée dans sa partie mé- 
ridionale par le.tgfer , aiHaent de la Meuse, 
et séparée par cette dernière du faubourg 
de Wydt, i|Qqoel elle communique au 
moyen d*iin très beau pont en pierre de 
taille de cinq cents pieds de long. 

HABITATIÛIfS , iCniflCES PVBUCS, STC. : 

Cette ville est très bien bâtie; les rues 
sont larges et propres, surtout celle de 
Bois-le-Ouc, remarquable aussi par sa lon- 
gueur. Le marché se tient sur une grande 
place, an milieu de laquelle est Thôtel-de- 
yille, construit depuis 1652^ et considéré 
comme Qa des plus beaui édifices de la 
Belgique | le Vryhof ou place d'armes , an 
milieu de la ville , est une très beJle pro- 
menade plantée de plusieurs allées d'ar* 
bres. Les autres édifices qui méritent d'être 
remarqués sont : la halle , 1 église Saint- 
Servais, le ci-devant collège des jésuites , 
Tarsenal et le théâtre. Les promenades sur 
les remparts et le long de la Meuse sont 
très agréables. Maestricht renferme dix 
églises pour les divers cultes, deux hôpi- 
taux , deux hospices d'orphelins , un laza- 
ret, on athénée , une belle bibliothèque et 
une société d agriculture. 

Maestricht est une des plus fortes places 
de la Belgique : elle est défendue par de 



très bons remparts et des fessés > par ^. 
nombrei^z bastions qui efi sont détachés , 
ainsi que par U fort Saint-Pierre ^ plaei^ 
sur ^ne hauteur voisine ^ les envirens pe4- 
vsAt être inondés au besoin é 
. Jm yille de Maestricht possédait autre- 
fois nn grand nombre d'huspiees et d'étp?? 
bjissemetis de bienfaisance eansaai^ à 
diverses destinations. Les fonds des iiisti;' 
tutions de eu genre ^ dont la suppression b ., 
eu lieu sncCessivement, ont été incorporés 
an profit des étiiblisseraens que Ton a cenr 
serves* En 1820, le collège des régens des 
pauvres» autorisé par le gouvernement ^ 
fit l'acquisition de tont le couvent int^ 
rieur du mont Calvaire « peur le transfert 
mer en hospice à Tusage des infiripes , et 
ensuite y élever dans les Jardins du eeii- 
vent un vaste hâpital où seraient ref |}8 |S9 
malades indigeus* 

L'hâpital etrbospifie sont composés (^^ 
cun de deux grands quartiers pour les deiut 
' sexes , entièrement séparés» On cemt»ta 
dans rhâpital dix grandes salies et pin? 
sieurs cellules : qnatrjs-tingts â cent mn^ 
lades y sont habituellement soignés i at 
ce nombre , au besoin , pourrait être perM 
jusqu'à cent cinquante. Une pharmaeia 
avec un beau laboratoire, ainsi qu'une 
salle de bains , fbnt partie de cette insti- 
tution bienfaisante : il y a en outre U9$ 
salle destinée au^ cours de l'école provin- 
ciale de pharmacie et d'accouchement. 

L^hospice des infirmes compte ordinair 
rement cent cinquante è cent soixante in- 
6rmes et vieillards; quelquefois le nombre 
s*est élevé à cent quatre-vingts. Les frais, 
de Tun et de l'autre de ces établissemeas 
sont prélevés sur les revenus généraux des 
pauvres. 

Tout infortuné est reçu dans cette insti* 
tulion , sans acception de seie , d'4ge oH 
de croyance religieuse. Il y règne une 
grande salubrité : aassi les vieillards y 
atteignent presque tous Tâge de la décrér 
pitude. Parmi les décès on reniarque celui 
d'une femme de cent et cinq ans qui y 
mourut en février 1828. Des opéra tipnsi 
chirurgicales très importantes y oi|t étf 
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pratiquées avec le plus gfrand «accès par 
le docteôr placé à la tête de cet hôpital. 
Le couvent des hospitalières de Sainte 
Elisabeth a été cédé en 1821 par la ville 
à Tadministration des biens des pauvres 
pour en faire an hôpital destiné aux alié- 
nés, qui s y trouvent actuellement au nom- 
bre d^environ quarante. Les antres hospices 
de la ville de Maestricht sont la fondation 
oa mense da St.-Esprit dont les revenus , 
qui s*élèvent à environ cinq mille florins , 
sont appliqués aux besoins des indigens ap- 
partenant aux deux communions relig^ieu- 
ses dominantes; Thospice des vieillards, 
dit des Apôtres, qui renferme quatorze 
vieillards au moins sexagénaires. Cet hos- 
pice, qui a été créé en 1493 par un bour- 
geois de Maestricht, nommé Lambert Van 
Middelhoven , après des pertes considéra- 
bles , conserve encore de nos jours environ 
deux mille six cents florins de revenus. La 
maison des orphelins réformés , entretient 
environ une dizaine d'enfans : les fonds de 
cette institution consistent entièrement en 
dette constituée. L^hospice des orphelins 
catholiques , an nombre de quarante à cin- 
quante. Cette maison dont le principe re- 
monte à l'année 1 649, sous ladministration 
du bourgmestre De Grati, possède un revena 
annuel qui dépasse six mille florins. L'hos- 
pice des pauvres catholiques romains qui 
doit son origine à Maximilien -Henri Sal- 
den , a une population de quatre-vingt-dix 
à cent élèves de Tun et de Tautre sexe. Les 
revenus annuels de cette fondation dont 
les enfans à Fâge de douze ans sont mis en 
apprentissage chez des maîtres et des maî- 
tresses de métiers en ville, sont au-delà de 
six mille florins. L'hospice des vieilles 
femmes, dit couvent de St. -Martin fondé 
par un bourgeois de Maestricht nommé 
Martin Frencken, en faveur de treize 
vieilles femmes ayant au moins soixante 
ans, rappelle par le chronogramme suivant 
placé sur la porte d'entrée de cet établis- 
sement , le nom de son bienfaiteur, «t Mar- 
« tlnl pUra LIberaLItatc GonDItUr. « 
L'hospice de St.-Nicolas, coi^nu sous le 
nom de petit couvent^ offre on logement 
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gratuit à sept vieilles femmes. L'ancien 
couvent dit de Nieuwenhof , où en 1516 Je 
savant théologien Abraham suivait dans 
son école , la nouvelle méthode d'enseigne- 
ment des Jeronimites , est devena aujour- 
d'hui l'hôpital militaire de cette ville , de 
même que le couvent des frères Gellites a 
été converti en 1822 en mont-de-piété aa 
profit des indigens. 

POPULATION : Vingt-deux mille habi- 
tans. 

coMMBBCE ET INDUSTRIE : On y fabrique 
des draps , des armes à feu , des épingles , 
du savon , de l'ean-de-vie de grains , de la 
flanelle , des bas , de l'amidon et du tabac. 
Il y a en outre trois rafiineries de sel , une 
papeterie, sept tanneries , vingt-et-une 
brasseries , huit teintureries , deux filatu- 
res de coton et deux filatures de laine. Il 
se fait un commerce assez actif par le port 
que cette ville a sur la Mense , et il en 
part tous les jours des bateaux pour Liège 
et autres endroits situés sur ce fleuve. 

FOiKES ET MARCHÉS i II s'y tient des 
foires très fréquentées pour les chevaux et 
les bestiaux. 

HISTOIRE : La ville de Maestricht est 
appelée en latin Trajectus ad Mosam , 
c'est-à-dire trajet de la Meuse , d*oà s'est 
formé depuis le nom de Maestricht. Dans 
la basse latinité du moyen âge, on l'appe- 
lait Trajectum superius^ pour le distin- 
guer de la ville d'Dtrecht , qu'on nommait 
Trajectum inferius; on l'appelait aussi 
simplement Trectis et Trijectum, Si l'on 
s'en rapportait à Georges Bruin aateur du 
Théâtre des cités du monde, Maestricht 
aurait élé fondé par Jules César qui aurait 
choisi ce lieu « comme place très conve- 
nable pour asseoir sa garnison , d mais il 
est peu vraisemblable que les Romains eus- 
sent fondé une ville dans la partie basse 
des rives de la Meuse, où, dominée par des 
hauteurs , elle eût été exposée aux attaques 
de l'ennemi , qui se fût rendu maître de 
celle-ci. S'il est probable qu'une route mi- 
litaire coupât la Meuse au point où serait 
aujourd'hui le pont de Maestricht , les Ro- 
mains poavaient y avoir toat au plus un 
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poste retranclié ; mais toat indiqae qne la 
position de leur camp était située à une 
jieoe au moins de la forteresse actuelle , 
dans la direction du sud , vers le rétrécis- 
sement d'un plateau facile à défendre, d où 
Ion dominait tout le pays , et qui porte 
encore, avec le nom de Caster{Castrium)j 
les traces de travaux antiques. 

Cette position , pareille à la plupart de 
celles qui en d'autres contrées conservent 
encore des traces du séjour des Romains , 
avec des noms qui perpétuent leur souve- 
nir, devait être fort importante dans un 
temps où , peu de chemins facilitant les 
communications , la Meuse était le canal 
par lequel se faisait tout le commerce du 
riche hassin de cette rivière , et lorsqu'un 
pays soumis à des maîtres étrangers devait 
être continuellement observé. Quand la 
puissance romaine succomba sous les ef- 
forts de ces barbares dont le plus puissant 
allié fut le despotisme d'empereurs cor- 
rompus , la position de Gaster fut Tune de 
celles que se hâtèrent de lui enlever les 
Huns, et le plateau deSaint^Pierreprit sans 
doute de ces Huns le nom flamand de 
Huysbcrcfa , qu'on lui trouve encore dans 
la Vue de Maestricht , donnée par Bruin, 
lequel a traduit ce nom par celui de Mons 
Hunorum, 

Non loin de ce Mons Hunorum se trouve 
le couvent des récollets , qui porte le nom 
de Slavande , évidemment dérivé de la po- 
sition que durent y occuper les Slaves, 
1 une des tribus qui ravagèrent l'Europe 
vers le commencement de notre ère. L'on 
sait que ces Huns tyrannisèrent cruelle- 
ment les pays qu'il s soumirent : Grégoire 
de Tours nous apprend comment l'évéque 
saint Servais, dont les reliques sont conser- 
vées dans la principale église de Maestricht, 
« vacquant à veilles et prières , ayant sou- 
« vent le visage arrosé de pleurs , implo- 
« rait la miséricorde du Seigneur , en le 
« priant , qu'il vonlust jamais permettre 
« que la gent incrédule des Huns entrast 
« es Gaules j mais santant par esprit que 
« sa requête ne lui était octroyée à cause 
« des péchez du peuple, il s'en alla à Rome 
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« au sépulchre de saint Pierre, afin qn^ayant 
« avec foi la foueur de Papostre , il pust 
« obtenir plus fortement ce qu il requérait; 
c et comme il se fust par plusieurs jours 
c afSigé et mortifié par jeusnes et oraisons 
« en ce lieu , il reçut response qu'il estait 
« décis et iugé , par ordonnance du Sei- 
« gneur , que les Huns devaient piller et 
« saccager la Gaule , mais que ses ieux ne 
« verroyent ces maux. » Maestricht exis- 
tait comme ville au iy™« siècle : les diffé- 
rens sièges que cette ville a soutenus l'ont 
rendue célèbre. En 1632 elle fut prise par 
le prince Frédéric Henri. Les Français la 
bombardèrent en 1 793 , mais furent bien- 
tôt obligés d'en lever le siège; ils l'attaquè- 
rent de nouveau en 1794 , sons les ordres 
du général Kléber, et la prirent après onze 
jours de siège. Elle fut réunie à la France 
en 1795 et devint le chef-lieu du dépar- 
tement de la Meuse inférieure. 

MÂLL , commune du canton et à 2/3 
de lieue E. de Tongres, de larrondisse- 
ment et à 2 lieues 5/8 S. 0. de Maestricht. 

HYDROGRAPHIE : Gcttc communc est bai- 
gnée par le Geer. 

POPULATION : Deux cent cinquante- qua- 
tre habitans. 

HABITATIONS ! H y a quarante-uue mai- 
sons et une église. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : L'agrlculture 
est la seule industrie de cette commune. 

MÂMELIS , dépendance de la com- 
mune de Yaels. 

MANESTRAET, dépendance delà com- 
mune de Neeritter. 

MANHUYS , dépendance de la com- 
mune de Horst. 

MANICHË, dépendance de la commune 
de Heers. 

MARGRATEN, commune du canton 
et à 1/2 lieue 0. de Galoppe, de Parron- 
dissement et à 2 lieues 1/3 £. de Maes- 
tricht. 

Ses dépendances sont Termaar , Groote- 
Welsden , Kleine-Welsden et het^Rooth. 

AGRICULTURE : Lcs produits de l'agri- 
culture consistent, année commune, en 
deux mille quatre cent soixante rasières 
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de froment , deox mille trois cent dix de 
seigle , mille six cents d^orge , deaz mille 
six cent vingt d*avoine , six cent quarante 
deféveroles, trente de pois, et six mille 
six cent dix de pommes de terre. — jini- 
maux domestiques .* cent quinze chevaax, 
trente poolains, cent quatre-vingt-seize 
])ètè8 à cornes , cent deux veaux , deux cent 
cinquante cochons. 

POPULATION : Nenf cent trente-trois ha- 
bitans. 

HABITATIONS : Il y 8 cent soixante- six 
maisons ; une église , une maison commu- 
nale et une école primaire. 

BOUTES ET CHEMINS : La routc deMaes- 
tricht i Âix la Chapelle par Galoppe , tra- 
verse le territoire de TO. à TE. 

HARLINNE, Mechelen, commune du 
canton et à 1 lieue 2/3 S. 0. de Looz, 
de Tarrondissement et à 4 lieues 1/5 S. 
de Hasselt , et à 6 lieues 1/3 0. S. 0. de 
Maestricht. 

Elle est bornée au N. par la commune 
de Gelinden , à TE par celles d'Opheers et 
Basheers, au S. par celles de Goyer et 
Roclenge , et à FO. par celles de Bouck- 
hont et Mielen-sur-Aelst. 

HYDROGRAPHIE : Elle est arrosée par un 
ruisseau appelé Molenbeek. 

SOL : Argileux. 

AGRICULTURE : Cc territoire produit en- 
viron six cents rasières de froment , quatre 
cent trente de seigle , cent quarante d'orge, 
mille six cent cinquante d avoine, cin- 
quante dVpeautre , cinq mille de pommes 
de terre; soixante kilogrammes de hou- 
blon , vingt-neuf mille deux cents de foin, 
six mille trois cent trente de trèfle , trois 
cent soixante-deux mille cinq cents de 
paille. — Animaux domestiques : qua- 
tre - vingt - quatorze chevaux , vingt - sept 
poulains , cent quarante-neuf bétes à cor- 
nes , cinquante-six veaux , quatre cent 
trente-six cochons , et trois cents moutons. 

POPULATION : Six cent cinquante-sept 
habitans. 

HABITATIONS ! On y compte cent huit 
maisons ; une église , une chapelle et une 
école pg^maire* On y remarque un très 



beau château qui appartient an comte de 
Borchgrave d^Altena. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : II y 8 deox 

brasseries et deux moulins i iarine. 

ROUTES ET CHEMINS : Aucunc grande 
route ne passe sur le territoire. 

MART£NSLINDEN,commune'ducan. 
ton et à 1/2 lieue S. E. de Bilsen , de Tar- 
rondissement et à 1 lieue 7/8 0. de Maes- 
tricht. 

HYDROGRAPHIE : Elle est arrosée parnn 
affluent du De mer. 

AGRICULTURE : Ou y récoltc, année com- 
mune , environ trois cents rasières de fro- 
ment , quatre cents de seigle , cent dWg^e, 
deux cents d^avoine, cent de féveroles et 
▼esces, et mille six cents de pommes de 
terre. — Animaux domestiques : vingt- 
trois chevaux , cinquante-deux bétes à cor- 
nes, trente cochons et dix chèvres. 

POPULATION : Trois cent seize habitans. 

HABITATIONS : On y compte soixante- 
trois maisons et une église. 

MASENHÔVËN, dépendance de la com- 
mune de Leuth. 

MECHELEN , commune et chef-lieu du 
canton de son nom , de Tarrondissement et 
à 2 lieues 2/3 N. de Maestricht. 

Ses dépendances sont : Genheûth , Daal- 
grimhy , Ueiwyk. 

HYDROGRAPHIE : Cette commune est bai- 
gnée par la rive gauche de la Meuse et tra- 
rersée du N. au S. par le canal du Nord. 

AGRICULTURE : La récolte en céréales 
s^élève, année commune, à huit cents hec- 
tolitres de froment , mille quatre cents de 
seigle , sept cents d avoine , trois cents de 
sarrasin et deux cent cinquante d'orge. — 
Animaux domestiques : soixante -dii che- 
vaux, dii poolains, deux cent quatre hétes 
k cornes, quarante veaux et cent vingt-cinq 
moutons. 

POPULATION : Mille quatre-vingt-quinze 
habitans. 

HABITATIONS : On y compte cent vingt- 
quatre maisons, une église et une école 
primaire. — Deux maisons de campagne. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y 8 Une 

brasserie et deux moulins à farine. 



BOUTES ET CHEMINS : La grande route de 
Macstricbt à Yenlo traverse la commune 
do S. au N. 

MECHELEN. Voyez Màrlinne. 

MËGHELEN , dépendance dé la com- 
mune de Wittem. 

MEELBERG , dépendance de U com- 
miioe de Pael. 

MËERHEM , dépendance de Ta com- 
iQuoe de Bilsf.n. 

MEERLQO , commune du canton et à 
1 lieue 1/6 N. de Horst, de larrondisse- 
ment et 7 lieues N. de Ruremondc. 

Ses dépendances sont les hameaux de 
Blitterswyk , Swolgen , Tienray. 

iiyDROGBÂPHiE : La Meuse baigne le ter* 
ritoire au hameau de Blitterswyk. 

AGfiicuLTyns : On y récolte quarante 
hectolitres de froment , quatre cent onze 
de seigle, cent soixante-quinze d'orge, deux 
cent trente-trois d avoine , cent soixante 
de sarrasin , cinquante-neuf de pois , et 
cinquante-deux de navette. — Animaux 
domestiques .* cent huit chevaux , quatre 
cent soixante bétes à cornes , cent quinze 
Tt'aux, trois cent quatre cochons, vingt-cinq 
chèvres et quatre cent soixante moutons. 

POPULATION : Mille deux cent quatre- 
vingt-treize habitans. 

HABITATIONS : Il Y a deux cent soixante- 
neuf noaisons, trois églises , deux chapelles, 
trois écoles et un château. 
» COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a trois 
moulins à farine , dont un sert aussi à faire 
du tan , et un moulin à huile. 

MEEliSCflHOtEN , dépendance de la 
commune de Bilseh. 

MEERSSEN , commune et chef-lieu du 
canton de son nom , de Tarrondisscment et 
à 1 lieue E. de Maestricht. 

Ses dépendances sont les hameaux de 
Raar , Rothem et Limmel. 

BTDROGRAPBiE : La Gcullc , le Ganiel et 
le Beek arrosent le territoire. 

AGRICULTURE *. La récolte en céréales 
E élève, année commune, à six mille rasières 
«le froment, six mille de seigle; Tavoine, 
les fé véroles et le sarrasin produisent en- 
wmMe environ quatre-vingt-dix mille ra- 
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sîères. — Animaux domestiques .* deux 
cents chevaux, quarante poulains, six 
cents bétes à cornes , ceiit cinquante veaux, 
six cents cochons , dix chèvres et mille cinq 
cents moutons. 

POPULATION : Mille seplt cent soixante- 
onze habitans. 

HABITATIONS : La commune de Meers- 
sen se compose de huit maisons particuliè- 
res , cinq fermes , cent trente habitations 
rurales et cent quarante cabanes, lly a une 
église, une chapelle, deux écoles et plu- 
sieurs maisons de campagne. 

COMMERCE ET INDUSTRIE i II y a dcUX 

brasseries , une distillerie , quatre moulins 
à farine et trois à huile. 

BOUTES ET CHEMINS : La routc de Maes- 
tricht à Aix-la-Chapelle, par Fauque- 
mont, traverse le territoire de VO. à TE. 

BisTOiRE : Il y avait autrefois un châ- 
teau royal , dont il ne reste aucun Testige : 
c^est là que les enfans de Louis-Ie-Déboh- 
naire se partagèrent , en 847 , le Taste hé- 
ritage de Charlemagne. 

MEERSSEN HO YEN , dépendance de la 
commune de Wintershoven. 

MEESWYCK, commune du canton et 
à 1 lieue 1/6 N. N. £. de Mechelen , de 
Tarrondissement et à 5 lieues N. N. Ë. de 
Maestricht. 

Elle est composée de son chef-lieu et da 
hameau de Palmenhof. 

HYDROGRAPHIE '. La Meusc et plusieurs 
de ses affluens baignent le territoire. 

AGRICULTURE : Tous Ics aus on récolte 
environ deux cents< rasières de froment, 
huit cent quinze de seigle , deux cent cin- 
quante d'orge et soixante de sarrasin. — 
Animaux domestiques .* vingt- un che- 
vaux , cent huit bétes à cornes , trente 
veaux, cinquante cochons et cent yingt 
moutons. 

POPULATION : Quatre cent dix-sept ha- 
bitans. 

HABITATIONS : Il y a soixante-dix-nent 
maisons et une église. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : tlne brasscne^ 

MELDELSLO , dépendance de la com- 
mune de Horst. 
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MELDERTy commune du canton et à 

1 licnc 1/6 N. N. 0. de Herck, de lar- 
rondissement et à 3 lieues 1/4 0. de Has- 
selt, et à 9 lieues 0. de Maestricht. 

Ses dépendances sont Geenmeer , Geen- 
eynde , Blankelaer et Geenrode. 

HYDROGRAPHIE : Le Zwailwater arrose 
le territoire. 

AGRicuLTUBE : On y récolte mille quatre 
cent quarante hectolitres de seigle , seize 
de froment , trente-cinq d^orge , deux cent 
quinze d*avoine , cent cinquante-deux de 
sarrasin, quatre-vingt-dix-sept de chanvre, 
quatre mille de pommes de terre. — Ani- 
maux domestiques : trente-sept chevaux , 
quatre poulains , cent quatre-vingt-six bê- 
tes à cornes, soixante-seize veaux, et cin- 
quante-neuf cochons . 

POPULATION : cinq cent soixante-dix ha- 
bit ans. 

HABITATIONS : Onjcomptequatre-vingt- 
dix-sept maisons, uneéglise, deux chapelles, 
et une école. On y remarque le château de 
M. le baron d'Ârrazola Dconâte. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Un mouliu à 
farine. 

ROUTES ET CHEMINS : La TOutc dc Dicst 
à Hasselt traverse le territoire. 

MELICH , dépendance de la commune 
de Herckenbosch. 

MELL A àR , dépendance de la commune 
de Lummen. 

HELLESCHET, dépendance de la com- 
mune de Yaels. 

MELYER , dépendance de la commune 
deSaint-Trond. 

MEMfiRUGGEN, commune du canton 
et à 2 lieues 1/4 E. de Looz, de Farrondis- 
sèment et à 4 lieues S. E. de Hasselt , et à 

2 lieues 1/4 0. de Maestricht. 

HYDROGRAPHIE : Un petit affluent du 
Demer circule sur le territoire. 

AGRICULTURE : On y récolte des céréales, 
des plantes fourragères , des légumes et des 
fruits. — Animaux domestiques : qua- 
rante-deux chevaux, dix poulains, soixante 
bétes à cornes, vingt veaux, quatre-vingts 
cochons. 



POPULATION : Cinq cent cinquante-denz 
habitans. 

HABITATIONS : Ouy comptcquatre-vingt- 
dix maisons et une église. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a DOe 

brasserie. 

MEMBRUGGEN (PETIT), dépendance 
de la commune de Spauwen (Grand). 

MERKELBEEK , commune du canton 
et à 7/8 de lieue E. d'Oirsbeek, de larron- 
dissement et à 4 lieues 2/5 £. N.B. de 
Maestricht. 

Elle a pour dépendances les hameaux de 
Hout et Douve. 

HYDROGRAPHIE : Uu COUPS d^eau sans 
nom circule sur le territoire. 

AGRICULTURE : Lcs tcrrcs arables sont 
ensemencées dans les proportions suivan- 
tes : cent trente bon niers en froment, cent 
trente en seigle, trente-trois en pommes de 
terre, trente-deux en sarrasin, trente-deux 
d^orge , et quarante-un d avoine. — Ani' 
maux domestiques .' soixante -deux che- 
vaux , treize poulains , deux cent quatre- 
vingt-deux bétes à cornes, cinquante-six 
veaux j cent-un cochons. 

POPULATION : Six cent soixante-quatre 
habitans. 

HARiTATioNs : Il y & cent dix-huit mai- 
sons et une église. 

ROUTES ET CHEMINS : Un grand chemin 
de Heerlen à Sittard traverse le territoire. 

MERSELO, dépendance de la commane 
de Venray. 

MERSENHOYEN , dépendance de la 
commune de Guygoven. 

MERUM , dépendance de la commane 
de Herten. 

MESGH , commune du canton, de Tar* 
rondissement et à 1 lieue 5/4 S. S. E. de 
Maestricht. 

HYDROGRAPHIE : Gctte commune est ar' 
rosée par la Roer. 

AGRICULTURE : Scs productions consis- 
tent en céréales , plantes fourragères , 
légumes , graines oléagineuses , foin et 
fruits. — Animaux domestiques : qua- 
rante-cinq chevaux, quatorze poulains, 
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loixante bètes à cornes , dix*neaf veaux et 
soizante-lmit cochons. 

POPULATION : Deux cent trente-deux ba- 
bitans. 

HABITATIONS : On y compte quarante 
maisons et une église. 

coMUERCE ET iNDVSTBiE : Il j a uue 
brasserie et un moulin à farine. 

METERIK , dépendance de la commune 
àe Horst. 

HETTEGOVEN, commune du canton , 
et à 1 lieue S. 0. de Looz , de Farrondis- 
fiementetà 3 lieues 1/2 S. de Hassclt, et 
à 5 lieues 1/2 0. de Maestricht. 

HTDBOGaAPHiE : Lc Molcubeek et le 
Brœckbeek circulent sur le territoire. 

AGRICULTURE : Ou j récoltc , année com- 
mune , quatre cent quatre-vingts rasières 
de seigle , cent vingt de froment , trois 
cents d avoine, soixante-dix dorge, trente 
de pois et féveroles , quatre cents de pom- 
mes de terre et vingt mille livres de foin. 
^ Animaux domestiques .- trente che- 
vaux , dix poulains , quarante-cinq bétes à 
cornes , douze veaux , cinquante co- 
chons. 

POPULATION : Cent soixante-deux habi- 
tans. 

HABITATIONS : Yingt-ueuf maisousctune 
église. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : 11 y R trois 

brasseries. 

BOUTES ET CHEMINS : On commuuique 
arec les routes de Saiut-Trond à Liège et 
de Saint-Trond à Tongres par des chemins 
vicinaux. 

METZEREN , dépendance de la com- 
mune de Saint-Trond. 

MEULENBROERROTH , dépendance 
de la commune de Stamproy. 

MEUSE , en latin Mosa , en flamand 
Maesj en hollandais Maas, fleuve qui 
prend sa source en France , dans le dépar- 
tement de la Haute-Marne, arrondissement 
et à 7 lieues N. E. de Langres , canton et 
à 1 lieue S. de Montigny. Il est formé de 
deux ruisseaux qui parcourent les vallées de 
Récourt et d*Avrécourt. Ces cours d^eau 
se réunissent à Fort-Fillières, traversent 
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la route de Langres à Bourbonne-les^Bains, 
et ne co m mencent à porter le nom de Meuse 
que près du château en ruines et du village 
de Meuse. 11 parcourt le N. 0. du dépar- 
tement des Vosges , où , près de Bazoillcs , 
il disparait pour ne se remontrer qu*à 1 
lieue 1/2 plus loin , à Noncourt , près et 
au S. 0. de Neufchâteau. Il traverse le 
département de la Meuse dans toute sa lon- 
gueur , arrose la partie orientale de celui 
des Ardennes , <;t entre , un peu au-dessous 
de Givet , dans la province de Namur : sa 
direction est d'abord au N. ; par la rive 
droite il longe les communes de Heer et 
de Blaimont , et par la rive gauche celles 
d^Agimont et de Hermeton- sur-Meuse. 
Arrivée à Hast ière- par -delà, la Meuse 
tourne brusquement à TE., et puis au N. 
jusqu*à la ville de Namur, où elle se grossit 
des eaux de la Sambre par sa rive gauche. 
La Meuse dévie ensuite vers TE. N. £. , 
et baigne par la gauche les villages de 
BoQges, Béez, Marche-les-Dames , Na- 
roéche et Yezin , et par la droite ceux de 
Lives, Loyers, Maizeret, Thon, Sclayn 
et la ville d'Andenne, non loin de laquelle 
elle entre dans la province de Liège. Par 
la rive gauche elle côtoie les communes de 
Seilles et Bas-oha, et par la rive droite 
celle de Ben-Ahin ] arrose Huy où elle re- 
çoit le Houyoux parla droite , et la Mehai- 
gne par la gauche , au faubourg de Statte; 
de là , se dirige au N. £. jusqu^à Liège, 
traverse cette ville , coule ensuite au N. 
en laissant sur la droite Jupille, Wandre, 
Cheratte, Argenteau et Visé, et sur la 
gauche , Coronmeuse , Herstal , Hermalle- 
sous*ArgenteauetLiibe, etsort de la pro- 
vince de Liège à Navagne, pour entrer 
dans celle de Limbourg où elle arrose Eys- 
den, Lanaye, Saint-Pierre; traverse Maes- 
tricht quelle sépare du faubourg de Wyck; 
continue son cours vers le N. par Ophae- 
ren, Itteren, Neerhaeren, Uykhoven, 
Geulle , Elsloo , Urmond , Meesivyck , 
Stockheim , Obbicht et Papenhoven , Mae- 
seyck, Ophoven , Ohe-Laak , Slevefts- 
"weert, Maesbracht, Wessem, Be^den, 
Ruremonde, Bwggenum, Ascelt^ Neer, 
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Çef«f|,ye8|i4 f Selfeld , Yenlo et sort de 
]a province à Jfoo)t. 

|ie^ principaux afflaens gai viennent 
grossir la Meuse dans la province de Lim- 
bonrg , sont le Geer, la Geulle, la Geleen^ 
ja Eoer et la Neers, 

La navigation de la Meuse depuis Liège 
jusqu*à Yenlo est assez difficile , parce que 
son lit est moins profond , et sujet à des 
atlérissemens , et qn il change souvent de 
direction. 

M£UW£N , commune du canton et à 
1 lieue 2/3 S. 0. de Beek, de larrondis- 
sement et à 7 lieues 0. S. 0. de Rure- 
mondp. 

Les 4épendances sont Gestel , Hensem , 
Bernhey , LaiTel et Luttel-Menwen. 

IITDROGRA.PHIB : Un petit ruisseau se 
dirige du S. au N. à travers les bruyères. 

▲GRiccLTUBE : Cette commune récolte 
tous les ans quatre mille rasières de seigle, 
mille d^avoine, sept cents de sarrasin, mille 
quatre cents 4e graine de trèfle , cinquante 
4e .graine de lin et cinq cents livres de lin 
brut. — Animaux domestiques: qua- 
rante-cinq chevaux, quatre cent trente-six 
bétes à cornes , deux cent vingt-huit veaux, 
eent dix-huit cochons, dli^huit chèvres, et 
trois cent soixante-sept^ moutons. 

popui4.Tioif : Huit cent soixante-4eux 
l)al)itan8. 

aA9iTATiON3 : Jl y a cent soixante-dix- 
sept maisons , une église et une école pri- 
inaire. 

cQHiCEacç ET iNQusTKiE : Dcux moulins 
k. farine et un à ||iuile. 

MS^EL , commune du canton et à 2 
lieues 4/5 N. £. de Weer^, de Tarrondis- 
sèment et à 5 ]ieues N. 0. de Rureraonde. 

AaaiCYii'TURB : Qn y récolte deux mille 
deux cent quatre-vingt-quinze rasières de 
seigle, mille vingt d avoine, sept cent 
soixante-cinq de sarrasin, deux mille cinq 
cents de pommes de terre , cent vingt-huit 
mille kilogrammes de fuin et un million 
deux cent $oixante-quinze mille kilogram- 
rAes de paille. — Animaux domestiques: 
vingt-quatre chevaux , cinq cent trente-six 
. l>étes ^ cornes , cent vingt cochons. 
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rppcL^TipN : Neiif çept c;iii4|iiaiite-trois 
hahitans. 

HABiTATiQi^s : Cent s9Îxai|te-q)iatre mai- 
sons , une église et une école. 

COMMERCE ET iN^iTSTRis : |1 y a deux 
brasseries , une distillerie , une blanchis- 
serie de cire et un mou}ii^ à farine. Qd y 
exploite de la tourbe. 

MHEER , commune du canton et à 1 
lieue 1/2 S. 0. de Galoppe , de Tarrondis- 
semeut et à 2 lieues 1/2 $. £. de Maes- 
tricht. 

Elle est composée de son chef-lieu et du 
hameau de Bannet. 

AGRICULTURE : On y récolte deux mille 
deux cent quarante rasières 4e froment , 
mille neuf cent vingt de seigle, mille qua- 
tre cent dix d!orge , deux mille quatre ceut 
trente d'avoine , cinq cent cinquante de 
ieveroles , vingt-cinq de pois et cinq mille 
quatre cents de pommes de terre. — Ani- 
maux, domestiques : cent dix chevaux , 
quarante -quatre poulain?, cent quatre- 
vingt-douze bétes à cornes , cent t^en^^e-uii 
veaux , deux cent quarante-deux cochons 
et dix chèvres. 

POPULATION : Huit cent quatre-vingt- 
neuf hahitans. 

HABITATIONS : Ouy coipp|.e cent soixante- 
dix maisons , une église et une école pri- 
maire. 

MIDDELAER , dépendance de la com- 
mune de Mook* 

M IDDELilEERS, dépendauce delà com- 
mune de ^eers. 

MIDDELIK, dépendance de la coinmane 
de Horst. 

MIELEN-SUR-AELST , commune da 
canton et à 1 lieue 1/2 S. de s^aint-Trond , 
de Tarroiidissement et à 4 lieues 1/5 S. de 
Hasselt et à 6 lieues 4/5 Q. S. Q. de Maes- 
tricht. 

£lle est bornée au N. par la commune 
de Aelst, à TE. parcelle 4e Varlinne , au 
S. par celles de Boukhout et Borloo et à 
rO. par celle de Muyzen. 

HYDROGRAPHIE : £lle cst arroséc par le 
Born-Beek qui prend sa source dans la com- 
mune et se dirige vers 1q I^. 



iaRidvLTQBS t Ce t6rnt<âr^ produit « 
année commune , six cents hectolitres de 
froment , mille huit eeats de seigle , qua- 
tre- vingts d^épeautre, deox mille trois cents 
d'avoine , deux cents quatre-vingts de di- 
vers fourrages , trente de coUa , trois mille 
cinq cent soixaute-dix de pommes de terre, 
cent kilogrammes de houblon , huit mille 
quatre cents de trèfle , et cinq cent treize 
mille deux cents de paille. On y élève des 
chevaux , des hétes à cornes , des porcs et 
des moutons. 

POPULATION : Quatre cent trente habi- 
tans. 

HABITATIONS : On j Gompto quatre- 
vingt-trois maisons. — Une église et une 
école primair.e. 

COBfMERGE ST INDQSTBIB : Il y a UU 

moulin à farine. 

ROUTES ET CHEMINS : Aucunc routo pa- 
vée ne traverse le territoire j il .s'y trouve 
un grand chemin connu sous le nom de 
Luit'Straet ou Franscke-weg. 

MILLËN , comniane du canton et à 1 
licae 1/5 £. de Tongres , de i arrondisse- 
ment et à 2 lieues S. 0. de Maestricht. 

Elle se compose de son chef-lieu et du 
hameau d'Elst. 

AGiicuLTUBE : Année commune on y 
récolte environ trois cents hectolitres de 
froment, trois cent sept de seigle, cent 
quatre-vingts d^orge , soixante-quinze d^é- 
peautre , et cent cinquante d'avoine. — 
Animaux domestiques : cinquante -sept 
chevaux , quinze poulains , soixante-cinq 
hétes à cornes, quinze veaux, trente cochons 
et vingt chèvres. 

POPULATION : Huit cent un hahitans. 

BABiTATiONS : 11 y B ccut trentc-cinq 
maisons, une église et une école primaire. 

coMMXBCE ET iNDUSTBiB : L'agriculturc. 

BOUTES ET CHEMINS : Lb Toute de Ton- 
^res à Maestricht traverse le territoire. 

MILSBËËK, dépendance de la com- 
mune d^Ottersum. 

MOERSLAG, dépendance de la eom- 
Riune de bainte-Gertrude. 

MÛ£RV£LD| dépendance de la corn- 
mone de Geulle. 
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MOERYKIiP, dép^dapoe df U oow- 
mune d'Ulesfraeten. 

M0£SËL££KNT , dépendance 4e )a 
commune de Weert» 

Jf OLËN , dépendance de la commune 
de l4ummen. 

MOLËN , dépendance de la comimi|ie de 
Zonhoven. 

MOLËN VELD , dépendance delà oQip* 
mune de Stockheim. 

MOLLEM, dépendance de la cosamime 
de Peer. 

MOLSBËRG, dépendance de 1b com- 
mune de Simpelveld. 

MONTENAKEN ou UONTENAEKEN, 
commune du canton et à 2 lieues 1/2 S. de 
Saint-Trond , de l'arrondissement et à S 
lieues S. S. 0. de Hasselt, et à 8 liene^ 
1/3 0. de Maestricht. 

Elle est bornée aoN. par lescommuneç 
d$ Niel et Gingelon, au N. E. parcello de 
Borloo, à TE. par les territoires de Goyer 
et Corthys , au S. Ë. par ceux de Fresill et 
Gorthys , au S. et à TO. par la province de 
Liège. 

Elle se compose de son chef-lien çt du 
hameau de petit Fresin. 

HYDBOGBAPBiE : Elle est arrosée par les 
ruisseaux de MontenaekQn et du Petit- 
Fresin , qui ont leurs sources dans le^ en- 
virons. 

SOL : Les terres arahles, g^néraleçoent 
argileuses , sont plus ou moins mélé^ de 
sable ; quelques parties offrent une couche 
végétale assez profonde. 

AGRICULTURE : On sème ordinairement • 
cent soixante bonniers en froment 9 cent, 
quarante en seigle , cent cinquante en 
avoine et divers fourrages ; le trèfle et les 
jachères occupent trois cents bonniers > les 
jardins et les prés cent cinquante bonniers. 
— Animaux domes^^es •* en 1832 » on y 
comptait cent cinquante chevaux , trente 
poulains , cent soixante-dix bétes à cprneç, 
trente-cinq veaux, idux cents cinq eo- 
chons. 

f opvi«ATioN : Hoit oent trepte-oept |ia- 
hitans. 

HABiTÀTiQiis : Le« propriétés b&Uei.se 
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composent de TÎngt-trois fermes , cent seixe 
Habitations rarales , trente cabanes et une 
maison particnlière. — Une église et nne 
cbapelle. Cette commune est la résidence 
d*nn notaire , d*un médecin , d^un chirur- 
gien, d'un pharmacien, et d*nn artiste 
Tétérinaire. 

COMMEBCE ET INDUSTRIE : Il J a dcUZ 

moulins à farine et un à hnile. 

voiRES ET MARCHÉS : Il s'j ticut uue foire 
le 8 septembre : on y vend des draps , des 
étoffes de coton , de la ferronnerie , de la 
grosse quincaillerie, de la poterie enterre, 
de la verrerie, etc. 

• ROUTES ET CHEMINS : On communiquo 
a?ec les communes voisines par des che- 
mins vicinaux : ils sont assez difilciles à 
parcourir pendant Thiver. 

MONTENAKEN , dépendance delà com- 
mune de Yroenhoven. 

MONTFORTy commune du canton, de 
Farrondissement et à 1 lieue 1/2 S. S. 0. 
de Ruremonde. 

HYDROGRAPHIE : Le Yloot arrosc la com- 
mune du S. E. au N. 0. 

POPULATION : Six cent trente-sept babi- 
tans. 

MOOK, commune du canton et à 9 
lieues 1/2 N. de Horst , delarrondissement 
et à 15 lieues N. de Ruremonde. 

Ses dépendances sont Bissels , Middelaer 
et Plasmole. 

AGEicuLTUi^E : Année commune on ré- 
colte quatre-vingt-dix lastes de seigle, huit 
d'orge , deux de froment , quatre d avoine , 
quarante de sarrasin et sept de pois. — 
Animaux domestiques .* soixante -trois 
chevaux, deux cent soixante-neuf bétes à 
cornes , cent soixante-dix cochons. 

POPULATION : Neuf cent qaarante-nn 
habitans. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a uue 
brasserie, une papeterie et an moulin à 
farine. 

FOIRES ET MARCHES : Il s'y tient des 
foires aux chevaux le 3 et le 17 juillet et 
le 10 et le 20 novembre ^ ces foires sont 
très suivies. 

ROUTES ET CHSMIN8 : La routc de Yenlo 
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k Niroègoe traverse la oommane. II y a un 
bureau de douanes. 

HISTOIRE : Dans les landes , an N. de 
Mook , il se donna , le 14 avril 1574 , en- 
tre les insurgés et les Espagnols , un com- 
bat dans lequel le comte Louis de Nassau 
fut battu et tué, avec le prince Henri, son 
frère. 

MOPERTINGEN , commone du canton 
et à 4/5 de lieue E. de Bilsen , de Farron- 
dissement et à 1 lieue 1/2 0. de Maestrickt. 

AGRICULTURE : Auuéc commune, ou y 
récolle cent quatre-vingt-quinze hectolitres 
de froment, deux cent quatre-vingt-dix 
de seigle, trente d*orge, huit de sarrasin, 
cent vingt d*avoine et mille cent de pom- 
mes de terre. — Animaux domestiques .* 
quarante-sept chevaux , soixante-sept bétes 
à cornes, trente cochons. 

POPULATION : Quatre cent soixante-deux 
habitans. 

HARiTATioNs : La commune renferme 
soixante maisons et une église. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Une brasscrie 
et un moulin à farine. 

ROUTES ET CHEMINS : La routc de Maes* 
tricht â Hasselt traverse la commune de 
TE. S. E. à rO. N. 0. 

MULK, dépendance de la commune de 
Hamont. 

MULKEN , dépendance de la commune 
de Tongres. 

MULLENS, dépendance delà commune 
de Lanklaer. 

MUNSTERBILSEN, commune du c«n^ 
ton et à 1/2 lieue S. £. de Bilsen , de Tar- 
rondissement et à 2 lieues 1/4 0. de Maes- 
tricht. 

HYDROGRAPHIE : Un afflucut du Demer 
arrose le territoire. 

AGRICULTURE *. Ccttc communo récolte 
environ six cent soixante-neuf rasières de 
seigle par an , cent cinquante-huit d'orge, 
six cent trente-quatre d'avoine,quatre mille 
soixante de pommes de terre , mille cinq 
cents kilogrammes de lin et trois cents de 
chanvre. — Animaux domestiques .* dix- 
huit chevanx , cent soixante-dix bétes à 
cornes , vingt cochons. 
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POPULATION : Neaf cent trente-deux ha- 
bilans. 

HABITATIONS *. On j compte cent trente- 
hait maisons , une église et une école 
primaire. 

MUNSTERGELEEN, commune du can- 
ton et à 1/2 lieue S. de Sittard, de lar- 
rondissement et à 4 lieues N. £• de Maes- 
tricht. 

Ses dépendances sont Winteraken et à 
Ahshoven. 

HYDROGRAPHIE : La Gcleeu traTcrse le 
territoire du S. au N. 

AGRICULTURE : On récolto tous les ans 
mille quatre cents rasières de seigle , sept 
cents de froment , quarante d*orge , cent 
soixante de sarrasin , cinq cent soixante 
daToine et mille six cents de pommes de 
terre. — animaux domestiques .* cin- 
quante-cinq chevaux y quinze poulains, 
deux cent seize hétes a cornes, cinquante- 
sept veaux , soixante-dix cochons et dix-huit 
chèvres. 

POPULATION : Cinq cent quatre-vingt- 
sept hahitans. 

HABITATIONS : Il y a cent six maisons , 
une église, une maison communale et une 
école primaire. 

MUTSEN , commune du canton et à 1 
lieue 1/2 S. de Saint-Trond , de larron- 
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glissement et à 4 lieues 2/5 S. S. 0. de 
Hassëlt , et à 7 lieues 2/3 0. S. 0. de 
Maestricht. 

Elle est bornée au N. par la commune 
de Kerkom, à TE. par celle de Milen-sur- 
Aelst, au S. par celle de Buvingen et à 
rO. par celle de Gingelon. 

HYDROGRAPHIE : Elle cst arroséc , par un 
petit ruisseau qui court du S. au N. 

SOL : Argileux et sablonneux. 

AGRICULTURE : Trois cent cinquante hec- 
tolitres de seigle , trois cents de froment , 
mille quatre cent soixante-cinq d^avoine , 
trois cent soixante-quinze de pommes de 
terre , du trèfle et du foin , tels sont les 
principaux produits de Tagriculture de 
cette commune. — Animaux domesti- 
ques j en 1832, on y comptait trente che- 
vaux , neuf poulains , quarante-cinq bétes 
à cornes , vingt-deux veaux et cinquante 
cochons. 

POPULATION : Cent seize hahitans. 

HABITATIONS : Il y a vingt-huit maisons, 
une église et une maison de campagne. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : L*agriculture 
est la seule resource des habitans de cette 
commune. 

ROUTES ET CHEMINS : Elle u^cst travcrséê 
par aucune grande route. — Un pont en 
pierre et un bois. 



NAGELBEEK , dépendance de la corn- 
mone de Schinnen. 

NEDEBilEIM , commune du canton et 
à 2/3 lieue de S. E. de Tongres , de lar- 
rondissement et à 2 lieues 7/8 S. 0. de 
Maestricht. 

BTDROGRAPHiB : Le Geer et le Beek ar- 
rosent cette commune. 

AGHiCDLTURB : Ou y récolto tous les ans 
environ trois cents hectolitres de froment , 
quatre cents de seigle, trois cent cinquante 



d*avoine , cinquante d'orge, deux cent dix 
d'épeautre, sept cents de pommes de terre, 
quinze mille kil. de foin et cent cinquante 
mille cinq cents de paille. — Animaux 
domestiques : cent dix chevaux, trente- 
quatre poulains , cent soixante-quatre bétes 
à cornes , soixante-trois veaux, deux cents 
trois cochons. 

POPULATION : Quatre cent trente-trois 
hahitans. 

HABiTATiOMS : H y a qualr9*¥ipgt-qaiaie 
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niaisong , nne chapelle , une maison com- 
manale, une école primaire et une maisoi| 
de campagne. 

cQBiMERCx iST INDUSTRIE : Commerce en 
productions du sol. 

ROUTES ET CHEMINS : f^a routo de Ton- 
grès à Liège traverse le territoire vers FO. 

NEDER^^EÉRT, commune 4q canton 
et à 7/8 de lieue N. £. de Weert, de Far- 
rondissement ef; à 3 lieues 3/8 N. 0. de 
Bluremonde. 

Cette commune se compose de son chef- 
lien et d'un grand nombre de dépendances, 
dont les principales sont Rosveld , ^yter« 
Straet, Cocker, Herstraet, Strateris, Bosse- 
straeÇ^Winnestraet, Strae^e, Nienwstraet, 
Borik, Ospel , Elaasstraet, Kreyel, Waats- 
kamp, Schansstraet, Boeven, Roeven, 
Budschop, Eynd, Qchoor, Kraan, flulsen; 
Jiiveroy et Slact. 

HTOROGBAPBiE '. Le caual de Bois-le-dac 
k Maestricht traverse le territoire. 

AGRICULTURE '. Oo y récolte tous les ans 
trois mille rasières de seigle, trois mille 
d'avoine et six cents d'orge. — Animaux 
d/omesliques •* deux cents chevaux , mille 
huit cents bétes à cornes, cinq cents cochons 
,e^ quarante chèvres. 

COPULATION : Quatre mille cent soixante- 
treize habitans. 

HABITATIONS : Cette commune renferme 
sept cents maisons, deux églises, deux cha- 
pelles, une maison communale et trois 
écoles. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a unc 
imprimerie de coton, trois brasseurs, cinq 
tanneries , six moulins à huile, un moulin 
à scier le bois , quatre moulins à farine. 
Ùtk y exploite de la tourbe. 

ItEER , commune du canton de Farron- 
dtssement et à 1 lieue 1/2 N. de Rure- 
monde. 

Elle est composée de son chef-lien et du 
hameau de Keyserbosch. 

HTBROORAPHiB : La Mcuse baigne la 
commune par sa rive gauche et y reçoit la 
Neer. 

AGRICULTURE : Los pHncipaux produits 
4fi ternaire Sént ]e seigle , le froment^ le 



sarrasin , V^rge le from^t et Favoine. — 
Animaux domestiques .* soixante -treize 
chevaux, quatre cent vingt-six bétes à cor- 
nes , quatre-vingt-deux veaux , deux cen| 
soixante-trois cochons. 

POPULATION : Mille quatre cent dix-neaf 
habitans. 

HABITATIONS : Il y a deux cent quatre- 
vingt-trois maisons , une église , une cha- 
pelle, une maison communale et une école 
primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Cette Com- 
mune possède deux brasseries, une distille- 
rie, une teinturerie , une tannerie, une 
tuilerie , une fabrique de poterie de terre, 
un moulin à farine et à huile et un moulin 
^ scier les planches. 

FOIRES ET MARCHES : Il s'y tient deux 
foires par an : le premier lundi après le 
â5 novembre et le 17 mars. 

ROUTES ET CHEMINS .' La routc de Maes- 
tricht à Yenlo traverse )a commune. 

NEER, rivière qui prend sa source dan^ 
les environs de Peer , se dirige de FO. au 
N. E. par Bansel, Gratliem, Balen, Nan- 
hem et Neer , où elle se réunit à la rive 
gauche de la Meuse. 

INEERBËEK , dépendance de la com- 
mune de Beek. 

MEERBEEK, dépendance de la com- 
mune de Geleen. 

NE ERG LA BEEK, commnne du canton 
et à 2 lieues 7/8 N. N. 0. de Mechelen, de 
Farrondissement et à 4 lieues 7/8 N. N. 0. 
de Maestricht. 

Elle est composée de son chef-lieu et da 
hameau de Berg. 

HYDROGRAPHIE : Uu scul ruisscau par- 
court le territoire. 

AGRICULTURE : Cc territoire , générale- 
ment peu fertile , ne produit année com- 
mune quVnviron trois cents hectolitres 
de seigle , cinquante de sarrasin , dix d'a- 
voine et six cents de pommes de terre. — 
Animaux domestiqués .* eh 1852 , on ny 
comptait que huit chevaux et seite cochons. 

POPULATION : Cent dix-huit habitans. 

HABITATIONS : U y A scizo maîsons et ane 
église. 
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9ieVTBS «T GHIUIIV9 : Il 1^6 «^ tfouva 

que des chemins vicinaux. 

NE$B.H411EN , coinmane du canton et 
à 1 lieae 1/8 S. de Hechelen , de Tarron- 
dissement et à 5/6 de lieue N. de Maes- 
tricht. 

^Ile eat composée de son chef-lieu et du 
haipeau de I{erbricbt. 

BTDaoGaAPaiE : La Meuse et le canal 
da Nord arrosent cette commune. 

AGEicuLTURE : La commune de Neerha- 
ren récolte, année commune, trois çûn% 
TÎngt hectolitres de froment, huit cent cin- 
qaçmte-un de seigle, huit cent vingt da- 
Toine , deuj^ cent soixante d orge , ceqt cin- 
quante de sarrasin , cent de pois et fèves « 
mille six cent$ de pommes d^ terre et en- 
viron soixante-quinze mille kilogrammes 
de foin. — Animaux domestiques : vingt- 
trois chevaux , quatre-vingt-quatorze hétes 
ài cornes, vingt-neuf veaux, soixante-quinze 
cochons. 

POPULATION : Trois cent vingt-quatre 
hahitans. 

BiBiTATTOHS : un y compte quatre mai« 
sons particulières , quarante habitations 
rurales et dix-neuf cabanes. 

xouTXS ET CHEMINS : La routo de Maes- 
tricht à Venlo traverse le territoire. 

NEERITTER , commune du canton et 
à 1 lieue 5/8 N. de Maeseyck , de larron- 
dissement et à 7 lieues 1/2 N. de Maes^' 
tricht. 

Elle a pour dépendances les hameaux de 
Beesel et Manestraet. 

HYDROGRAPHIE : Cette commune est ar- 
rosée par ritter et VOude-Beek. 

AGaicuLTURE : Année commune, on y 
récolte environ trois mille rasières de sei- 
gle, cent d orge , quatre cent cinquante de 
sarrasin , quatre cents d'avoine , quarante 
de pois , sept cents de pommes de terre et 
cent de graine de trèfle. — Animaux do- 
mestiques : cinquante-neuf chevaux , trois 
cent trente bétes k C4>rnes, cinquante veaux, 
cent quatre-vingt-dix cochons. 

POPULATION : Mille deux cent trente- 
neuf hahitans. 

HAUTATiQNS : On y coippt<; d^US cent 



^(liiize maisons ; nue église, une difpflle 
et une école primaire. 

COMMERCE ET iNDVSTAiE : {1 y a dcux 
brasseries , deux distilleries , une teintu-* 
rerie et trois moulins à farine. On y ex- 
ploite de la tourbe. 

FOIRES ET MARCHES : Il s'y tiout deu|î 
foires par an : elles ont lieu le premier oc- 
tobre et le 15 décembre. 

ROUTES ET CHEMINS : Leç principRux 
moyens de communication sont les chemin^ 
cantonaux de Ruremonde sur Brée et de 
Maeseyck sur Weert. 

NEERQETEREN , commune 4a canfon 
et à 1 lieae 1/8 0. de Maeseyck, de l ar- 
rondissement et à 6 lieue$ N.(i|el|aestr)Qb^* 

Elle est composée de son chef-lieu et du 
Jiameau de Geysteren. 

HYDROGRAPHIE : Lo CRfial de Bois-lç-Duc 
à Maastricht etleBeek arrosent cette com-. 
mune. 

AGRICULTURE.: Lc territoire dc Neeroe* 
terea produit ? année commune , cinq mille 
rasières de seigle, deux mille cinq centa 
d avoine , deux mille de sarrasin , c|quze 
mille de graine de trèfle , quatre cents d9 
graine de lin et deux mille cinq cents de iiq 
brut. — Animaux domestiques.' 8o\^tni\^ 
deux chevaux, trois cent quatre-vingt-une 
bêles à cornes , trois cent huit veaux , qua- 
tre-vingt-quinze cochons , dix-sept chèvres 
et quatre cent cinquante moutons* 

POPULATION : Mille cent onze habitans. 

HABITATIONS : Cette commune se com- 
pose de deux cent on^ maison^. — Une 
église et une école primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a qoatrt 
moulins à huile et deux moulina À farine, 
mus par Veau. 

ROUTES ET CHEMINS : H DO s'y tfOUVe 

que des- chemins vicinaux. On trav.erse le 
canal sur deux ponts-levis. 

NEERPELT, commune du eanton et à 
1 lieue S. 0. d'Acbel, de Tarrondissement 
et à 7 lieues 1/3 0. de Ruremonde. 

Ses dépendances sont les hameaux da 
Boseheynd , Herent , Uœjfi et Broeseynd , 
Grootheyde , Hcyenhoek et Plashoek y 
Damsheyde, Ileerstraet, Boelahocre. 
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HTDBOGEÂPnix *. Elle est arrosée par le 
Dommel. 

popuLÂTioir : Mille hait cent diz-hait 
habitans. 

HiBiTATiONS : Il J a deux cent quatorxe 
maisons , une église , une maison commu- 
nale et une école primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE .' Une brasseric 
et un moulin à farine. 

NEERREPEN , commune du canton et 
à 3/4 de lieue N. de Tongres , de Tarron- 
dissement et à 3 lieues 1/4 0. de Macs- 
tricht. 

POPULATION : Cent soixante-quatorze ha- 
bitans. 

HABITATIONS : Il J a vingt-quatre mai- 
sons et un château. — Une église. 

NÈTHE (GRANDE) , rivière qui prend 
sa source près d*Echtel , canton de Peer , 
coule de FE. à 1*0., pénètre de suite dans 
la province d* Anvers et va se réunir à la 
Petite-Nèthe , à Lierre. 

NEUF MOULINS, dépendance de la 
commune de Looz. 

NIEL (près d'Asch) , commune du can- 
ton et à 1 lieue 2/3 N. N. 0. de Meche- 
len, de Tarrondissement et à 3 lieues 1/3 
N. N. 0. de Maestricht. 

HYDROGRAPHIE : Elle cst arroséo par le 
Breede-Beek. 

AGRICULTURE : On récolte environ cinq 
cents hectolitres de seigle , cinquante de 
sarrasin , quinze d'avoine , mille de pom- 
mes de terre. — Animaux domestiques : 
en 1832 , on n*y comptait que trois che- 
vaux , cent quarante-deux bétes à cornes , 
vingt-deux veaux et vingt-cinq cochons. 

POPULATION : Cent soixante-quatre ha- 
bitans. 

HABITATIONS : Il y H vîngt-huit maisons 
et une église. 

ROUTES ET CHEMINS : La routc de Hasselt 
sur Maeseyck traverse le territoire. 

NIEL (près de Saint-Trond) , commune 
du canton et à 2 lieues S. de Saint-Trond, 
de larrondissement et à 5 lieues 1/3 S. S. 
0. de Hasselt et à 8 lieues 0. S. 0. de 
Maestricht. 

HTDBUGRàPBiE : Elle est arrosée par le 
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ruisseau des Fontaines, qui prend sa source 
an Petit-Fresin. 

AGRICULTURE : GinquRute-cinq bonniers 
sont cultivés en froment , cinquante en sei- 
gle , cinquante en avoine et plantes four- 
ragères ; le trèfle et les jachères occupent 
quatre-vingts bonniers, et les bois cinq 
bonniers. — Animaux domestiques .* cin- 
quante-six chevaux , cent quinze bétes à 
cornes , cent quinze cochons. 

POPULATION : Deux cent quatre-vingts 
habitans. 

HASiTATiONS : On y compte cinquante- 
huit maisons , une église et un château. 

NIEUWENHAGEN , commune du can- 
ton et à 5/6 de lieue N. E. d'Heerlen , de 
Farrondissement et à 4 lieues 2/5 E. N. E. 
de Maestricht. 

Elle a pour dépendance le hameau de 
Heide situé au N. du village. 

AGRICULTURE : Ou récoltc, tons les ans, 
environ deux mille deux cent cinquante 
rasières de froment , deux mille trois cent 
cinquante de seigle , trois mille sept cents 
d avoine , sept cent cinquante de sarrasin 
et quinze mille rasières de pommes de terre. 
— Animaux domestiques .* cinquante che- 
vaux , cent soixante-treize bétes à cornes , 
cent cinquante cochons et quarante chè- 
vres. 

POPULATION : Mille soixante -dix-huit 
habitans. 

HABITATIONS : H y a deux cent vingt-six 
maisons. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Une bras- 
serie. 

NIËUWERKERKEN , commune du 
canton et à 1 lieue N. de Saint-Trond , de 
Farrondissement et à 2 lieues 3/4 S. O.de 
Hasselt et à 7 lieues 0. de Maestricht. 

Elle est bornée an N. par la commune 
de Weyer, à TE. par celle de Cosen, au 
S. par celle de Saint-Trond et à TO. par 
celle de Binderveld. 

Elle se compose de son chef-lieu et du 
hameau de Ticbelary. 

HYDROGRAPHIE : Aucun nûsseau n^ar- 
rose cette commune. 

AGRICULTURE : On y récolte du seigle, 
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da froment, de Torge, de Tavolae, da 
sarrasîo, de la spergule, da trèfle, des 
lëgames et un peu de fruit. — Animaux 
domestiques : yingt-neuf chevaux, trois 
poulains , quarante bétes à cornes , douze 
veaux, vingt cocbons. 

POPULATION : Cinq cent quatre-vingt- 
neuf habitans. 

HABITATIONS : On y compte soixante- 
onze maisons. — Une église. 

ROUTES ET CHEMINS : Elle n cst traversée 
par aucune grande route. 

N1EUWSTAD , commune du canton et 
à 1 lieue 2/5 S. £. de Maeseyck, de Tar- 
rondissement et à 5 lieues 1/4 N. N. £. de 
Maestricht. 

HTDBOGBAPHTE : Sept cours d*eau circu- 
lent sur le territoire ; ils sont connus sous 
les noms de Roaybeek , Vloedgraaf , Meu- 
lebeek, Slugsbeek, Limberigebeek , Lin- 
debeek et Rouschbeek. 

AGRICULTURE : On j récollc environ 
quatre cent quarante hectolitres de fro- 
ment, quatre cents de seigle, cinquante 
d'orge, mille cent cinquante d'avoine, deux 
cent soixante de sarrasin , quatre cent 
soixante-dix-neuf de pommes de terre et 
deux cent cinquante de féveroles. *- Ani^ 
maux domestiques .* soixante-trois che- 
vaux, huit poulains, deux cent quarante- 
neuf bétes à cornes , cent trente veaux , 
cent vingt cochons. 

POPULATION : Sept cent trente-trois ha- 
bitans. 

HABITATIONS : Cette commune renferme 
cent quarante-six maisons , une église , une 
maison communale et une école primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il J a dcUX 

moulins à farine mus par Feau. 

NIEIJWST AD , dépendance de la com- 
mune de Beek. 

NIEUWSTRAET, dépendance de la 
commune de Nederweert. 

NOORBEEK , commune du canton et à 
1 lieue 1/2 S. S. 0. de Galoppe, de l'ar- 
rondissement et à 5 lieues S. E. de Maes- 
tricht. 

Elle est composée de son chef-lieu et des 
hameaux suivans : Cruits , Bergerhuisen , 
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Terlinden, Schilberg, Ulvent, Trouleo 
et Schey. 

HTDRocBAPHis : On n*y trouve qu'une 
fontaine connue sous le nom de Noordbeek. 

AGRICULTURE : Mille huit cent soixante- 
dix rasières de froment , mille six cent dix 
de seigle , mille quatre cent vingt d'orge , 
deux mille trois cents d'avoine , cinq cent 
cinquante de féveroles , vingt-cinq de pois 
et quatre mille quatre cents de pommes de 
terre. — Animaux domestiques : cent 
dix chevaux, vingt-trois poulains, deux 
cent trente bétes à cornes , cent cinquante- 
sept veaux , deux cent six cochons. 

POPULATION : Sept cent quatre-nngt-six 
habitans. 

HABITATIONS : Il y a cent soixante-neuf 
maisons, une église, une chapelle et une 
école primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y 8 Une 

brasserie. 

ROUTES ET CHEMINS : Le grand chemin 
d'Aubel à Maestricht traverse le territoire. 

NU N HEM, commune du canton, delar- 
rondissement et à 1 lieue 1/6 N. de Rure- 
monde. 

HYDROGRAPHIE : Elle cst arroséo par un 
affluent de la Meuse. 

AGRICULTURE : On cultive le seigle, le 
sarrasin , Tavoine , un peu de froment et 
d orge , des pommes de terre et des plan- 
tes potagères pour la consommation. — 
Animaux domestiques .- seize chevaux, 
soixante-quatorze bétes à cornes , seize co- 
chons. 

POPULATION : Cent quatre-vingt-sept ha- 
bitans. 

HABITATIONS : Il y a trente maisons, 
une église , un château et deux maisons de 
campagne. 

COMMERCE ET INDUSTRIE ! Trois moulint 

à farine, deux à huile et un à scier le bois. 

ROUTES ET CHEMINS : La grande route 
de Maestricht à Yenlo traverse la com- 
mune. 

NUTH , commune du canton et à 2/3 
de lieue S . d'Oirsbeek , de Tarrondisseraent 
et à 3 lieues N. E. de Maestricht. 

Ses dépendances sontHellebroek, Hun- 
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nekam , Straaten , GrysegraBbcn et Yâcs- 
raedt. 

HYDROGRAPHIE : Les cooFs dVaa ^qî ar- 
rosent le territoire sont là GeLen et le 
BetscBbeel:. 

AGRICULTURE i On récoltc, année com- 
mune , mille six cent quarante hectolitres 
*ât seigle , mille de froment , six cent cin- 
quante d^avoine , quatre cent trente de sar- 
rasin, deux cent quarante d*or?e, trois cent 
soixante de féveroles , et mille deux cents 
aè pommes de terre. — Animaux dômes- 
tiques .* cent trente cheraux , trente pou- 
lains, cinq cent quatorze bétes à cornes, 
cent vingt veaux , deux cent cinquante co* 
chons et dix chèvres. 
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POPULATION : Mille deux cent trois ha- 
bilans. 

HABITATIONS : On y compte déni cent 
neuf maisons; une église, une chapelle, 
une maison communale , et une école pri- 
maire. On y remarque un château et une 
maison de campagne. — Résidence d*un 
médecin et d'un artiste vétérinaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : H y a UU 

moulin à farine mû par Féau. 

ROUTES ET CHEMINS : Le territoire n*est 
traversé que par quelqueschcmins vicinaux. 

f9TKËN , dépendance delà commune de 
Roggel. 

NYSWILLER, dépendance de la com- 
mune de Wittem. 
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OBBICHT-KT-PAPENHOVEN , com- 
•imine du canton et à 1 lieue 1/2 S. S. E. 
de Saeaeyck , de Tarrondissement et à 4 
lieues 1/2 N. N. E. de Maestricht. 

HYDROGRAPHIE : Elle est arrosée par la 
M^use, dont les inondations causent son- 
Tent de grands dommages à Tagriculture. 

AGRICULTURE : Cette commune récolte 
-tous les ans environ huit cents hectolitres 
-de froment , deux mille deux cents de seigle, 
sept cent vingt d'orge , quatre cent quatre- 
vingts de sarrasin et neuf cent soixante d^a- 
voine. — Animaux domestiques : trente- 
' cinq chevaux, neuf poulains, cent soixante- 
dix-huit bétes à cornes , quatre-vingt-sept 
Teaux et soixante-dix cochons* 

POPULATION : Cinq cent soixante-qua- 
torze habitans. 

HABITATIONS : Il y 8 ceut dix-sept mai- 
sons et une église. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Une tanuc- 
lieet un moulin à farine activé parle vent. 

ODILIENBERG, commune du canton, 
de Tarrondissement et à 4/5 de lieue S. de 
Ruremonde. 

Ses dépendances sont Lerop, Reutjen 
-et Paarloo. 



HYDROGRAPHIE : La RocT arrose le ter- 
ritoire du S. Ë. ad N. 0. 

AGRICULTURE : On y cultive le froment, 
Forge, Favoine, le sarrasin , les pois, les 
pommes de terre, et lin peu de colsa. — 
Animaux domestiques : soixante-un che- 
vaux , trois cent dix-neuf bétes à cornes , 
cent trente cochons. 

POPULATION : Six cent quatre-vingt-seize 
habitans. 

HABITATIONS : Cette com m nue renferme 
cent vingt-une maisons , une église , une 
école primaire et trois maisons de tam- 
pagne. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Ou y fabrique 
des tuiles. 

FOIRES ET MARCHES : Il s^y tient une 
foire aux bestiaux le troisième mardi de 
juillet. 

OENZEL , dépendance de la commune 
de Schimmert. 

OFFELKEN , dépendance de la com- 
mune de Tongres. 

OFFENBEER , dépendance de la com- 
mune de Beesel. 

OHE-ET-LAAK , commune du canton 
«t à 3/8 de lieue N. £. de Maeseyck, de 
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ràrrondissemcnt et à 7 lieaes N. tt. E. de 
Maestricht. 

BTDROGRAPHiE : Cette commane est si- 
tuée dans Qoe petite île qae forme là Meuse 
sur sa rivé droite. 

AGRICULTURE : Ce tCTritoire , générale- 
ment fertile ', produit environ quatre cents 
rasières de seigle par an , mille de froment, 
cent d^orge, cinquante d'avoine, deux cents 
de sarrasin et cent de colza. — Aniinaux 
àomestiques .* quarante- trois chevaux, 
deux cent dix-huit bêtes à cornes, cin- 
quante-deux veaux, soixanté*trois cochons. 

POPULATION : Cinq cent cinquante-deux 
habitans. 

HABITATIONS : Il j 8 quatrc-vingt-dix- 
Lait maisons , une chapelle et une école 
primaire. On y trouve le château de Wal- 
borgh qui appartient au baron Aedezel 
d'Eisenbach. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : L agriculture 
est là seule industrie de cette commune. 

OIHLO , dépendance de la commune de 
Venray. 

OIRSBEËK, commune et chef-lieu du 
canton de son nom , de Tarrondissement et 
à 3 lieues 1/2 N. £. de Maestricht. 

Ses dépendances sont les hameaux de 
Gracht , Ophoven et Daenraedt. 

AGRICULTURE : On y récolte environ mille 
cinq cent vingt rasières de froment , mille 
cinq cent vingt de seigle , cent dix d'orge , 
mille six cents davoine , trois cents de sar- 
rasin , trois cents de fé véroles et pois , et 
qnatre mille de gommes de terre. — Ani" 
maux domestiques : quatre-vingt-six che- 
vaux, onze poulains , quatre cent quarante 
bêtes à cornes et cent cinquante cochons. 

POPULATION : Mille trente-huit habi- 
tans. 

COMMERCE' ET INDUSTRIE : Il y a deux 
brasseries, une tannerie et un moulin à 
farine. 

ONDER-ËT-ËINDÉ, dépendance de la 
commune d^Helden. 

ONDEESPËKHOLTZ , dépendance de 
la commune de Eerkraede. 

ONLËNBË , dépendance de la commune 
d*Asch, 
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ONZËL , dépendance de la commune de 
Beek. 

OdL , dépendance de la commùnp 
d^Herten. 

OOLJiE, dépendance dé là commune 
de Gràthem. 

OOST, dépendance de là coiiimane 
d^ysdeii (rive droite de la Meuse). 

OOStËNRtE, dépendance delà com- 
mune de Horst. 

OOSTHAM ^ commune du canton et 4 
1 lieue 1/4 N. N. 0. de Beeringen , de l'ar- 
rondissement et à 4 lieues 1/5 N. 0. de 
Hasselt, ei à 9 lieues 1/4 it.O. de Maes- 
tricht. 

Elle est composée de son chef-lien et 
des hameaui de Gerhees, Genenberg, Qua- 
mol et Langven. 

ATDROGRAPRiB t Un petit cours d*eaa 
dit Ruisseau de la commune , oircule sur le 
territoire. 

AGRICULTURE : Cent rasières de seigle, 
quarante rasières d avoine , vingt rasîèrek 
de sarrasin et cinq cents rapières de pom- 
mes 4e terre , tels sont les principaux 
produits de Tagriculture de ce terroir , 
généralement peu fertile. — Animaux do^ 
mestiques .* quinze chevaux, cent soizanlfr- 
quinze bêtes à cornes , soixante-sept veaux, 
et quarante cochons. 

POPULATION : Mille cent huit habitanl. 

HABITATIONS ; Cent quatre-vingt-onze 
habitations rurales , vipgt cabanes et un 
château qui menace ruines. — Une église 
et une école primaire. 

FOIRES ET marche's : H s*y tient tons le» 
ans deux grands marchés : Tun a )ie|i le 
huitième jour après Pâques.gi Fautre le pre- 
mier lundi après les Rois. 

ROUTES ET CHEMINS : Chemius vicinaux. 

OOSTRUM, dépendance de la com- 
mune de V9nray. 

OPDËHËIDË , dépendance de la com- 
mune d^Asch. 

OPDEVOORDT, dépendance de la com- 
mune de Posterholt. 

OPGLABEEK, commune du canton et à 
î lieues 1/2 N. 0. de Mechelen, de Tar- 
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rondîssement et à 4 lieaes N. 0. de Maes- 
tricht. 

Elle a pour dépendances les hameanx 
de Lonwel et d*Ophoven. 

HTDKOcaAPBiE : Le Breede-Beek est le 
senl cours d*eaa qui arrose cette commune» 

AGRICULTURE : Année commune , on y 
récolte environ douze mille hectolitres de 
seigle , deux cents de sarrasin, treize d*a- 
Toine et trois mille de pommes de terre. 
— Animaux domestiques : seize cbeTaoz, 
trois cent dix bétes k cornes , soixante-qua- 
torze Teauz , soixante-cinq cocbons. 

POPULATION : Quatre cent quatre-vingt- 
cinq habitans. 

HABITATIONS : Il j 8 quatre-vingts habi- 
tations rurales et onze cabanes. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il S*y trOUVC 

une tannerie , un moulin à farine et un 
moulin à huile. 

ROUTES ET CHEMINS : Les Toutcs de Mac- 
seyck à Hasselt et de Bois-le-Duc à Maes- 
tricht traversent le territoire. 

OPGRIMBT , commune du canton et à 
1/2 lieue S. 'de Mechelen , de Tarrondisse- 
ment et à 2 lieues N. de Maestricht. 

HYDROGRAPHIE : Elle est arrosée par un 
ruisseau connu sous le nom de Kerkbeek. 

AGRICULTURE : Cette commune récolte 
annuellement environ cinquante rasiëres 
de froment , cent de seigle , huit d orge , 
dix de sarrasin , quatre-vingts d*avoine et 
cent de pommes de terre. — Animaux 
domestiques .* douze chevaux , trente-deux 
bétes à cornes, dix veaux, six cochons et 
cinquante-six moutons. 

POPULATION : Cent douze habitans. 

HABITATIONS : Il y a quinze maisons et 
une église. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : L'agriculturc 
forme la principale branche d'industrie. 

ROUTES ET CHEMINS : La TOute de Maes- 
tricht à Yenloo traverse la commune du 
S. au N. 

OPHEERS. Foyez Heers (Haut). 

OPHOVEN , commune du canton et à 
5/8 de lieue N. de Maeseyek , de larron- 
dissement et à 7 lieues 1/4 N. de Maestricht. 



OPI 

Elle a pour dépendances les hameaux de 
Geystingen et d'Hagendoren. 

HYDROGRAPHIE : La Mcusc baigne le ter- 
ritoire par la rive gauche. 

AGRICULTURE : Année commune, on y 
récolte environ quatre cents rasières de fro- 
ment , quatre mille quatre cents de seigle, 
sept cent cinquante d'orge , six cents d a- 
voine , quatre-vingts de pois et féveroles, 
sept cents de sarrasin , mille de pommes 
de terre, cinquante de colza, cent de 
graine de lin et quarante de graine de trè- 
fle. — Animaux domestiques •* soixante- 
quatorze chevaux, quatre cent trente bétes 
à cornes , cent vingt-huit cochons. 

POPULATION : Neuf cent quatre-vingt- 
dix-huit habitans. 

HABITATIONS : On y compte cent soixante- 
deux maisons , une église, une chapelle, 
une maison communale et une école pri- 
maire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE t II y R troit 

brasseries, une distillerie, deux monlins 
à farine et un moulin à scier le bois mus 
par le vent. 

ROUTES ET CHEMINS : La TOutc dc Maes- 
tricht à Yenlo traverse la commune du S. 
au N. 

OPHOVEN, dépendance de la commune 
d'Oirsbeek. 

OPHOVEN, dépendance de la commune 
d'Opglabeek. 

OPHOVEN, dépendance delà commune 
de Roggel. 

OPHOVEN, dépendance delà commune 
de Sittard. 

OPITTER , commune du canton et à 
1 lieue S. S. E. de Beek , de Farrondisse- 
ment et à 5 lieues 0. S. 0. de Roremonde. 

Ses dépendances sont les hameaux de 
Rooren et Soit. 

HYDROGRAPHIE : Elle cst RiTosée par 
ritter. 

AGRICULTURE ! Anuéc commune , on y 
récolte mille neuf cent quinze hectolitres 
de seigle , dix de froment , mille deux cent 
quatre-vingt-onze d*avoine , cent dix-neuf 
d orge, trois cent trente-deux de sarrasin , 
deux mille sept cents kilogrammes dc graine 
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ie trèfle , cent cînqaante-cinq de graine ,de 
]in , et deux mille buit cents kilogrammes 
de lin brut. — animaux domestiques •* 
TJogt-sept cheyauz, deux cent seize bétes 
à cornes , soixante-quatorze veaux , quatre- 
vingt-un cochons, vingt cbèvres et deux 
cent soixante-deux moutons, 

POPULATION : Quatre cent vingt-cinq 
habitans. 

HABITATIONS : II y a soixante-buit mai- 
sons , nne église , une cbapelle et une école 
primaire. 

coMMEBCE ET INDUSTRIE : Il y a un 
moulin à boile et un à farine mus par 
l'eau. 

OPLÊEUW. rqxez Gobs-op-Leeuw. 

OPOËTËREN , commune du canton et 
à 1 lieue 3/4 0. de Maeseyck, de Farron- 
dissement et à 5 lieues 1/4 N. de Maes- 
trjcbt. 

Cette commune se compose de son cbef- 
lieu et des hameaux de Booren , Houw , 
Dorne , Riet et Berkeinde. 

HYDROGRAPHIE : Lc Bcek circule du S. 0. 
nu N. E. 

AGRICULTURE ! On y récoltcenviron mille 
hectolitres de seigle par an, cinq cents 
d'avoine , cinq cents de sarrasin , deux 
cents de graine de trèfle, cinquante de 
graine de lin et mille trois cents kilo- 
(rrammes de lin brut. — Animaux do" 
mestiques.'v'mgt chevaux, trois cent quatre- 
viagt-dix bétes à cornes, soixante cochons , 
quinze cbèvres et quatre cent cinquante 
moutons . 

POPULATION : Cinq cent dix-huit habi- 
tans. 

HABITATIONS : Il y 8 ccut maisous et 
une église. 

COMMERCE ET INDUSTRIE .* Il s'y trOUVC 

un moulin à foulon, un à huile et un à 
farine mus par Feau. 

OPPUM , dépendance de la commune 
d'Herck. 

ORDINGEN , commune du canton et à 
5/5 de lieue E. de Saint-Trond , de lar- 
rondissement et à 3 lieues S. S. 0. de Has- 
selt, et à 6 lieues 1/3 0. de Maestricht. 

Elle est bornée an N. E. par la commune 

PROVINCE DE LIMBOURG. 
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de Zepperen , à TE. par celles d*Hoapper- 
tingen et Ryckel, au S. par celle de Brus- 
them , et à PO. par la ville de Saint-Trond. 

HYDROGRAPHIE : Un puisscau parcourt le 
territoire du S. au N. 

AGRICULTURE : On sèmc tons les ans 
trente bonniers de froment , quarante-deux 
de seigle, six d'orge, seize d avoine, sept 
de pommes de terre , quatre de fé véroles ,' 
trois de colza , six de trèfle , un de chanvre 
et sept de navets. La quantité approxima- 
tive des récoltes est évaluée de la manière 
suivante : froment , trois cent soixante hec- 
tolitres *j seigle , six cent trente ; orge , 
quatre-vingt-dix ; avoine , trois cent vingt ; 
pommes de terre , mille six cent dix ; féve- 
roles , cinquante-six j colza , trente-trois» 
— Animaux domestiques .• vingt -six 
chevaux , cinq poulains , trente-huit bétes 
à cornes , quatorze veaux et cinquante co- 
chons. 

POPULATION : Cent soixante-sept habi- 
tans. 

HABITATIONS : Il y a vingt-six maisons 
et un château. — Une église. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Un mOullD à 

farine et un à drèche. 

ROUTES ET CHEMINS : La grande route de 
Saint-Trond à Maestricht traverse la com- 
mune de rO. à TE. 

OSDEN, dépendance de la commune 
de Linné. 

OSPEL , dépendance de la commune de 
Nederweert. 

OTRANGE , commune du canton et à 1 
lieue 1/6 S. 0. de Tongres , delarrondisse- 
ment et à 4 lieues 1/5 S. 0. de Maestricht. 

HYDROGRAPHIE : Lc Gccr arrosç la com- 
mune et se dirige du S. 0. au N. £. 

AGRICULTURE : Les productions de cette 
commune consistent en froment, seigle, 
épeautre, orge, avoine, féveroles, vesces 
et pommes de terre. — Animaux domes- 
tiques : trenèe-cinq chevaux, huit pou- 
lains , cinquante-une bétes à cornes et cin- 
quante cochons. 

POPULATION : Trois cent quatre-vingt-un 
habitans. 

HABITATIONS : Ouy comptesoixantc-cinq 

6 
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maisons , iine église et ane école primaire. 
Il y {| uif vieux château qui n*est pas habité 
depuis i79â. 

' COMMERCE ET INDUSTRIE : Il Y a Un mOU- 

lin à farine et à drèche mû par Teau. 

ROUTES ET CHEMtws : U ne s y tronve 
qne des chemins vicinaux qui communi- 
quent avec la route de Saint-Trond à Liège, 
avec Tongres , etc. 

OTtRRSUM , commune du canton et à 
1 lieue 3/4 N . N . 0. de Horst , de l'arrondis- 
sement et à 7 lieues 1/3 N. de Ruremonde. 

De cette commune dépendent les ha- 
meaux ou villages suivans': ^elder et Bis- 
terveld, Yeen et Dam, Aaldonk, Melsbeek 
et Saint- Jorisherg , Loy et Tshovel. 

HYDROGRAPHIE *. £lle cst arroséc par la 
I^iers. 

AGRICULTURE : On v récoltc environ huit 
mille hectolitres de froment par an , neuf 
mille de seigle , cinq mille d orge , six mille 
d*ayoine, mille de sarrasin et seize mille 
de pommes de terre. — Animaux domeS' 
tiques : cent trente-six cjievaux , cinq cent 
soixante-quinze hétesàcorues,troi8 cent qua- 
rante-cinq cochons et trente-neuf chèvres. 

POPULATION : Mille quatre cent vingt 
hifhitans. 

HABITATIONS : Cette commune comprend 
deux cent vingt-sept maisons , une église , 
une chapelle et une école primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : 11 y a uue 
fabrique de tabac à fumer et un moulin à 
farine mû par les eaux de la Niers. — Qn 
y exploite de la tourbe. 

OUD-VAI.KENBERG. Voyez Fauque- 
MONT (Vieux). 

OVELÎNGEN, dépendance de la com- 
mune de Gelinden. 

pVERBROEK , dépendance de la com- 
mune de Venray. 

pVÈRBROEK, dépendance de la com- 
mune (Je Wellen. 

OVERBROUCK, dépendance de la com- 
mune de Gelinden. 

OVEREYS , dépendance de la commune 
de Wittem. 

OVERHOVEN , dépendance delà com- 
mune de Sittard» 



OVERlS, dépendance de la commune 
de Peer. 

OVERPÇL, comipune du canton et à 
1 l{eue 1/2 S. Q. d'Achcl, (Hé Varrondisse- 
ment et à 7 lieueç 2/5 0. de Ruremonde. 

Elle a pour dépendances les hameaux de 
Heesakker, Hoeven , Lindel , Hasselt , Ho- 
verscynde et Hasperhovep. 

HYDROGRAPHIE : Elle est arrosée par la 
Dommel. 

AGRICULTURE : On y reçoit^ du seigle , 
du sarrasin, des plantes légumineuses et 
fourragères. — Animaux domestiques .' 
cinquante-trojs chevaux , huit cent quinze 
bétes à cornes , deux cents cochons et cin- 
quante-deux chèvfes. 

POPULATION ; Mille trois cent trente-six 
habitans. 

HARiTATiONS : On y compte deux cent 
cinquante-sept maisons, une église, une 
chapelle, une maison communale et une 
école primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : On j trouve 
une brasserie, une distillerie, trois mon- 
lins à farine et un à huile mus par Feaa. 

FOIRES ET MARCHES : Il s]y tient deux 
foires par an : elles ont lieu le lundi après 
la Trinité et le premier lundi après la 
Saint-Barthélemi. 

ROUTES ET CHEMINS : La Tontc de Bois- 
)e-Duc à Liège traverse le territoire. 

OVERREPEIÎ , commune du canton et 
à 3/4 de lieue N. 0. de Tongres , dcrarron- 
dissement et à 3 lieues 1 /4 Q. de Maestricht. 

Elle est composée de son chef-lieu et des 
hameaux de Golmont et Ridderheck. 
' POPULATION : Trois cent quarante-cinq 
habitans. 

HARiTATiONS : Il y H cinquaute-iieuf mài- 
sons et une «église. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : L^agricultore 
seulement. 

ROUTES ET CHEMINS : La poutc de Ton- 
grès à Hasselt traverse la commune du S. 
E. auN. 0. 

OyEN , dépendance de la commune de 
Broekhuisen. 

OYEN , dépendance de la commune de 
Kessel. 
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PAEL ou P^AL 5 çpmmflife 4ç| canto^ 
et à 1/2 1 ieqe S* Q. àe Beeringçi;) , ê^ç Tçn*- 
rondissemeat et à ^ Ijcue^ 3/8 N. Q. de 
Rasselt, et à 9 liei|es N. 0. 4^ Mae^^richt. 

Cette çompdune e^t cori^ posée fj^^o^ chef- 
]ieu et des hameaux de I^eelbere , Breelaer 
et Tervai^t. 

HYDROGRAPHIE : lie Wioterbeel^ et ui^ 
autre cours d^ean circulent sur le terril 
toire. 

AGRICULTURE : pu v réçoIte ini]le ^eu^ 
centcinauante]iectolitres de seigle, guatf^- 
vingts d avoine, trente de sarrasin , quatre 
cents de poinmes de terre et quatre cent 
mille kilogrammes de foin. — animaux 
domestiques .• vingt-deux chevaux , trçis 
poulains , sept cents bétes à cornes , cent 
cinr[uante veaux , quatre-vingt-six cochons 
et vingtrune chèvres. 

POPULATION : BUille neuf cent vingt-trois 
habilans. 

HABITATIONS i On y compte six fermes , 
cent soixante-quatorze habitations rurales 
et soixante cabanes. — Une église, une mai- 
son communale et deux écoles primaires. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Qeux moulins 
à farine. 

BOUTES ET CHEMINS : Qualrc grands che- 
mins sablonneux traversent le territoire du 
N. au S. et de lE. à l'O. — Quatre ponts 
en bois sur les cours d^ean. 

PAERLO, dépendance de ]a commune 
d'Odilienberg. 

PALENBERG , dépendance de la com- 
mune 4e Schaesberg. 

PALIMIENHOF, dépendance de la com- 
raane de Meeswylt. 

PANrfEEL. Fo/ez Heel et Panheel. 

PANINGË , dépendance de la commune 
de Helden. 

PANNO VER, dépendance de la com- 
mune de Gennep. • 



PAPÇÎ^DAEÏ^ , 4épej^4f^nec 4e la coin- 

inçiiie 4p Suten4â^l* 
PAPPHQVeN, rcyr^^ qBçiçH^-ET- 

PART^iY, dépçndapçe 4? U 9Q°i?}^îîf 
de Wittem. 

,!PEER, cpmipuiie et chef -lien du çai^ton 
de son nom , ^e larrondis^ennent et à 4 
lie^es 3/4 N* 4e l^asselt, et à 8 lieues N. 0. 
de Vaeslrichl* 

Elle a ppuT dépendances I)^ hameaux 
de Boekt, Bopriien, Linde^traet, Waberg, 
Overi§ , Borlcel , Mo]]em 9% J||aarloo. 

AGBicuLTUHE : On y récolte du seigle , 
du sarrasin , 4^8 plantes iqurrfigèrcs et 
des légumes. — Animaux donçtestiques .- 
trentp-hu jt chevaux , deux cent soixante- 
onze bétes ^ cornes et deux cent vingt-un 
veaux. 

ropuLATiQN : Millç quatre cent trente- 
sept habitans. 

HABITATIONS : Il y ^ Cent quatre-v^ngt- 
qnatorze maisons, une église, deux cha^- 
pe^es, une maison communale et une école 
prirpaire. 

PESAKEM, dépend^t^cedelacoi^mone 
de Galoppe. 

PEJERSHEIM, dépendance de la com- 
mune de Lanaken. 

fETIf-BROGEL. F, Brocel (petit). 

ÇETIT-FRESIN , dépendance de la comr 
mune de Mpntenaken. 

PETIT-GOÏER. Foyez Goye» (petit). 

PETIT J AMINE. Foj. JAwiN^t (petit), 

PETIT-MEMBRU.GGEN. Foyez Mem- 
brvggen (petit). 

PETIT-SPAUWEN. Forez Spauwen 

(petit). * ^ 

PET , dépendance de la , commui\e 
d'Echt. 

PICARDIE, dépendance delà commune 
de Gennep. 

6* 
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PIEPER , dépendance de la commune 
de Wittem. 

PIERRE (SAINT), commune da can- 
ton, de larrondissement et à 1/4 de lieae 

S. de Maestriclii. 

■TDR06RAPHIE ! La MeQseet 1 6 GeeT bai- 
gnent le territoire de cette commune. 

SOL : Le plateau de Saint-Pierre peut 
être considéré comme l'extrémité septen- 
trionale d'un plateau fort étendu , contenu 
entre la Meuse et la petite rivière de Geer. 
Il en est distingué par un ressaut de terrain 
gris qui se voit sur la roule de Liège par 
les hauteurs, entre Caster et la censé 
nommée le Sart , dans Tendroil où un pli 
de terrain , qui conduit les eaux pluviales 
▼ers le Geer , rétrécit tellement ces hau- 
teurs , qu'entre l'origine de ce pli et l'es- 
carpement oriental , il ne reste que quel- 
ques mètres de largeur, occupés par le 
jardin de la censé et par la route de Liège. 
Ce ressaut , élevé seulement de quelques 
mètres au-dessus du sol où le Sart est 
bâti , est-il le résultat de quelque afTais- 
sement opéré dans l'intcrieur d'un terrain 
percé de nombreuses galeries ; est-il dû à 
quelque ancien retranchement qui fer- 
mait le camp romain du côté du midi , et 
dont la route actuelle de Liège répondrait 
à la porte Prétorienne ? 

Le cours de la Meuse , depuis Argen- 
teau et Visé sur la droite du fleuve , suit 
la direction du sud au nord , en décrivant 
de légères sinuosités , dont la plus considé- 
rable formant un coude vers l'ouest, se 
trouve à plus d*une lieue au-dessus de 
Maestricht. Jusqu'à ce coude , la rive gau- 
che de la Meuse présente une phinc ri- 
chement cultivée, où l'on trouve succes- 
sivement lès villages de Hallehaye, de 
Lixe , de Léon , Nivelle et de Naye , après 
avoir traversé le petit ruisseau qui , ve- 
nant d'Heur-le-Romain, baigne Haccour et 
se jette yis-à-vis de la plus méridionale 
•des petites îles formées devant Visé par des 
allu viens. La plaine dont il est question , 
est bornée au couchant par une pente brus- 
que fort élevée, au faite de laquelle on 
devine aisément que doit exister un ter- 
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rain uni , sillonné par l'effet des eaux plu- 
viales , et dont une craie éblouissante ou 
des teintes ferrugineuses diaprent les par- 
ties qn^une verdure misérable et sombre 
ne saurait embellir. Cette pente, se cour- 
bant en un arc immense dont la corde 
n'aurait pas moins d'une lieue et demie , 
est éloignée de la Meuse d*environ trois 
mille mètres, vis-à-vis de Hallehaye; mais 
atteinte , en se prolongeant veirs le nord , 
par le coude que forme la rivière au pied 
du Sart et de Caster , elle ne s'éloigne plus 
de celle-ci, encaisse sa rive gauche, et 
forme alors le flanc oriental du plateau de 
Saint-Pierre. A partir du point où la 
Meuse lave la base de l'escarpement, ce- 
loi-ci change d'aspect : à la monotonie de 
ses gazons rembrunis ou de son ébloois- 
sante stérilité , succède un tableau varié. 
Des brisures nombreuses que décorent des 
bocages, entre l'épais feuillage desquels 
on voit saillir des blocs de roche bizarre- 
ment groupés , des murs naturels , dé- 
pouillés de toute verdure , comme zébrés 
par l'effet des bandes noirâtres de silex qui 
s'y présentent par assises horizontales ; des 
antres ténébreux , dispersés à diverses hau- 
teurs, ou disposés quelquefois à la suite 
les uns des autres, comme les portiques 
des temples de l'antiquité ; le château de 
Caster ejt l'ancien couvent de Slavande 
avec leurs jardins disposés en terrasses; 
enfin la vieille tour de César qui couronne 
le centre du paysage , font de ce site l'an 
des plus pittoresques qu^on puisse ima- 
giner. 

L*escarpement dont ou vient de décrire 
l'aspect , et qu'on peut admirer surtout en 
descendant la Meuse par la barque de 
Liège, supporte une plaine considérable 
et très unie dans toute son étendue , à 1 ex- 
ception des endroits où quelques affaisse- 
mens , opérés dans les cryptes inférieures, 
y ont occasioné de légères inégalités ou 
des trous plus ou moins considérables en 
forme de cratères. Cette plaine, depuis le 
point que M. Bory de Saint-Vincent sup 
pose avoir été la limite méridionale d 
l'ancien camp romain entre le Sart Ci 
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Gaster , jasqa^aii fort actael de Saint- 
Pierre, sitaé à son extrémité septentrio* 
nale , peut avoir cinq mille pas environ 
de longueur dans la direction dn S. S. £. 
aa N. N. 0. Sa largeur varie selon que ses 
pentes occidentales commencent plus ou 
moins près de Tescarpement oriental. Cette 
largeur peut étk'e évaluée à mille ou donze 
cents pas par le travers de Slavande et de 
Lichtenberg , où elle est le plus considé- 
rable. 

Les pentes du plateau de Saint-Pierre, 
loin d'être aussi brusques vers le couchant 
et vers le nord , où ce plateau s'abaisse , 
que du côté de la Meuse , y sont au con- 
traire en plusieurs endroits assez adoucies 
pour être facilement cultivées; lorsque leur 
maigreur ne les rend pas propres à se re- 
vêtir de moissons , elles demeurent aban- 
données aux troupeaux, qui ne permettent 
guère aux plantes sauvages de prendre tont 
laccroissement dont elles seraient suscepti- 
bles. Le nombre de ces plantes n'est pas 
considérable : celles que M. Bory de Saint- 
Vincent a vues sur les pentes stériles et 
broutées, ont toutes un air languissant; 
les plus communes sont : bromu's mollis , 
bromus pînnatus, festuca ovina, brisa 
média, cistus helianthemum , galium 
verum , galium pusUlum ( scabrum .* 
Pers), plantago média, carduus acan- 
lis y ononis arvensis , linum catharti- 
cum , thymus serpillum , poterium 
sanguisorba , anthilis vulheraria , cen- 
taurea decipiens ( Thuilier), rumex ace- 
tosella, qui colore quelquefois en rou- 
geâtre des espaces de terrain considérables ; 
erica vulgaris , genista anglica, pteris 
aquilina. Ces plantes sont à peine ombra- 
gées par quelques genévriers {juniperus 
commuais ) appliqués contre le sol , ou 
par des buissons d'églantiers ( rosa œglan- 
ieria ) dont les feuilles froissées entre les 
doigts répandent un agréable parfum . Aux 
lieux anfractueux et parmi" les rochers , on 
trouve quelques autres végétaux, entre 
lesquels il en est d'assez rares en diverses 
parties de la Belgique , tels que le réséda 
crépu {reseda crispa) et la gerraandrée, pc- 



PIE 



85 



tit chêne {Teucrium chamœdris)^ le bouil- 
lon blanc {verbascum thapsus) et la sca- 
bieuse des champs (scabiosa arvensis) : ces 
plantes semblent se plaire parmi les éboa- 
lemens, et sur les pentes des entonnoirs pro- 
venus d'affaissemens souterrains, lorsque 
ceux-ci ne sont pas remplis d'arbustes , de 
peuplierset de chênes, sur lesquelslabryooe 
(bryonia alba) et surtout la clématite 
(clematis vitalba) étendent leurs rameaux 
grimpans. 

Le marube (marubium vulgare)^ la 
chaussetrape (centaurea calcitrapa)^ le 
laurier de Saint- Antoine (epilobium la- 
tifolium ) , le chardon acantin ( onopor- 
dum acantium ) , l'hièble ( sambucus 
ebulus) , le chardon Rolan {eryngium 
vulgare) , l'origan (origanwn vulgare)^ 
la vipérine commune (echium vulgare) ^ 
la cynoglosse usuelle {cjrnoglossum offi- 
cinale) , le behen (cucubalus behen) , sont 
les plus apparentes entre les plantes vul- 
gaires des lieux herbeux ; le baguenaudier 
( colutea arborescens ) , et le vinetier 
(berberis vulgaris) ^ peut-être échappés 
des jardins , se mêlent en certains lieux, au 
prunelier (prunus spinosa) ^ au cor- 
nouiller (cornus sanguinea) ^ à l'aubé- 
pine (cratœgus oxyacantha)^ au noisetier 
(corylus avellana)^ et autres arbrisseaux 
dont les bocages sont presque entièrement 
composés \ bocages à l'abri desquels végè- 
tent la ronce à feuilles de coudrier (ru- 
bus corjrlifolius ) , le séneçon automnal 
(senecio saracenicus ) ; la vesce des bois 
( latjrrus sylvaticus ) , la vesce printanière 
(latyrus vernus)^ l'eupatoire d'Avicène 
(eupaloriuni canabinum), et quelques 
autres végétaux plus ou moins communs 
partout. 

D'après M. Bory de Saint Vincent , la 
hauteur du plateau de Saint- Pierre doit 
être de cent soixante-quatorze pieds au- 
dessus des eaux du Geer, au point sous 
lequel existe ce qu'on nomme la grande 
entrée des grottes , et près du fort Saint- 
Pierre. 

D'après les mesures prises par M. Fau- 
jas , comme dans cette direction le cours de 



"là Ikat l^aè-être dé aéux toises , àa moins, 
'étipërSettr à cëliii dé la ifease , la hauteur 
dû plàtèdâ , en avant du fort , doit être 
"(fruiiè Soixantaine de mètres, et M. fiory 
Hè Baint- Vincent là croit encore plus coii- 
^Idéhanlfe vers Castèr. 

L'ëïéVâiîb'ii du plateau sê compose , tou- 
jours. Selon Faujas, dont M. Bory à vérifié 
les observations en ce point, 1® aune 
ëoUché de galets arrondis ou ovales de la 
grosseur dn poing à celle d'une noix , quart- 
aâeux , opaques , tantôt grisâtres , tantôt 
d'un blanc pliis oii moins terue, tantôt 
couverts a'ùhe rouille ferrugineuse, parmi 
lesquels on trouvé quelques jaspes grossiers 
roùgeâlrés, ou d'un violet obscur. Cette 
coubne , au lieu ou elle a pu être exacte- 
inerit tnèsurée , avait d épaisseur vingt-cinq 
pieds, nuit polices et demi; 

è® D'une concbe de sable qnartieux, 
friable, dont les particules n'ont point d ad- 
léreiice , de couleur ocreuse jaunâtre , sou- 
vent très vive et très foncée , et profonde 
ae vingt-trois pieds , six pouces et demi ; 
3® D'une autre couche de sable pareil au 
précédent , mais plus compacte , d'un gris 
yérdâtre , ei comme lié par un ciment cal- 
caire qui liii donnerait la faculté de se 
laisser tàiileb en nlocs : ce sable repose 
immédiatement sur la partie pierreuse et 
solide, qui se prolonge à des profondeurs in- 
connues, et dans laquelle les célèbres car- 
rîef'es ont été creusées. La surface du plateau 
dé èaint-Pierre est formée par la conti- 
nuité de ces trois couches ; mais celles-ci 
varient dans leur épaisseur : il est des en- 
droits o& la partie solide est bien plus rap- 
pfctobéë dé l'extérieur du sol, et celui-ci 
demeurant toujours à peu près de niveau, 
il est clair que la surface de la masse com- 
pacte inférieure n*est pas tout-à-fait hori- 
zontale, et doit itre légèrement onduleuse. 
0uoi qu'il en soit , cette masse compacte 
est celle qui mérite toute l'attention du 
géoWue : on voit que si la hauteur totale 
du plateau est de cent quatre-vingts pieds, 
en faisant la déduction des cinquante-six 
]pieds d'épaisseur totale pour les trois con- 
ciles qui la recouvrent , il reste pour elle , 
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jusqu'au niveau de la Meuse, cent vingt- 
quatre pieds, au moins, de puissance. 

La matière dont sf compose cette énorme 
épaisseur , est vulgaj.fement connue sous le 
nom de pierre de Màestrichtj^ ou pierre 
de sabie. Elle n'a point paru à M. Bory être 
un grès (fuarlzeux, comme l'appelle M. de 
Thury (dans son essai potamographiquesur 
la Meuse), ni une espèce degrés très tendre , 
comme le pense Faujas ; mais , comme le 
dit M. Clerc (Journal des mines, septembre 
I8l3 ) , un amas de calcaire grossier , dont 
la contexture intérieure , seulement assez 
semblable à celle des grès, semblerait in- 
diquer qu'il doit soti existence à une ag- 
glomération mécanique de petits grains 
calcaires , provenant sans doute de la 
destruction d'iin calcaire plus ancien. 
M. Clerc ajoute qu'on peut regarder ce 
calcaire, comme une espèce de tuf, en 
général très tendre , qui se réduit facile- 
ment en poussièrepar la moindre pression et 
3ui peut être taillé avçe facilité au moyen 
'un instrument tranchant 3 il est rude au 
toucher, happe faiblement à la langue , et 
exhale une odeur argileuse par l'expiration 
de rlialeine. Sa couleur est le plus ordi- 
nairement jaunâtre , et passe rarement au 
gris ou au blanc sale 3 et dans ce cas il est 
heaucoup moins tendre. Lorsqu'on frappe 
sur une de ses masses isolées avec un mar- 
teau, on entend un briiit particulier, très 
différent de celui qu^ rendrait un calcaire 
compacte ordinaire. Sa cassure est impjir- 
faitement conchoïde; calciijié , il donne de 
la ehaux, mais d'une qualité inférieure, 
ce gui fait qu'oui ne remploie guère. 

Le tuf calcaire des environs de Maes- 
tricht se façonne, au moyen de la scie, en 
pierres dé forme à peu près constante, et 
" en carré long; ces pierres sont de temps 
immémorial employées à construire des 
maisons et des édifices , que les années ne 
tardent point à altérer | elles conviennent, 
dit-on, mieux pour des fondemens que 
pour dès murs exposés aux intempéries de 
l'atmorsphère. Sur les tours des églises de 
Maestriebt, qui ea soijt bâties ^^ sur celle 
qu'on appelle encore Tour de César, et qui 
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fait partie de la censé ie LîclitenWg , 
on voit les traces du ravage des siècles qoi 
ne prouvent point en faveîir de la bonté 
des matériaux. Les débris arénitbrmes qui 
'résultent de la taille de ces pierres, sont 
employés comme engrais dans les champs, 
et souvent on ne creuse lé tuf que pour en 
obtenir le saBlé abnt l'agriculture tire un 
grand parti . 

Le voisinage de la tténsè, qui facilite le 
transport de la pierre de Maestricbt et du 
sable d*engrals , ne laisse à la masse du tuf 
calcaire aucun repos : les carriers conti- 
nuent à la percer en tout sens, assurés 
qu'ils sont de la déTaite des produits qu'ils 
en obtiennent et doiit la difficulté du trans- 
port né saurait faire tomber le prix. Ces 
carriers cultivent leurs cbamps pendant la 
belle saison ; rarement les voit-on abaur 
donner la clarté du jour pour travailler à 
la pâle lueur d'une lampe, tant que la 
charrue ou les moissons peuvent réclamer 
leurs hras ; mais dès que les soins de la 
campagne ne peuvent suffire à leur activité, 
nouveaux Troglodytes , ils descendent dans 
leurs galeries souterraines , et profitent de 
l'hiver pour préparer les chargemens de 
pierre ou les amas de sable qui doivent 
être amenés au printemps suivant. Les 
tristes jours pendant la courte durée des- 
quels la neige , les pluies et les tempêtes 
se disputent le ciel et la terre , se passent 
pour eux à l'abri des météores humides , et 
dans une température des plus douces. 
L'habitude de parcourir le vaste laby- 
rinthe , qu'ils rendent de plus en plus in- 
extricable , leur donne la connaissance de 
ses moindres détours} ils y circulent à 
1 aide de signes qu'ils inscrivent contre ses 
parois. Il est arrivé cependant que quel- 
ques-uns d'entre eux, s'y étant égarés à 
diverses époques, y ont trouvé le déses- 
poir et la mort. 

M. Faujaf rapporte que , dans son ex- 
cursion sous le plateau de Maestricbt, « l'of* 
<^ ficier français qui lui servait de guide 
« le conduisit dans .une galerie vaste et fort 
« exhaussée, très dilTérente de celles qu'il 
« avait déjà parconrues , eu ce que les deux 
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« muî's qui la forment étaient contigus , 
« c'est-à-dife sans ouvertures latérales, 
« iandis que lés autres étaient percés dans ' 
« tous les sens , par des arcades où le 
« voyageur court risque de ne plus recon- 
« naître sa route. Ici, ajoute M. Faujas, 
« l'on se trouvé au contraire comme dans 
a une longue et large nie, en quelque 
a sorte isolée des autres , et qui de loin 
à parait n'avoir d'autre issue que celle par 
« où l'on est entré. Nous étions arrivés 
« vers la moitié de cette espèce de cayerne, 
a lorsque les flambeaux qui nous précé- 
tt aaient nous permirent de voir d'assez 
a loin un objet qui ressemblait à un homme 
« étendu sur la terre , comme Vil dormait^ 
Cl et cet homme fixait de plus en plus notre 
« attention , lorsque la lumière , irappant 
« sur lui , nous fit apercevoir le corps d'un^ 
a mort. Le lieu , l'état de ce malheureux 
« excitèrent en nous une surprise mêlée 
« d'horreur. Ce n'était plus qu'un sque- 
« lette desséché, vétû d'un habit, un 
« chapeau à côté de sa tête , ses souliers 
« détachés de ses pieds , et un chapelet 
« près d'une main. On jugeait à son cos- 
u tume que ce pouvait être un ouvrier qui, 
« s'étant égaré dans ces vastes souterrains, 
« y avait péri de faim et de désespoir. L'état 
« de dessication complète dans lequel il se 
tt trouvait , annonçait qu'il pouvait y avoir 
« plus de soixante ans que cet infortuné 
tt était venu s'ensevelir vivant dans ce 
tt tombeau. Il est probable que , depuis 
« lors , personne n'était entré dans cette 
« galerie : on venait seulement de la dé- 
tt couvrir depuis quelques jours. L'air sec 
« qui règne dans ces carrières souterraines, 
tt l'absence de toute espèce d'insectes dans 
« ces lieux ténébreux, avaient permis à ce 
« corps de se conserver , en se desséchant, 
tt à la manière de ceux qu'on voyait au- 
« trefois dans les caveaux des cordeliers 
« de Toulouse. » 

Les guides qui conduisent les vo^agenrs 
dans les souterrains ne manquent point 
de leur raconter l'histoire de plusieurs ca- 
nonniers , qui , pendant le siège de Maes- 
tricbt par les armées de la république 
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française , sVtaDt jactancienseraent ha- 
sardés à les parcoarir seuls, n*en sont 
jamais revenus. Ils ajoatent quau temps 
oà la conscription pesait sur le pays , des 
jeones g[ens décidés à tout entreprendre 
poar se soustraire à ce genre de recrnte- 
ment , cherchèrent dans les mêmes cryptes 
un asile contre les gendarmes ; les plus 
heureux finirent par s'y diriger comme 
dans une grande cité déserte , et par trou- 
▼er dans les profondeurs de la terre cette 
liberté qui n'eût plus existé pour eux à sa 
sarface; mais d autres, prédestinés sans 
doute, et comme si Theure suprême leur 
eût été marquée d'avance , rencontrèrent 
dans Fégarement, les ténèbres, et le silence, 
ce trépas que la guerre leur eût au moins 
donné d'une manière glorieuse et mille fois 
moins cruelle. 

En parcourant à deux reprises les cryptes 
deMaestricht , M. Bory lui-même a trouvé 
dans quelques-unes des ossemens humains, 
tristes restes d'infortunés dont les souf- 
frances morales durent être plus horribles 
encore que les tourmens physiques ati mi- 
lieu desquels ils rendirent le dernier sou- 
pir. On montre en divers endroits des 
barbouillages au charbon, qui représen- 
tent la découverte de quelques cadavres , 
ou les portraits , avec la relation de Igur 
fin tragique , de quelque malheureux en- 
terré vivant dans ces vastes sépulchres. Ici 
Ton distingue an ouvrier qui , ne retrou- 
vant plus la direction qu'il eût dû tenir , 
ayant erré dans ce dédale tant que son flam- 
beau avait pu lui en faire distinguer les 
routes croisées et entretenu dans sa main 
les dernières étincelles du feu qui n'avait 
pas suffi pour guider ses pas , s^assit avec 
les doigts brûlés dans le fond d'un impasse 
où la faim termina ses misères ; ailleurs , 
e^est un autre ouvrier , dont la lampe s'était 
renversée, et qui ne put trouver l'issue 
par laquelle il s'était introduit au fond 
d'une galerie infréquentée, à l'extrémité 
de laquelle il avait espéré découvrir une 
bonne exploitation. 

De toutes les histoires de ce genre, celle 
de quatre récollets , morts en 1640 , est 
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la plus lamentable. Ces relig^ieuz avaient 
conçu le projet de tailler une chapelle au 
fond de quelque retraite souterraine , et 
dans ce pieux dessein parcouraient sou- 
vent les grottes , voulant choisir l'endroit 
le plus convenable par la majesté des ga- 
leries environnantes. Dédaignant de pren- 
dre des guides à mesure qu'ils apprenaient à 
connaître ces galeries , ils imaginèrent uu 
jour d'employer le moyen d'Ariadne , afin 
de.pénétrer dans les profondeurs les moins 
connues, et qui , depuis long-temps aban- 
données , notaient plus fréquentées des 
ouvriers; s'étant munis d'un peloton de fil, 
ils en fixèrent le premier brin à Fendroit 
ou quittant les routes battues , ils s'enfon- 
çaient dans les antiques travaux ; ayant 
voyagé tant que le peloton leur en fournit 
les moyens , ils parvinrent dans un réduit 
inconnu alors , fameux depuis. Â l'en- 
trée de ce lieu funeste , l'un d'eux traça 
avec du charbon la vue, encore existante, de 
l'escarpement du plateau de Saint-Pierre, 
prise du côté de la Meuse , où l'on aperce- 
vait le couvent de son ordre. Après avoir 
écrit au-dessous de cette esquisse la date 
d'une découverte qui devait leur coûter si 
cher , les récollets , songeant k retourner 
sur leurs pas , s'aperçurent probablement 
bientôt que le fil qui devait les guider, 
revenait sur eux à mesure qu'ils le peloto- 
naient. Ce fil avait été brisé sans qu'on en 
sache la cause. On ignore quel parti pri- 
rent dans cette affreuse circonstance les 
pauvres religieux ; mais leur supérieur, 
ne les voyant point revenir ,' ordonna qu'on 
les cherchât dans les carrières. Telle est 
l'immensité de celles-ci , ou plutôt tel était 
l'isolement des vieux travaux où les qua- 
tre infortunés avaient pénétré , que ce fut 
après sept jours seulement que l'on ren- 
contra leurs quatre cadavres, étendus à 
peu de distance les uns des autres , le vi- 
sage contre terre , le chapelet à la main ; 
et comme prosternés dans l'attitude de 
Foraison ; ils étaient tombés en adressant 
leur dernier soupir au ciel qui les avait 
perdus de vue. 

Les portraits de ces malheureux sont 
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charbonnës avec une eiFrayante vérité, 
Tis-à-vis rendrait même où glissait chacaa 
d'eux. 

£q plus d^an endroit, dans les car- 
rières de Maestricht , le portrait da diable 
est dessiné d'après Tidée qae s'en forma 
chaque barbouilleur. En un lieu surtoat 
appelé Tenfer , lieu situé dans le fond d'un 
antre reculé , Satan , tenant sa cour , pa- 
raît environné d'une immensité de figures 
fantastiques , dont quelques-unes ne sont 
pas sans originalité. Dans cette partie des 
cryptes le savant Van Swinden fit, en 
1782 et en 1792 quelques observations sur 
la température souterraine. 

M. Yan Swinden employa un thermo- 
mètre de Fahrenheit , composé de deux 
thermomètres très sensibles , Tun au mer- 
cure, l'autre & l'esprit de vin , appliqués à 
la même échelle. Leur boule était de la 
grosseur d'ane cerise. Le 3 juillet 1782, 
ce savant, pénétrant dans les carrières par 
l'entrée de Slavande, vers neuf heures dix 
minutes du matin , l'instrument qu'il te- 
nait suspendu à l'extrémité d'une canne, 
ponr que la chaleur humaine n'influât pas 
sur lui , marquait , exposé à l'air extérieur, 
58° (13® du thermomètre de Réaumur). 
Quatre minutes après et à quelques cen- 
taines de pas dans les galeries , il tomba 
à52o (10° R.) ; à neuf heures vingt-trois 
minutes, il marquait 50® (9<> R.) seule- 
ment, et trois minutes après 49<'(8° 1/2 R.). 
Ce thermomètre fut alors suspendu à Tune 
des parois de l'enfer où , loin de faire plus 
chaud qu'ailleurs , la température était 
plus basse ; l'instrument n'y marqua plus 
que 47» 3/4 après un quart-d'heure envi- 
ron de suspension. Il faut que Penfer soit 
l'endroit le plus frais des souterrains dont 
M. Van Swinden observait' les tempéra- 
tures avec l'attention la plus scrupuleuse^ 
car en s'en éloignant, l'habile physicien 
observa que le thermomètre remontait in- 
sensiblement ; il se soutint constamment à 
48° (8® R.) dans le reste des galeries, même 
lorsqu'il approchait de l'issue par laquelle 
on devait sortir; à peine ce thermomètre 
fut-il exposé de nouveau à l'extérieur et 
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k la clarté du jour qa'il atteignit 62p 
(15o R.). 

M. Deluc ayant reconnu que le thermo- 
mètre à mesure, de Réaumur, marque 
dans les caves de l'observatoire de Paris 
10<^ en nombre rond, il résulte des obser- 
vations exactes de M. Van Swinden, que la 
température des carrières de Maestricht , 
retrouvée par lui absolument la même au 
mois de juin 1792, c'est-à-di're dix aps 
après ses premières expériences , est plus 
froide que celle de ces caves , de 2<* , tou- 
jours sans tenir compte des fractions. 

Quand Faujas pénétra dans les carrières 
de Maestricht, le 23 janvier 1795 , le froid 
était rigoureux , et le mercure du thermo- 
mètre de Réaumur s'était abaissé, pendant 
la nuit, à 19® 1/2 au-dessous de (7® au- 
dessous de du thermomètre Fahrenheit); 
Â dix heures du matin , il marquait 16® 
(0 F.). Quand Faujas eut parcouru un es- 
pace d'environ trois cents pas dans la lon- 
gueur des galeries , il fit une station d'un 
quart d'heure pour donner à son instru- 
ment le temps nécessaire afin d'en obtenir 
des résultats exacts. Le mercure s'était 
élevé à 6 au-dessus de glace , ce qui for- 
mait une différence de 22® entre la tempé- 
rature intérieure' et extérieure. A mesure 
que l'observateur s'enfonçait dans les sou- 
terrains , le mercure montait , et parvenu 
à 8® , il y demeura stationnaire. Dans la 
galerie où M. Faujas avait trouvé l'homme 
mort , le mercure s'éleva même à 9® ; mais 
M. Faujas attribue cette élévation d'un 
degré à la réunion des personnes que sa 
triste rencontre avait occasionée autour 
du thermomètre; et au sortir de cet en- 
droit , le thermomètre redescendit à 8® , 
pour ne plus varier. 

A l'époque (en 1819) où M. Bory de 
St. -Vincent, accompagné de MM. Dekin et 
Behr fils, visita les carrières du plateau 
St. -Pierre , ces savans étaient munis d'un 
thermomètre de Réaumur , qui leur donna, 
pour la température extérieure , vers cinq 
heures de Faprès-midi , au mois de juillet, 
22® 1/2. Quand ils furent arrivés vers l'en- 
droit signalé par la fin déplorable des qiia- 
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tre récollets, lear îbstrament, qni, i>enc[ant 
plas d^uil quart d'heure, était aemeurè 
exposé loÎD d^euz et dés flambeaux , mar- 
ua lin peii plus de 6°. Soit que la légère 
ifférence qui se trouve entre leur obser- 
yatibn et celles de MM. Faujas et Van 
Swinden , résultât d'un accroissement réel 
'dans la température des souterrains, ou 
de la construction des ihstrumens , elle est 
trop peu sensible pour que la température 
des carrières de Maestricbt ne doive être 
évaluée déËnitivemenl k Ô<*, sur lesquels 
ne peut , que peu ou point , inlUuer là 
température extérieure en aucune saison , 
comme le prouve réitrémê différence qui 
existait entre cette température en février^ 
où 1^. ^àujas visita les cryptes, et en été 
où M. Van Swinden et A. fiory de Saint- 
Vincent les ont parcourues. 

Non loin de Fenfer , le voyag;eur peut se 
iaire conduire dans ce qu*on appelle le pa- 
radis, où toutes les iiiérarchies célestes et 
les apétres sont g^rifïbnnés autour d*une 
trinité grotesque ; des sujets profanes tels 

Îue Marsias écorcbé par Apollon , et des 
ambocnes à plusieurs couleurs , prouvent 
en divers lieux que des artistes habiles n ont 
pas dédaigné de laisser sur les murs des 
galeries, comme des monumens de leurs 
promenades souterraines, quelques preuves 
de leurs taléns. Mais pour une figure bien 
faite, que de barbouillages tapissent là 
plupart de ces longues et silencieuses rues^ 
ou Tégalité de la température , jointe à 
Tabsence de toute Lumidité et des courans 
d*air , permet au moindre trait charbon né 
de braver là durée des siècles! £n plusieurs 
endroits, des figures informes et des noms 
propres é(*.rits à difFérentes hauteurs, ac- 
quièrent une certaine importance parleur 
antiquité et par les lumières qu^on en pour- 
rait tirer pour fixer la date de Texploila- 
iion de la pierre et du sable d*engrais dans 
tel ou tel cantoii des carrières. 11 est des 
endroits où Ion ne voit presque pas de noms 
qui ne soient espagnols ; ailleurs aucun 
înillésime ne s'éloigne de l'an quinze cent, 
il y en a même de quatorze , et dans un en- 
droit que les guides prétendent être rempli 



'd'inscriptions grecques , tous les noms 
sont écrits en vieux gothique du style 
des plus anciens manuscrits d^ moyen âge. 

Ces noms des curieux de difFérens siècles 
Indiquent aussi la manière dont les cryptes 
s'agrandissent. Ceux qui , dans les mêmes 
galeries, portent la date la plus vieille, 
sont en général les plus élevés et voi- 
sins des voûtes , tandis que les modernes 
sont presque toujours à la hauteur où 
rhomme peut crayonner ou gratter la 
pierre sans prendre une attitude gênante. 
En effet, les carriers commencent toujours 
leur exploitation par le haut, et le plus 
près possible de la partie supérieure du 
banc de tuf calcaire; les premiers conduits 
par lesquels ils percent celui-ci, n'ont 
guère plus de quatre ou cinq pieds d'élé- 
vation , ëi de huit à dix de largeur. C'est 
quand ces conduits étaient bas, que les 
noms qui paraissent maintenant si élevés 
durent être écrits. Quand les ouvriers ju- 
gent que Téloignement de l'entrée au point 
où ils travaillent , devient trop considéra- 
ble, et rendrait trop lente rextraction des 
pierres ou du sable préparé , ils creusent 
par en bas la route qu'ils avaient tracée, 
et continuent ainsi à travailler de plus bas 
en plus bas. Après un certain temps, des 
boyaux , d'abord étoufFés et mesquins , se 
trouvent transformés en galeries impo- 
santes, dont plusieurs n'ont pas moins de 
quarante-cinq pieds de hauteur , sur quinze 
au moins de large. Que sont les catacom- 
bes de Rome comparées aux cryptes des 
environs de Maestricbt? Les descriptions . 
qui nous en ont le plus exagéré letendue 
en portent la largeur à deux ou trois pieds, 
et la hauteur à huit ou dix. 

du se ferait une idée très fausse de la 
majesté des belles galeries souterraines du 
plateau de St.-Pierre , si l'on s'en rappor- 
tait à là figure qu'en a donnée Faujas (Hist. 
delà mont, de Maestricbt, etc., p. 111). 
Cette figure a probablement été composée 
'de mémoire ou d'après quelque site des 
carrières qui se prolongent sous une partie 
de Paris , carrières dans lesquelles M. Bory 
se rappelle avoir vu, en certains endroits, 
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figurées un dessinateur inexact. Dans au- 
cune des parties où M. Bory a pénétré, il n'a 
TU de ces piliers grêles , à six ou huit pans , 
s'élevant en forme gothique pour soutenir 
des voûtes cintrées qui ressembleraient 
Bien pins à celles ae la mosquée de Cordoue 
qu a la réalité j piliers d'une liauteur exa- 
gérée et qui dans un ouvrage de la nature 
de celui de M. Faujas , prouvent , en dépit 
de la richesse du nurin , que tous les des« 
sins n y ont point été également soignés. 
M. Bory a tâché de rendre la forme des 
^ eries, jusqu'ici mal représentées. ÇUes 
s'étendent toujours à angle droit et dans 
diverses directions , entre de solides mas- 
sifs quelquefois cubiques, dont les dimen- 
sions sont à peu près égales à de grandel 
distances. En couvrant une table de mar- 
bre de dés , posés deux à deux Tun sur lau- 
tre , ou par cubes tle quatre à quatre, à la 
distance de i épaisseur de l'un de ces mêmes 
dés et dans un même ali&^nement, en char- 
çeant ensuite ces dés , figurant des piliers, 
d'une autre plaque de marbre , qui figu- 
rerait des voûtes plates, on obtiendrait, 
un plan assez exact des souterrains si mal 
£gurés dans le magnifique ouvrage de 
M. Faujas. On remarqué sans qu'il soit 
nécessaire d'en être averti par les guides j 
deux genres de travaux assez diflérens dans 
les carrières de St. -Pierre , les modernes et 
les anciens. Les premiers appartiennent 
aux babitans du pays, M. Bory n'hésite 
point à regarder les seconds comme devant 
être attribués aux soldats romains. 

•TV ' " 

^ Dans la position encore appelée Caster, 
M. Bbry a cru retrouver les limites de l'un 
de ces camps où les militaires de l'Empire 
ne demeuraient jamais oisifs.- Après avoir 
occupé les soldats k se retrancher ^ à con- 
struire le château de Lichtenberg , où se 
voit encore une des tours qu'ils élevèrent, 
on put les employer au travail des carrières, 
qui n'a jamais été , siir les bords de la 
Meuse, un supplice comme chex le tyran 
de Syracuse. On voit encore aujourd'hui 
que la CQnditio|i du carrier n'a rien de pé- 
nible , et pour procurer à leurs subordonnés 



iin supplément de paie , avec lequel ceux- 
ci pussent se procurer ces douceurs que le 
isoldàt eii gariiison trouve quelquefois 
dans son industrie , les chefs romains ne 
pouvaieiit-ils pas avoir réservé pour leurs 
troupes l'explditaiion, soiis leur camp, 
d'une pierre et d'un sable d'engrais que 
l'habitant était obligé de venir acheter 
d'elles ? Ce qui cônurine M. Bory dans célté 
idée , c'èsl que les travaiix qui se voient 
sous Castes, ainsi que tous ceux qui s*étén* 
dent sous la censé de Lichleiibêrg, c'est-à- 
dire dans la partie méridionale du plaleàâ 
qu'il supposé avoir été proprement le ciâmp 
romaiîi, orit été évidemment asservis k 
un plan bii l'on reconnaît une sorte de 
grandeur, et auquel eii àiicuii endroit les 
travailleurs ne se sont écartes. 

L'entrée dé ce qiié iSî. Bory regardé 
comme des galeries antiques fut lorig-tëmps 
dérobée à la curiosité des voyageurs ) ce 
n'est que depuis peu d'années qiie le pro- 
prii^tairé du châleâu aciùél de Casier, oÀ 
l'on jouit d'uiië vue admirable , voulant ^ 
ëh homme dé goût , profiter des âccidéns 
offerts par le terrain , afin d'éîhl)ellir sa 
demeure, et dé l'énvironrier de jardins pit- 
toresques , les fit déblayer , précisément à 
l'éxtrénâllé dé l'ahé des allées de son parc, 
a itii-côte environ et sous les limites de la 
partie du plateau où fut l'extrémité méri- 
dionale du camp romain. Sept portiques 
principaiix ont été mis à jour, tés entrées 
portent un caractère particulier que n'diit 
point les modernes , ou peut-être dé |)lu8 
âiitiques encore. Ëtles s'élèveni, cbininé là 
façade d'un péristyle, au-dessus d'un espacé 
de terrain , de quelques pas dé lafgéiir , 
qui fut évidemment aplani par la inain 
dé Inomme, comme. une place publique 
au-devant d'un monument. Par elles on 
pénètre dans une infinité de rues alignées, 
se coupant à angles droits , remarquables 
par leur largeur et siirtout par l'élévation 
des voûtes plates qui en couronnent les 
parties supérieures. Ici les piliers de sup- 
port sont en général très massifs et taillés 
en carré long- , de sorte que les rues trans- 
versales 9 côiipant celles à qui 1 js portiques 



/1 



02 



PIE 



servent d'entrée, sont plus éloignées les 
unes des aalres qne dans la plupart des 
travanx regardés comme nouveaoz on qui 
le sont en eiFet. Plnsicurs de ces piliers 
ont jnsqu'à vingt pas de long , et aucun 
n*a moins de quarante-cinq pieds de hau- 
tear; leurs quatre faces sont parfaitement 
unies ; on n^y aperçoit aucune reconpe , ce 
qui porte à croire qu'ils ont été taillés d'une 
seule fois. Des cannelures parallèles, qu'on 
y découvre de distance en distance , mar- 
quaient peut-être la longueur des pierres 
qu'on obtint en les taillant, et confirment 
encore la conjecture de M. Bory en prou- 
vant que ceux qui creusèrent les cryptes 
méridionales , donnaient aux pierres quïls 
en retiraient des dimensions plus fortes 
que celles qu'on leur donne aujourd'hui. 
Ces cannelures parallèles et perpendicu- 
laires, portent des lignes qu'on aperçoit 
sur l'espèce de corniche^ qui règne tout 
autour des piliers , corniche qui ne mau' 
que à ceux-ci nulle part, et qui toute sim- 
ple qu'elle est, ne leur en donne pas moins 
un air monumental. Cette corniche ne se 
« retrouve jamais dans ce que l'on pourrait 
considérer comme les exploitations des 
barbares j les carriers actuels ne prennent 
pas la peine de la tailler , et l'on distingue 
aisément les galeries qu'ils ont creusées par 
l'absence de cet ornement. 

Les plafonds des travaux romains sont 
remarquables par la manière dont ils ont 
été égalisés et grattés. £n les admirant , on 
y aperçoit quelquefois un caractère char- 
boné , qui dut servir à indiquer quelque 
direction pour les travailleurs. 

M. Bory rapporte que tandis qu'il pre- 
nait une vue des portiques méridionaux de 
Caster , M. Bchr fils fit une découverte qui 
ne laissa plus le moindre doute sur leur 
antiquité ; il reconnut, sous l'une des en- 
trées , les restes d'une statue taillée dans 
la pierre , ou plutôt d'un groupe , dont on 
peut encore distinguer nn personnage co- 
lossal , avec quelques membres qui ne peu- 
vent lui avoir appartenus. Le temps a 
considérablement détériore des figures 
sculptées dans un tuf trop mou , et expo- 
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sées au contact de l'air extérieur , de sorte 
que beaucoup de personnes ont passé et 
passeront sans les remarquer j mais dès que 
M. Behr en eût saisi les contours, M. Bory 
et M. Dekin les reconnurent avec la plus 
grande facilité, et distinguèrent surtout 
une tête dont les traits ont presque disparu, 
avec une épaule et un bras , dans une atti- 
tude indicative : la partie droite de cette 
sculpture , où semblaient avoir été taillées 
d'autres figures, est la plus maltraitée j 
et quant aux extrémités inférieures, les 
moyeux des roues des charrettes les heur- 
tant , en entrant dans les souterrains , ont 
tout détruit. Comme ces charrettes n^ont 
été , à ce qu'il paraît , employées dans les 
travaux romains que depuis le temps où le 
propriétaire en a repris l'exploitation , il 
est probable qu^à l'époque très rapprochée 
où l'on déblaya l'entrée de ces travaux, les 
statues eussent été plus reconnaissables. 
Quoi qu'il en soit, ces longues et majes- 
tueuses galeries , où des hommes venus des 
bords du Tibre imprimèrent le caractère 
'de grandeur qui s'attache partout-an nom 
romain , sont aujourd'hui des rues très 
fréquentées , et l'on peut s'y retrouver plus 
facilement qu'ailleurs , parce que des or- 
nières fraîches y indiquent toujours un 
chemin de sortie. Ces ornières pénètrent 
jusqu'à l'extrémité occidentale des galeries 
où les charrettes viennent chercher les 
pierres ; des Tipules, s'attachant aux ani- 
maux qui les traînent, on recherchant 
peut-être la fraîcheur des grottes , s'y éga- 
rent, et M. Bory en trouva qui, s'étant 
comme étiolées dans l'obscurité, tapissaient 
par milliers , pâles et mourantes, les parois 
des galeries reculées , où , privé de la lu- 
mière bienfaisante , aucun être ne saurait 
long-temps vivre ou végéter. 

Un garde des carrières habite sous l'an 
* des portiques romains , à quelque distance 
des sept entrées qui figurent un temple. Cet 
homme fort intelligent assura à M. Bory 
ainsi qu'à MM. Behr et Dekin qu'il pour- 
rait les conduire jusque sous les voûtes du 
fort S t. -Pierre , avec lesquelles les galeries 
de Caster ont , disait-il , des communica- 



tions; mais II ajouta qife Fentreprise serait 
périllease, parce que des effondremens 
avaient intercepté divers passag^es. Il m en- 
tra les peaux des fouines et des renards 
qu^il prend fréquemment dans les souter- 
rains. Des oiseaux de nuit cloués contre sa 
porte , prouvèrent que la chouette est assez 
commune aux environs de sa demeure. 

Quant aux travaux, cenxqu*on peut consi- 
dérer comme modernes sont les plus rappro- 
chés de la ville de Maestricht ; les ouvriers 
qai se trouvent aujourd'hui employés à les 
continuer, conviennent eux-méines que les 
galeries antiques sont beaucoup plus belles 
et mieux entendues que les leurs. Celles-ci 
sont en général moins élevées , moins lar- 
ges , irrégalières , dépourvues de tout or- 
nement , et leurs voûtes quoique plates , 
ne paraissent point avoir été gratées avec 
une certaine prétention au fini. 

On aperç^oit en quelques endroits , par 
les parois des piliers qu'on peut croire avoir 
été taillés il y a quelques siècles , deux, et 
mêmes trois rebords parallèles , situés les 
uns au-dessous des autres à six pieds en- 
viron de distance , saillant de trois à six 
poQces , et qui indiquent les traces succes- 
sives des travaux que nécessita leur taille, 
en rétrécissant sensiblement les galeries 
par le bas. Des blocs de silex désunis sont 
quelquefois accumulés sur ces sortes d'éta- 
gères. 

Les galeries commencent toujours par 
le haut et les carriers, après les avoir pous- 
sées à une certaine distance, les reprenant 
par le bas , ce doit être à cette méthode, 
évidemment pratiquée de temps immémo- 
rial , que les rebords dont il est question 
doivent leur origine; des carriers ont pu 
juger dans l'exploitation de certaines par- 
ties de la masse calcaire , qu'il était néces- 
saire de renforcer par le bas les piliers de 
soutien ; ils ont alors rétréci chaque nou- 
veau creusement, et jeté sur le rebord 
qa'occasionait cette précaution, les ro-' 
gnons de silex qui s'étant trouvés sous leurs 
instromens , eussent été un poids inutile 
dans le sable d'engrais qu'ils venaient ex- 
traire. C'est dans quelques-unes des gale- 
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ries à rebord , que M. Bory s^aperçut, pour 
la première fois , des taches noires , arron- 
dies et de quelques pouces de diamètre, dis- 
posées presque toujours au hasard , mais 
quelquefois eu lignes transversales et pa- 
rallèles , contre les plafonds. M. Bory crot 
d'abord que ces taches , toujours on pea 
éloignées les unes des antres , devaient être 
attribuées à quelque infiltration , ou bien 
à la végétation de quelque plante crypto- 
game appartenant à la famille des bysses* 
S^étant procuré les moyens d'y atteindre , 
il reconnut qu'elles venaient de la fumée 
des lampes employées par d'anciens tra- 
vailleurs i lampes qui , se fixant dans la 
pierre par une pointe de fer , ont toujours 
laissé un petit trou à 'côté de la tache de 
noir de fumée. Ce noir de fumée avait con- 
servé tous les caractères de la fraîcheur , 
jusqu'à l'odeur qui lui est propre, au point 
qu'on l'aurait cru étendu de la veille. 

Plusieurs entrées conduisent dans les 
souterrains du plateau de St. -Pierre; les 
guides assurent qu'elles se correspon- 
dent toutes, qu'ils ont autrefois traversé 
la masse calcaire dans toutes les direc- 
tions , mais que des afFaissemens généraux 
ou des effondremens partiels ne permet- 
tent plus de passer par dessous la terre 
du vallon de la Meuse à celui de la Jaar. 

Quand Faujas visita ces lieux, une ligne 
avec du charbon sur l'un des côtés des rues 
qu'il parcourut , dirigeait sa marche. Cette 
précaution, dit-il, avait été prise depuis 
quelques jours par des ingénieurs français, 
lesquels , à l'aide d'un ancien plan , de la 
boussole et avec l'assistance d'intrépides 
sapeurs étaient parvenus à trouver une 
route qui traversait la montagne : dans sa 
partie la pltis étroite, et aboutissait vers 
une ancienne ouverture correspondante au 
bord de la Meuse. Cette ancienne ouver- 
ture est devenue la plus fréquentée aujour- 
d'hui , et ce n'est point dans la partie la 
plus étroite de la montagne qu'il fallait 
voyager pour y parvenir , en entrant par- 
dessous le fort St. -Pierre, mais dans une 
ligne à peu près diagonaie et qui équivaut 
presque à la moitié de k longueur totale 
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du plateau. Qaoi^qil en soit, un affaîsse- 
ment» général , a^ànt depuis quelanes an- 
nées en lieu dans une lonffuenr d euTiron 
sept on huit cents pas, sur deux ou trois 
cents de largeur, cet affaissement a inter- 
rompu les cpmmuqications qui existaient 
d*un côté à l'autre de la partie septentrio- 
nalf; du plateau. Cependant il existe encore 
quelques galeries praticabjes , mais dange- 
renses à parcourir , au moyen desquelles on 
peut entrer par un càté et sortir par I autrel 

Quant au fort St. Pierre, il suffit ici 
qil'ôn sache que cette pesante masse est 
située à Textremité septentrionale du pla- 
teau de St. Pierre, au point même d'où 
partent les pentes qui le terminent en s*a- 
^oucissant. On assure que ]a pointe sur la- 
quelle on la construit ^ n'est point inté- 
\ rieurement perche de galeries , encore que 
Ton pût autrefois entrer dans les cryptes 
par 1 eçcaljer qui se yoit dans son intérieur, 
et par leqi^el ^. fiory lui-même y a péné- 
tré. Quoi qu il en soit le fort 3t. Pierre ne 
s'élevât-il que sur un banc calcaire non 
^xcavé, ^l devait être facile de prévoir qu'eq 
surchargeant de pâtisse cette masse déjà si 
lourde, telle que le génie militaire fran- 
^ais Tavait laissée, l'immense surcroît de 
pesanteur qu'on y ajouterait, agissant non 
seulement verticalement, mais encore la- 
oralement , occasionerait , dans une cir- 
conférence dont les parois des cryptes for- 
meraient des tangentes en quelques points, 
j^'écraçement de ces mêmes parois. 

En examinant la nature du sol à une 
certaine profondeur, en interrogeant la 
géofo^ie , on eût appris que la masse cal- 
caire ^e tout le plateau est, inférieuremeat 
et par le niveau de la IJJeuse , beaucoup. 
Di^oins consistant que dans la région où les 
carrières se trouvent percées ; de sorte quç 
loi:s même que cçs galeries ne se fussent pas 
trouyées dans les environs dn fort, comme 
Çpur y ê^rç crevées par reffet de son poids, 
le ^ssement inférieur eût tô^ ou tard fait 
g^sse]^ le fort entier dans la direction des 
pentes septentrionales , vers lesquelles il se 
déjettera nécessairement par la suite. 
Naguère une partie à^ ce fort disparut 



presqiié su^hiteiçfnf : oq ne voit plps de 
traces, de q^t évç^^q^^f q^>^ po^^t Q^ ^ 

routç ^ ^.jégç., yat te p\fte^u^ m fi ^tp 

^ m m ?Ç? \^^^^^ flB^l? péçpssitç , 
avait ^té couple à\ qq^^?^^ "\Çtt^ fl^ p,fp- 
fondç^f , jf^^T ?^ovipiy k wSfttéfi e\ la 
4esceftte i p^^ le à^T^\^ ^aif^çRignt ^es 
parpis ç|e çç cj^wii^ , i^i^^ J'^Pig'Xt^çnt 
^t^i^ fel , que Us vftit^re? 1^ pl^j^ l^rgç^ 
y. pa^çqiçnt (acilcjrpfn^ , ^(^ fopt rf ppro- 
chéçs, au point qu^44PÇ« çkvçf^t? qr^^naiçe 
y peut à peine passer. 

]pn observant attcpt'^vçmçnt cc^s parois , 
0^ se distifigiien^ \^ e^trémjt^ des fentes 
imq[ien$es acte \^ pai\^? 4h ^''U ^^^?^^^~ 
8£int spr f^^-mêrae, a détfî^^^inéps, o^ re- 
marque, ainsi que d^^s les P?.^ti^9. ^^V^' 
rjei^res des galeries crçv^éçs Q^ |K(., Çor^ a 
pénétré , qae ces fe^(ef SH^Y^^ ^i\c 4irec- 
tiçn générale ç^ çon^tan^ç, 4'api^^s laquelle 
il f s^ indubitable que c.ç^ l^çn^ soi^f encore 
destinés à 4e venir \e ^h^|trç 4^ <^H^^9r 
P^çs co^tr^ lesquelles toçLt V^T^ P?^!^)^^ 
serait impuissant. Iftp. yain le géi^ie liittçr 
rait-i^ contre l'effo.r^ leçif , mt^s çer^in de 
la ni^tu^e , qui iiç fori^it point le plateau, 
de St.-Çierre pour ^up^pç^j^ un {|rdeai^ 
qu'elle ne lui avait poiç.^ in^posi^. \\ e$t pi^o- 
bable que la hauteur sur laquelle se trouve 
la censé de tiicb^enberg ^^t percée de |[a- 
leries ; ai^i \es ^nciens ç^^ s'y for^ijiant 
n'y construisirent-ils qu'un château , dont 
les restes prouvent évidemment aue la pe- 
santeur de celui-ci avait été calculée et 
su,bordonnée 4 la solidité du soj^ qui le de- 
vai,t porter. 

Quoi qu'il en soit, ^es principales entrées 
des cryptes sont en ass^ grand nombre. 
lia plus remi^quable est celle 4ont Faujas 
a donné deux vues , dont l'une est prise par 
dehors, et l'autre de quelq^ue point choisi 
à cinquante pas environ dans son enfonce- 
ment. Elle a un peu plus de quarante-trois 
pieds de hauteur sur une largeur de cin- 
quante. On l'aperçoit , à une grande dis- 
tance par la route de Tongres , et ^ ^ne dé 



loin on de près , elle offre nn aspect singu- 
lièrement imposant et pittoresque. 

Pratiquée comme une immense arcade 
dans les flancs d'un amas de roches cal- 
caires ^ el{e correspond souterrainerpent à 
ce qu'on peut appeler le ^l^cis méridional 
du fort St. -Pierre. Tout dans son ensemble 
retrace y niais en ^rand . la formje des en* 
trées ordinaires , et M. Bory ainsi que ses 
savans compagnons de voyage , n^y ont 
rien aperçu qui ait pu déterminer M. Fau- 
jas à prononcer que celte immense c^vernje 
ne fut point Touvrage des généraf.ions pas- 
sées. « Il dit j il répète , que la grandie 
grotte est l*piivrage de la nature. Notre 
intention , ajoute-t-il , n'est pas de recjier- 
cher si cette profonde cavité est due à un 
courant de m'er , dont les efforts et la ra- 
pidité se sont fa jt jour à travers des sables 
mouvans qui leur ont opposé moins de ré- 
sistance que les masses environnantes , ou 
à d'autres causes dont la discussion mène- 
rait trop loin , et tout annonce que cettç 
première caverne n'a jamais été ouverte 
par la main de l'homme.» 

« Pourquoi, dit M. Bory, chercher dans 
des révolutions du globe , dans un courant 
dont la marche eût été contraire à celle de 
tous ceux qu'on voit aujourd'hui , et dans 
une cause physique improbable , la forma- 
tion d'une grotte qui n'a d'extraordinaire 
que ses proportions , et de l'origine de la- 
quelle lé moindre carrier de Macstricht, et 
lapins mesquine des grottes qu^on voit sur 
les' flancs du plateau de St. -Pierre, ren- 
dent chaque jour complètement raison ? » 

La jurande caverne de Maestricht n^est 
qu'une entrée ordinaire , que des paysans 
du voisinage ont élargie pour en faire leur 
habitation , probablement quand ]'exploi- 
tation dont elle était la porte, fut aban- 
donnée et transférée un peu plus vers le 
su(]. On y. distingue encore les traces d'une 
écurie, une aire creusée dans le sol où des 
fermiers battaient leur grain , l'emplace- 
ment de la maison rustique pratiquée dans 
le rocher , et dont la façade en maçonnerie 
se voyait au temps du voyage de M. Faujas. 
Celui-ci raconte , au suje^ de la grotte dont 



il est question , one anecdote digne d*étre 
conservée. 

pendant le çiége gai fit fomb^ M^^ 
tncbt au pouvoir de la répa|diqup iraii- 
çaise , des cijasseurs de j'aripée ^ssiége^n^ 
vinrent s'y établir. Les Antrichiens occa- 
paient an-dessus à^eia le fort St.-P jeri^e ^ 
et malheureux dans les sorties qu'ils t^- 
taient sur l'aire supérieure, ils imaurinèrent 
de descendre par l'escalier intérieur du fort 
dans les @;aleries souterraines, dans l'espoir 
de chasser leurs ennemis cantonnésà Fen- 
trée de ces mêmes galeries. Mais la lueur 
desflambeaux qui guidaient leur marchesi- 
lencieuse à travers robscuritë, avant trahi 
les projets des Autrichiens, les chasseurs 
français se dirigèrent à pas de loup sur ces 
flambeaux, et surprenant ceux qui croyaient ' 
les surprendre, les accablant d'un (eu vi- 
vement nourri, ils dispersèrent dans les 
profondeurs du labyrinthe, tout ce qnine 
tomba pas sous le plomb meurtrier ou ne 
demeura point prisonnier de guerre. Ge^ 
événement a servi de )eçun aux ingénieurs, 
qui depuis ont amélioré les défenses du fort 
St. -Pierre: une partie de l'orifice de la 
grande entrée a été fermée par uq mur 
épais muni de meurtrières, qui ne per- 
mettrait plus à quelque détachement que 
ce fut, de s'introduire sons des ouvrages 
qn'il eût été si aisé de détruire , au naoyea 
de puissantes mines dont les galeries se 
trouvaient toutes creusées, et praticables 
avant que les derniers affaissemens dont il 
a été parlé n'en eussent comblé les comniu- 
nications avec fes souterrains du fort. 

« A une très petite distance de la grande 
grotte , dit Faujas , il en existe une beau- 
coup moins élevée, et néanmoins trèspro^ 
fonde. Cest par celle-ci que le savant pro- 
fesseur du muséum d'histoire naturelle det 
« .11* . 

Paris pénétra dans l'intérieur du plateau 
St. Pierre. Il ne dit point par où il en sor- 
tit , et si après y avoir voyagé il revint snr 
ses pas. M. Bory présume que c'est. par 
elle qu'il entrevit une faible lueur, aa 
terme de l'excursion qu'il fil (jans les cryp: 
tes eu 1816. Elle est pratiquée dans la face 
occidentale de la masse calcaire , œisç 



•^ 



M 



PIfi 



à nn ; H.' Behr fils a fait remarquer 
dans cet endroit une maison souterraine 
abandonnée , et à quelques pas , les débris 
d'une brasserie, nag^nère écrasée par la 
cbnte des rocbers dont on voit une sorte 
de muraille dans Tescarpement dominé par 
le fort du côté de la Jaar. 

Depuis la petite entrée jusqu'au Sart , 
en remontant le cours du Geer par sa rive 
droite, on ne trouve plus d^escarpemens 
de rochers mis à nu ; mais des pentes plus 
ou moins adoucies qui les cachent. Â quel- 
que distance , se rencontrent deux petites 
exploitations , toutes nouvelles , creusées 
jusqu'au niveau du vallon , et qui n'offrent 
encore Tune et Tautre que des conduits 
fort bas , au fond desquels M, Bory, dans 
sa dernière exploration, aperçut au loin la 
lueur des lampes qai annonçaient la pré- 
sence des ouvriers. 

Plus loin sont des entrées plus considé- 
rables , creusées à deux ou trois portiques, 
dans des pans de rochers calcaires assez 
élevés et dépouillés. Les galeries de plain 
pied, où ces portiques conduisent, parais- 
sent abandonnées ; les pâtres y conduisent 
leurs brebis pour les mettre à Fabri du 
mauvais temps ou des ardeurs du jour. La 
plus septentrionale de ces deux anciennes 
issues , commença à révéler à M. Bory et 
aux sa van s qui raccompagnaient le mys- 
tère de la formation des eiFondremens en 
entonnoir. A peine s*y étaient-ils enfoncés 
d'une vingtaine de pas , la route se trouva 
encombrée de galets , de sable et de terre 
végétale, arrachés au sol supérieur, et en 
visitant ensuite Ja surface de ce sol supé- 
rieur, précisément au-dessus du point où 
ils avaient rencontré lobstacle, ils aper- 
çurent trois enfoncemens de dimensions 
différentes , mais peu considérables , résul- 
tant évidemment de la déperdition d'une 
partie de la superficie des pentes du pla- 
teau, qui avait été engloutie. 

Les derniers éboulemens ont mis à jour, 
près du fort , une autre entrée fort ancien- 
nement abandonnée à la gauche et au bord 
du chemin encaissé, qui fut la grande 
route jusqu'à l'instant où le rapproche- 



ment de ses parois en ait interdit le pas- 
sage aux voitures dont la voie est un peu 
large. Une autre issue , également infré- 
quentée depuis long- temps, existe à la 
même hauteur sur la pente nord-est , qai 
s'adoucit vers Maestricht: on en reconnaît 
la place depuis les glacis de la ville, à 
quelques buissons qui croissent à l'entour. 

En continuant à voyager vers le midi , 
du côté de la Meuse , on trouve bientôt une 
maison blanche ; située un peu avant l'é- 
glise de St. -Pierre, et vis-à-vis laquelle 
existe le chemin de l'entrée maintenant le 
plus en usage; à sept ou huit cents pas de 
cette entrée , se trouve Lavaudegh ou Sla- 
vande , ancien couvent de récollets, main- 
tenant à demi ruiné et métamorphosé en 
guinguette. Les bâtimens de Slavandesont 
situés , aux deux tiers de la hauteur, sor 
l'escarpement dont la Meuse baigne la hase, 
et sur la pente brusque duquel les religieux 
ont pratiqué, à grands frais, des jar- 
dins en, terrasses d'assez mauvais goût. 
Malgré le peu d'intelligence avec lequel la 
construction de Sla van de fut dirigée , ces 
lieux produisent un effet assez grandiose , 
vus de la rive opposée de la Meuse , et les 
vieux ifs, taillés en pions d'échecs, dont 
le jardin supérieur est encore décoré, con- 
trastant par leur feuillage sombre avec la 
blancheur de la pierre ,dont les terrasses 
sont bâties , produisent un accident assez 
heureux dans l'ensemble du paysage. 

C'est contre le mur méridional de l'en- 
clos de Slavande qu'existe l'issue par la- 
quelle les guides des voyageurs rendent 
ordinairement ceux-ci à la clarté du jour; 
elle est marquée dans la carte de M. Bory. 
Pour y parvenir en quittant la route à mi- 
côte , il faut passer sous un grand rocher 
calcaire , qu'on a percé de part en part , et 
qui rappelle les ruines d'un arc de triom- 
phe dont tous les ornemens eussent été dé- 
truits. La voûte de ce roc a servi plusieurs 
fois de salle de festin à des curieux qui, 
après une excursion souterraine , voulaient 
se livrer aux plaisirs de la table. 

Les hommes qiiî creusèrent ce roc, et 
lui donnèrent la forme d'un monument 
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détruit par les âges, trouvèrent moins 
d obstacles à se faire joar à travers le tuf, 
que de le dégager , par sa droite on par sa 
gaache , de la terre qu*il eût falln enlever 
poar pratiquer un chemin de charrette; 
chemin qui se prolonge en divers sens 
jusqa^auz dernières extrémités des souter- 
rains. 

£n sortant de Slavande , et vers la base 
du rocher , le voyageur se trouve sur une 
esplanade peu étendue , pratiquée de main 
d'homme , à mi-côte. Des blocs calcaires 
s'élèvent à sa droite, confusément entassés, 
et la vieille tour de Lichtenberg couronne 
vis-à-vis une hauteur, en pain de sucre, 
qui semble séparée du reste du plateau 
comme une montagne isolée, encore qu elle 
ne le soit pas réellement. Lichtenberg, 
après avoir été successivement un château- 
fort des Romains et une seigneurie des 
temps féodaux, ne présente maintenant 
qu une modeste censé. Ce nom de Lichten- 
berg , qui signifie montagne de la lumière, 
indique assez qu^autrefois on faisait, sur 
ses tours , des signaux de nuit dont les feux 
devaient s*apercevoir de loin. Une vieille 
entrée se trouve cachée dans les buissons , 
vers le milieu de la gorge , par leffet de 
laquelle Lichtenberg , vu de Slavande, pa- 
rait une montagne détachée. Les guides 
prétendent que par cette vieille porte 
on pourrait communiquer avec celles qui 
se trouvent en-dessous de Lichtenberg du 
coté de la Meuse , si des effondremens , dont 
ils indiquent les entonnoirs supérieurs , 
ne s'y opposaient. 

Ces entrées , que Ton voit sur le flanc 
de l'escarpement quand on le parcourt k 
mi-côte, en voyageant vers le sud , et lors- 
qu'on a laissé Lichtenberg derrière soi, 
sont abandonnées, et peut-être ne pénè- 
trent pas dans la masse calcaire aussi pro- 
fondément qu'on l'assure; elles sont en 
assez grand nombre, et conduisent aux 
{Paieries les moins élevées ; mais celles-ci 
sont fort curieuses à visiter', car c'est dans 
lu partie de l'escarpement où elles furent 
creusées que se rencontre un grand nom- 
bre de tuyaux d'orgues géologiques, tuyaux 
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dont plusieurs ont été mis à nu par le 
fracassement des rochers , comme pour 
présenter au géologue les moindres cir- 
constances de leur formaticm , et dont les 
plus remarquables sont figurés dans la 
planche publiée par M. Bory. 

Depuis les environs de Lichtenberg jns- 
ques aux portiques méridionaux , dans 
lesquels M. Bory a cru voir un monument 
romain, on ne trouve plus d'issues pour 
pénétrer au loin dans la masse calcaire; 
ce n*est pas qu'il n'en doive' exister , mais 
des éboulemens recouverts d'épais taillis , 
les cachent sans doute. ' 

En s'éloignant de Maestricht par la porte 
de Liège , on aperçoit non loin de la four- 
che que forment le chemin du plateau et 
celui de Slavande, par l'église de St.-Pierre, 
une chaumière qu'habite le guide le plus 
capable de conduire les voyageurs dans les 
profondeurs des fameuses carrières. Une 
enseigne qui promet au voyageur la con- 
naissance de toutes les curiosités de la 
montagne, fait aisément reconnaître cette 
modeste habitation entre les maisons voi- 
sines. M. Bory s'y était adressé en 1816 
pour pénétrer dans les cryptes. M. Behr 
fils l'y conduisit de nouveau en 1819. Le 
guide et son fils s*étant munis 4e plusieurs 
torches de résine , d'amadou, d'allumettes, 
d'un briquet et de pierre à feu , conduisi- 
rent les deux savans voyageurs d'abord 
vis-à-vis delà maison blanche, d'où, tour- 
nant à droite ils furent bientôt rendus à 
l'entrée qui est pratiquée véritablement à 
mi-côte ; car un plateau de peu de largeur, 
et qui s'étend entre le chemin de Slavande 
et les pentes assez brusques qu'on voit sur 
la droite ou en face, se trouve situé au- 
dessus d'autres pentes , qu'on laisse à gau- 
che et bientôt derrière soi : au pied de ces 
pentes inférieures s'alonge parallèlement 
à la rivière le village de St. -Pierre, par 
rapport auquel la paroisse, la maison blan- 
che, le lieu appelé Maaszigt (vue de la 
Meuse ) et Slavande , se trouvent sur les 
hauteurs , encore que ces points soient à 
leur tour dominés par le grand plateau , 
dont la base est assise sur un plateau étroit, 
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ft d^Qù Ton eatre d« pl«m pied daiûi Ub 

Pour commencer ont aplgitation^ àwns 
le calci^ire grof^ier de ce4 Ikia , il iaut dV 
bord déga|j;er da t^le oq de« g«]ets qui lu 
recouvrent , la f<|ee du rocber par leqoel 
on prétend pénétrer dan» $a masie } apssi 
le9 chemins par lesqueU w gagne Ventrée 
de9 travaux fictaeU» e( particalièrement 
rentrée dite ik l'égli^, paraissent-ils s'en- 
terrer à mesure qu'on y av^inoe, et lenre 
cdtéfl) de plus en plus élevés, le# encais* 
sent souvent profondément au point ou , 
pénétrant dans le cçenr de la pierre, ils en 
deviennent les mes, €e4 ehemins demeu- 
rent è^ pen près de plain pied jusqu'à une 
certaine distance sous le plateau même ) 
mm en suivant toi^jour^ la trace des er« 
ni^es dans rintérienr du sol , on s^aperr 
çoitt i l'élévation croissante des voûtes qui 
restent cependant au même niveau, que 
les cKemins souterrains s'enfoneent insen-< 
siblement dans la profondeur du calcaire: 
jl^ y ont été si I)ien ménagés que leur pente 
n'est jamais on obstacle à la eirenlation 
des ebarrettes chargées de pierres taillées 
^ de 9ible d'engrais. 

A peine M. Bory et ses compagnons 
eurent-ils parcouru un espaee de àeuif, 
cmts pas dans les souterrains , que ceux-ci 
présentèrent à leur esprit la sombre idée 
d'un labyrinthe inextricable, où l'homme, 
abandonné à ses propres ressourees, ne 
lauirà trouver que la mort. Ils avaient 
d^à compté plus de TÎngt rues transver*^ 
sales , aux extrémités desquelles régnaient 
d^épaisses ténèbres ; l'absence de tout écho 
Cûsait connaître qu'elles se prolongeaient 
à de grandes distances. 

8i quelque chose peut ajouter à Ilierreur 
de l'obsearité complète, c'est le silence 
fnnèbro dont l'empire est si bien établi 
dans ees sinistres profondeurs ; la voix de 
l'homme suiEt à peine pour 1^ troubler , 
les cris y demeuraient sourds, étouffés et 
eomme arrêtés par la seule épaisseur des 
ténèbres; ils ne retentissaient point contre 
des vodtes et des parois sans élasticité, qui 
> yemfalaient les amortir, 8i parfois, M, Bory 



et ses eompaf nens , m séferanl en deux 
troupes, s'éloignaient les nns dea antres 
afin do juger l'effet qne produiraient, dans 
la profonde obscurité, k«rs flambeaux et 
leurs voli; leurs flambeaux, brillant d'un 
éclat rougeâtre et tranquille, n^aidaient 
point à reconnaître les objets qui s'en trou- 
vaient rapprochés , et leurs voix , sans vi- 
bration , se perdant k travers mille rootes 
oroiflées, rappelaient » à quelques pas de 
distance , oea bruits énervés qui parvien* 
sent à l'oreille par la eoupe d'un madrier 
à l'antre extrémité duquel en parlerait à 
voix basse* 

Pour juger de toute la solitude dans la* 
quelle il s^ensevelit , et pour se faire une 
idée de ee qu'y peut être l'égarement , le 
voyageur , après avoir apprécié la compli- 
cation du labyrinthe vers ses dernières 
profondeurs, doit faire tout à coup étein- 
dre les flambeaux , et ordonner an guide 
de labandonner à liLi-^méme pendant quel* 
qnes instans : une sorte de terreur le sai- 
sira soudain, un instiaot irrésistible le 
poussera vers les murailles muettes, eomme 
pour chercher , en les interrogeant par le 
tact , la certitude qu'il lui reste encore un 
sens; le seul qui ne le trahisse point, le 
seul à laide duquel i} pourrait essayer de 
se diriger dans cet abandon absolu, où son 
œil chercherait en vain à discerner quelque 
lueur seeourahle, où Foreille ne saurait 
saisir le moindre bruit consolateur, où le 
néant du tombeau l'environne vivant , et 
lui révèle toutes les borEeurs du si^iplioe 
qu'éprouvèrent les désespérés dont les cris, 
les pleurs , les prières ferventes et les Iraos- 
ports d'une rage inutile se perdirent dans 
la solitaire immensité de ees mêmes lieux. 
Après avoir erré quelques minutes contre 
les murailles du dédale et se seatant déjà 
perdu , l'homme le plus intrépide s'arféte 
interdit ; il appelle son guide ; il veut re- 
voir la clarté des torches , et la première 
étincelle qui jaillit du caillou lui cause 
une inexprimable émotion. 

On recommande aux p«M*sonnes qui Du- 
raient le malheur de s'égarer dans les car- 
nées , de s'arrêter aussitôt qu'dles com- 
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laeacep^ ft «'<ip«r^TQir é^ dingcf qu'elles 
o«ur«nt ; dkp 9*#xpQ««V9ieo^ à s'égi^r^îr cU- 
T«iitaf«, paf d«f} reobercW quVa pç petijt 
guère f«iT« de sf ng-freid* Sa sVréUot, il 
Itsor r«i(e Vpsp^ii^ qo^ > » aper(îev9at sur h 
terre 4^ kur 4i«peruUaUi les perfiQzine^ 
qai fouilkr^ifnt, les geU rie^afio de vei^ir i 
leur wott^r», p9^$er$(ieiit; napçs^f^ireoifq^ 
aspes pi^» d'elles peur qu^on p4t euUndre 
leurs vei^ et qu elles puisent distinguer la 
lueur des âumbe^ux sçcQurfd)les. («n s'pbr 
stiuaut à pbef eber le cb^miu perdu > daus 
VifuuieuAité dei galeries , ou risquerait 4^ 
s'eufoucer 9 curume les quatre récolletf 
dont il e Qté queiiiou , daus des impasses 
et dau§ cerUiQ§ eenduit^ fdiaudonnés, au 
fond desquels ou peurrait bien u être re- 
trouva que trpp tard« 

Daus le récit de sa say^ute e^ploratiçtu | 
M. Bory npus dil quaprès aveir voyagé 
souterraiuement peudfwl^ e|iviron treis 
pf nts pas rer^ l'euest, il cbaugea de direc- 
tion et abaudouua dans la ligue où Fai:ya^ 
fait remarquer que des elReiers français 
avaient traversé la ixioutague, pelle que 
M. Borj jivajt suivie autrefois , quaud il 
fut conduit vers la partie scpteutrionali; 
des soute rrajf)^. [lu grand écoulement in« 
terpepte ici ^oute communication j ou prend 
alor^ vers le sud ou Ton retrouve bientôt 
la route des çtiarrettes ; M* Bory suivit 
Gelle.ci pendant plus de m^Ue pas , admi- 
rant le uumbre iniinides rues transversale^ 
qo'il )ais4iailt à droite et à gaupbe , pour se 
diriger yers un puits d'cxplpitatiou don( 
ropficç le trouve yers le milieu du plateau, 
Qon Iniu d'uu eutoanpir d^lfondremenf 
isolé, fbrtpro&nd et rempli d'arbrp^. 

La clarté fixe et pâle de quelques lampes 
lui indiqua aiusi qu^à se§ compagnons, d'une 
grande distaupe , le poiu^ qù Quelques car- 
rier» étaieuJi flpçupéa à d/é^cber de }a pierre, 
Apercevant ces feux, les travailleurs se 
dirigèrent vers M. Bory, et réclamèrent 
du guide une portion de la récompense qui 
devait lui être donnée , en alléguant que , 
pour pénétrer dans leur domaine , il fallait 
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payer uue sorte de drpit. Cette fécliifiiation 
fai^e sous ^erre, et d*nne manière tfmtsoit 
pçu impérative , rappelai à K* Çory 1^ {9^011 
4pnt le soldat espa{;upl , artfié fi'une ar- 
quçbui^e , sur une roqte écftrtéç des Asti|- 
riea 9 demandait laum^np % Qjlbk'* 

. Après que le guide se fut entendu ^vtc 
les carriers, M* Bory examina la m^pière 
décrite plus baut dont peuxrci agri^ndissçAt 
l^ galeries. Parvenus fort loin des poftes 
orientales, à fprce de creuser la m^sfp cal- 
caire, ces carriers ont trouvé p)us couri je 
communiquer avec Taire supérieure pfir un 
puils , en tout pareil ^ ceu^ dont est cribbSe 
la plaine de Mont-Bouge , pr^s de Pari^. 

m. Bory s^ trouvait ici rendu vers les 
limites occidentales du banc calcaire de 
Saint-Pierre. (1 s^acbemina encore vers le 
sud , en laissant sur sa droite des rues fort 
larges et quelquefois beaucoup plus enfon- 
cées que le chemin battu j celui-ci même 
s'élevait ep plusieurs endroits au-dessus du 
fpnd de ces galeries basses comme une chaus- 
sée; Toeil plongeait alors dans d obscurs prçr 
cipices. G est après avoir fait quelques cen- 
taine^ de pas en suivant 1^ même d^rectipu^ 
qu'il arriva à Tpntrée dp Timpasse où 9^ ' 
voient les portraits de religieux mort^ ei^ 
I64O. A partir de ce point , M. Bory, ac- 
compagna constamment de MW. Behr et 
DeJ^in 1 voyagea vers le nord , et le guide 
^Vréta bientôt en un ]ieu qu il appelait /0 
jFontaine. 

Ici les voûtes étaient assez basses, et 
dans une sorte de carrefour se trouvai), qu 
bloc de pierre , singulièrement façonné 9 
un peu élevé au-dessus du sol , creusé daps 
le milieu en forme de cuvette et dont un^ 
eau limpide remplissait la capacité : o^. 
4{ût dit le béuitier rustiqupde quelque mir 
«érable église dp campagqe. La tempéra- 
ture de cette eau fpt autrefois constatée 
par M. Van Swindcn; elle était alors de 
47<^ 4/8 au thermomètre de Fahrenheit, un 
peu moins de 8° de Béanmnr. 

Elle est encore la même ' ^ pt f apjaf 
paraît ne point avoir pénétré jusqu'au cet 



* Il ert remari{uable que celte température foit à peu prèf h wé»^ qw* celle des eaux doucef 
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endroit, puisqn^il n^en a pas parlé. Cette 
eau , qai nous parât fraîche , n^avait aocan 
goût (iésagréable,cepenclaiit elle ne peut pas* 
ser pour bonne ; elle ne manque jamais : de 
larges gouttes tombant du plafond, comme 
d*nne pierre à filtrer des Canaries, la renou- 
Yellent sans cesse , mais fort lentement. Ces 
gouttes résultant d*une infiltration , tenant 
nécessairement en dissolution du carbonate 
calcaire , ont formé peu à peu sur la Toûte 
qn elles traversent , une sorte de stalactite 
informe, brunâtre et grossière, qui des- 
cend yersla cuvette inférieure, comme le 
Cône renversé d'un filtre. Ce conduit sail- 
lant paraît être à M. Bory Textrémité d'une 
orgue géologique. En le brisant, on le 
trouverait peut-être rempli de fragmens de 
couches sapérieures, et si par quelque ébran- 
lement on forçait ces fragmens à s'écrouler, 
on verrait s'opérer à la surface du plateau 
un nouvel entonnoir , en forme de cratère. 
Ce doit être non loin de cette sorte de 
fontaine que les paysans des environs de 
Maestricht sont venus , plus d*une fois , en 
temps de guerre, chercher un asile; ils 
s'étaient établis dans ce triste séjour avec 
leurs animaux domestiques , pour sous- 
traire ceux-ci et leurs récoltes , à la rapa- 
cité du soldat ; et le vainqueur vit avec 
surprise, lorsqu'il fut demeuré paisible 
possesseur du pays , sortir des profondeurs 
de la terre , de nombreuses familles suivies 
de leurs troupeaux. 

M. Bory passa bientôt dans une galerie 
où le guide assura que l'on avait décou- 
Tcrt, en 1770, la fameuse mâchoire fos- 
sile qui maintenant embellit la collection 
du muséum d'histoire naturelle de Paris. 
Faujas prétend que ce précieux monument 
d'une race antédiluvienne fut rencontré à 
cinq cents pas de la grande entrée. Quoi 
qu'il en soit , comme tous les débris qu'on 



PIB 

trouve dans le calcaire grossier du plateau 
de Saint-Pierre paraissent avoir été en- 
traînés d'une grande distance , et déjà dans 
un état de destruction , la connaissance 
précise du gisement de ceux qui méritent 
une place distinguée dans les collections , 
ne donnerait point l'espérance de trouver 
â Pentour des fragmens qui complétassent 
ceux qu'on possède. Tout est ici confondu : 
à côté de restes de tortue se rencontrent 
descoqnilles diverses, des pattes de crabe, 
ou quelque belemnite ; ailleurs des den- 
tales se trouvent mêlés avec des yertè- 
bres diverses ; des cornes d'animaux ter- 
restres avec les dents de quelque squale; 
des échinodermes ou des alcyons ayec du 
bois pétrifié , percé de tarets ; et des madré- 
pores avec des ossemens de sauriens. C'est 
évidemment à un animal gigantesque de 
cette famille qu'appartient la mâchoire, 
que Faujas reproduit comme celle d'un 
crocodile d'espèce particulière. Camper la 
crut d'abord celle de quelque cétacé , mais 
il revint ensuite au sentiment de Faujas. 
M. Cuvier, après avoir prouvé qu'elle 
n'avait point été celle d'un crocodile, dit, 
en parlant de l'être dont elle indique l'an- 
tique existence « qu'il a dû former un 
« genre intermédiaire entre la tribu des 
« sauriens à langue extensible et fourchue, 
« qui comprend les monitors et les lé- 
« zards ordinaires , et celles des sauriens 
a à langue courte, et dont le palais est 
« armé de dents, laquelle embrasse les 
« iguanes, les marbrés, et les anolis; 
« mais qui ne tenait aux crocodiles qoe 
« par les liens généraux qui réunissent 
« tonte la grande famille des sauriens. » 
Le docteur HofFman , habile natura- 
liste , auquel les carriers de Maestricht 
portaient soigneusement tout ce qu'ils troo- 
vaient d'extraordinaire dans leurs fouilles. 



extérieures, 4 une grande profondeur. M. De 
Saussure, ayant fait quelques expériences sur le 
lac de Génère, en août 1774 « trouva que le ther- 
momèlre de Rcaumur marquait S" et demi, à cent 
doute pieds sous l'eau, tandis que, prés de la sur- 
face , il marquait i5** et ao° pour la température 
atmosphérique. Le fond du lac de Genève , et gé- 



néralement celui des grands lacs , joniraient donc, 
au-dessous de cent pieds, de la même température 
que les caves de Maestricht, desquelles Teau coc 
tenue dans la cuvette naturelle appelée La Fon^ 
taine doit être regardée comme l'étalon» seloo 
le savant Yan Swioden. 
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fat le premier averti de la dëcoayerte da 
grand saarien. Il se rendit sar les lieux , 
travailla de ses mains à détacher du mas- 
sif, qui les tenait encastrés , les restes du 
squelette j ce morceau rare qn*il avait pré- 
servé de la destruction fut en 1795 en- 
voyé à Paris. 

On avait déjà découvert en 1766, à qna- 
tre-ving;ts pieds de profondeur , une niâ- 
choire qui fut transportée à Harlem dans 
le muséum de Tayler , et qui paraît avoir 
appartenu à quelque autre grand saurien 
congénère de celui dont il vient d^étre 
question. 

Les considérations suivantes de M. Bory 
prouvent combien le mélange des restes de 
tant d*étres qui ne vécurent point dans le 
même élément , jette de lumière sur Fori- 
gine du système calcaire à travers lequel 
la Meuse a creusé son lit. 

S'il est évident , par la seule inspection 
des lieux , que les débris d'animaux terres- 
tres , fluviatiles et marins , confondus 
avec du bois fossile , ont été entraînés de 
divers points du continent voisin par Feffet 
des eaux intérieures , ou rejetés par la mer 
sur son antique plage , ces débris ont dil 
tomber au fond d'un golfe où la jonction 
des rivières et des vagues opérait, en lut- 
tant, un de ces remous considérables, 
tels qu'on en observe à Tembouchure de 
tous les grands fleuves. 

Les traces du golfe , où des testacées et 
des madrépores roulés et brisés en frag^ 
mens , souvent aréni formes , se mêlèrent 
en les englobant , à des carapaces de tor- 
tue j à des vertèbres de poisson , de mam- 
mifère et de reptile , à des cornes de cerf 
et d'élan , à des tronçons de bois ; les tra- 
ces du golfe , dont la vase calcaire est de- 
venue le banc intérieur des plateaux actuels 
de Kanne, de Saint-Pierre et de Fauque- 
mont, se distingueraient facilement sur 
une carte physique, où le bassin de la 
Meuse inférieure , avec ses affluens, serait 
exactement représenté. 

Quand la mer , diminuant d'étendue , 
couvrait cependant encore cette vaste et 
aride plaine appelée Campint (solitude 
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en tout semblable aux grandes landes de 
TÂquitaine) sur la lisière méridionale de 
laquelle on trouve , notamment aux villa- 
ges de^Bilsen , des dunes de sable mouvant 
pareilles à celles des côtes d'Ârcachon ou 
de la Hollande ; quand les eaux de la Jaar, 
de la Meuse et de la Gueule durent tra- 
verser les vases , encore molles , du golfe 
abandonné , pour porter à cette Campine, 
plage de TOcéan , le tribut de leurs eaux ; 
ces rivières se creusèrent leurs lits dans 
ces vases profondes , à peu près , comme 
nous voyons , sur le fond des étangs qu'oa 
dessèche, des filets d'eau se creuser des 
vallées en miniature , où l'observateur at- 
tentif peut reconnaître tous les accidens 
topographiques qu'offrent , dans d'immen- 
ses proportions , le lit et l'embouchure des 
fleuves les plus considérables. Pour le ver 
infusoire, pour l'insecte microscopique, 
rampant au fond d'un humide bourbier , 
des filets d'eau serpentant à la surface de 
celui-ci, et s'y creusant des encaissemens 
de quelques lignes de profondeur , peuvent 
paraître des phénomènes aussi imposans 
qu'inexplicables 3 et l'homme inattentif 
ressemble trop souvent , par l'admiration 
irréfléchie qu'il accorde à des choses , 
grandes seulement parla comparaison qu'il 
en fait avec sa fragilité , à Pinsecte ou à 
l'infusoire , qui ne saurait reconnaître 
l'image de la Meuse dans une rigole s'en- 
caissant en un tas de boue. 

La Meuse , la Jaar et la Gueule , en sil- 
lonnant les vases calcaires du golfe aban- 
donné , y ont produit des accidens de ter- 
rain , qu'on retrouve partout où les rivières 
n'ont point eu à lutter contre des rochers. 
La pierre de Maestricht n'était pas dure à 
cette époque , elle ne s'est consolidée que 
plus tard , par l'effet de l'évaporation et du 
tassement. Dans l'origine, les eaux cou- 
lantes pouvaient en entraîner aisément des 
parties , et tandis que la surface des vastes 
laisses de l'océan se nivelait , en se dur- 
cissant , les courans interrompaient cette 
surface, tantôt en la coupant brusque- 
ment aux lieux où nous voyons aujourd'hui 
des escarpemens à pic , tantôt en glissant 
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Aôlfottièttt ^àrtbQl 6ft nôXïi WfàM itt&ih- 
tènAAt Aé lon|^ueiB pehtéâ adôuôieâ. 

if. Bory , étt vdyagcatit vers lé nord- 
éit , et en à^atiptrôcbant soas terré da coq-* 
f ènt dé Slatande , i*eiicdhtr& beaucoup de 
galéHéi^ ol)8trciée6 par dé la tert-e v^ë- 
tàle, du sable éi dés galets. Ces Sbb- 
siantses s^étaiént comme épancbées dand 
lés cryptes pàt les ôôndoits, adxqtlels il 
érti devoir conserver le nom d'orgues géo^ 
tàgûfues qui leur fVit donhé par M. Ma- 
tbien ; de pareils éboalemens ne permet- 
tant plus au guidé de diri^r M. Bory et ses 
compagnons , comme il prétendait qu*on 
edt pu ié faire autrefois , vers la rive de là 
lieuse eh passant sous Licbtenberg, il leur 
Et revoir le jour, après trois heures de 
promenade souterraine , par la porte dite 
atsoHiè, d\>Ù its pâssèreht sous le rocher 
j^rce. 

Si Ton en croyait les carriers et le guide, 
charmés de donnei* du merveilleux à leurs 
Ateliers ténébréut, les galéHes s'étendraient 
Jns^ues TÎs-à'Vis de Visé , vers le sud , à 
trois lieues au moins de distancé. Il serait 
^ôèsible, À la rigueur, que lé terrain con- 
tenu entre la Jaar et la Meuse pût être 
)>ârtout percé de cd)*rières , mais Tabsencé 
%UT le plateau de tout effondrement en en- 
tonnoii* , quand on A passé le Sart , rend 
cette opinion improbable, et plus d^nne 
lieue de longaeuf* accordée en dimensions 
aux cryptes de Maestricbt , rendent ceot- 
ci assèi remarquables pour qu^on puisse se 
dispenser de lés étagélrélr. Quoi qu'il en soit, 
au terme de sOn sombré voyage , admirant 
là clarté du béan jour dont il salua le cou- 
chant, M. Bory gagna, à mi hauteur, 
Tescarpemeht oriental par le travers du 
cabaret appelé le Coq rouge : c'est en Ce 
ïiéii qti^il fallait se rendi'e pour observer 
cônimodé'metit léà tuyaux d*orgties géolo- 
giques. 

léi , des qttâHiéts cohsidérables ont été 
détachés de la masse du banc calcaire pal* 
divers fracasscmens. Les travaux des hom- 
mes , les eaux pluviales , Fellet de la végé- 
tation des racines d'arbres, agissant, à la 
longue , comme des coiûs, Ont produit sut 
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éë flàiiè an piatéaû uù dééordHi totapht ; 
et sn^ plusieurs de ^es poihts , oii pourrait 
éé croire dahs quelques parties d anciennes 
et'yptés ^ui auràieht été ehtièrement dé- 
truites. Des petits cônes dé galets, de sable 
et de terne végétale , recouverts d'un gazon 
serré qui , leur servant comme d^ révele- 
mcnt , ne permet pas qu'ils se détériorent, 
rétracent plusieurs dé ceux qu'on trouve 
dans les galeries des carrières obstruées ; il 
A*y manque que les cylindres , par lesquels 
écs amas coniques séhlient descendus à 
travers une voûte, d'un sol supérieur éga- 
lement transporté ailleurs. Contre des 
pans de rochers , prèà de diverses entrées 
de carrières , on Voit dé Ces cônés qui y 
Semblent appuyés , et alors , on distingue 
ati-dessus , sur la faée de la pierre mise à 
hu ) lés traces dû canal qui dut faciliter 
le passage des galets et du sable dont le 
tas conique est composé. 

L'admiration augmente , loi*sqa'on dis- 
tingue de tout côté , sur la surface des ro- 
chers , non seulement les traces dé pareils 
cylindres plus ou moins dégradés, mais 
encore des cylindres cntiéfs, parfaitement 
conservés j dans ceux-ci ^ Ton péUt décou- 
vrir jusqu^aux moindres particularités de 
leur contetture. 

M. Mathieu observa le premier ces cy- 
lihdres que lés carriers déMaestHcht nom- 
ment puits de terre ( Aet-de-Pyp) , et ces 
puits de terre paraissent étt*e à M. fiory 
absolument la même chose que ôe quon 
appelleyb/2//^ dans les carrières dont quel- 
ques ramifications pénètrent soUs l'un des 
quartiers méridionaux dé Paris. Messieurs 
Brongniatt et Cuviéront Si^^eXé puils na- 
turels ces cavitéà a qui Sont assez exacte- 
ment cylindriques, j)ércent toutes lés cou- 
ches Calcaires et sont exactement remplies 
d^argile ferrugineuse et dé sileX roulés et 
brisés. * Ces saVànâ lés ont remarquées 
dans les carrières des cornmunés de Houille 
et carrières Saint Dénis , au nord-Ouest de 
Paris. Ils en ont encore trouvé dans une 
autre carrière , ouverte éur la droite de la 
route de Paris , à Triel. En ce lieu, les 
puits naitui'els « sont vertiéault , à parois 
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MBw maiéi «C«oiaMM méfts par le frotte^ 
Boeat d'an torrent ; ils otit env^iroii cinq 
décimèlres de diamèim , et sont rettiplit 
d'atie ai^ile dablonneuse et lerrugineiue 
et de cailloat nmlés* Ces pttits sont 
assea oomnliins dans le eaicatre «laria 
des enrirons de Paris ^^ !f * même peu. 

de earrièt«s qui n'en jirésentent Il 

en eiislt à Sèvres... ^ il y en a un «sset 
grand nombre dans les calrières dites 
da ig&up j dans k plaine de Nanixrre ; 
et tons soht remplis d'un mélange de 
caillonx siliceui et icaloail%s , dans ton 
sable argilo*fefmgineva. d 
Bosn , cet observateur infatigable aaqnei 
ancmn lait d'histoire natnreUe ne pouvait 
échapper dans les cantons qn'tl etplbrait , 
avait d^à vu «es p«its dans les attciennes 
carrières de WesaegnkxMirt ^ département 
de ràime « snr là lisière de la fai^ de 
Saint^Gobin. ils traversent <en «e lien nft 
bawe de catoire oaqailUer martn , et tant 
ou vertieaox nu légèrement indidés ; lenr 
dtamètrp «nrpasse quelquefois un mètre , 
karâ parois sont assèa lisses et enserrent une 
terre argileuse pareille «A oellè des couches 
sttpérieafes. 

« M. Gilleit-Lanmont la tuMvé sur les 
t bordi de TOîse, ptiès des communes d' Au* 
« vêts et de Mery ^ des eapèoes de tuyaux 
« peu inclittét k rburiaon , de la grosseur 
« du doi^ ^ quelquefois très nonibreuK ^ 
« traversant un bawc calcaire grenu , qui 
« contient des obqtiilles marines ^ dont la 
« piiissance est dé cinq è six mètt«s; ils 
« mkt , pour lu plupart ^ remplis d'un 
« îiûAt «aleaiM ftiliceut , mMè de parties 
« très finies de «hloritè verte. Plusieurs 
« présenunt des renfleittens qui ont leurs 
« parois plus compactes que la masse eu- 
k viroMMinte^ les ont fait prendre, par 
« quelques personnes , pofff des «ssemene 
« fossiles.' » 

Ce savant pense kytta raison que sa dé- 
couverte peut jeter quelques lumières sur 
les puits de term de MaestHclit ; en ellbt , 
ces petits cylindres indiqués A M. Gillet- 
Lanmont comme dés ofiaemens pétrifiés , 
M stnit que nos âtrd^I^yp «ft petit , et 
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propartiwiiiéB au pcM d'i^dttaetir d<i banc 
calcaire quïls ont criblée 

M. Mathieu , qui a mentionné 1» ]^fé- 
mier les orgues géologiques , s'etprime de 
la manière suivante A ee sujet : 

« Je fus conduit A la tolline de St .«Pierre, 

« dit -il , par M. Behr ^ ancien officiel au 

« eervice de Hollande, babitaiit actuelle^ 

« ment Maèstrtcht^ amateur télé d'tiifttèin» 

« naturelle ^ qui voulut bien avoir la eom<> 

« plaisance de Me mener dan& les Ivâtax lët 

<t plus curieux. En pareouiunt reitéi>îétl^ 

« de la collise du côté de la Meuse , je Am< 

« singulièrement surpria A Taspent d*iiu 

4 grand nbmln« de ttuus cylindriques qui 

a me paraissaient punir du poiht OÀ jétne 

« trou vais ) et aller jusqu'à la suriiâeè supê^ 

a rieurt de la colline: je les prié d'abord 

a pour des soupiraux faits pour ÛKsiliter le» 

a travaux d'exploitation; mats )e«(r nom<* 

a bre , leur rappfucbem^t dans uià mém^ 

« lieu , et bien plus leur positibti San» nul 

« rapport avec les travaux dés csmièireâ ^ 

« me firent bientôt sot-tir de l'erreur où je 

«^ me trouvais ; je retnarqnai alors que toui 

« les trous se tcontinuàient dans la profèu-» 

« dear de la montagne ^ et que , dans icut 

« (situation verticale , ils affectaieiit de» si** 

« nuoeités et des ^enflemens qui me paru^ 

« rent dater d'une époqne fbrt ancienne. 

« l'observai scrupuleusement le graid et les 

« nuances de la surface intérieutté de ttA 

h cylindres ; la différence de la testute die 

« cette surface avec la masse générale, et dé 

« petites aspérités fol*mant comme des stà- 

« lactites légères qui la ret^cmvraient ^ mé 

« pf'ouvèrent que tts trous étaient indubt- 

t tablement l'ouvrage de la natnfé. Ces 

« cavités cylindriques sont remplies d'un 

« amas de cailloux mêlés de terre , sembla-^ 

* blés à la grève qui couvre le plateau' de 

«1 la colline (nom mée camp de César) : oetut 

« de ces trous qui sont coupés par les soii- 

(K terrains JdVxcavatîon sont vides dans la 

« partie supérieure, le dépôt decatllotix s^ 

« étant naturellement affaissé par son phn 

« pre p6tds. » 

H. Bory a porté paitioulièremènt àon 
attention sur ht tuyaui d^m^ues qtrf,i&t< 



104 



PIE 



A jour am lieux qae M. Mathieu avait vi- 
sités avant lui, ont paru les plus propres 
A expliquer leur origine. Ceux que M. Bory 
a examinés, an nombre de plus de cent, 
avec MM. Dekin et Behr , digne fils de ce 
même M. Befar qai voulut bien servir de 
guide à M. Mathieu , ont para affecter con- 
stamment une disposition verticale, quel- 
quefois légèrement obliqne, et souvent assez 
sinueuse pour que des courbures en fissent 
disparaître une partie sur la face des rocs 
dont le brisement met à j our le reste de leur 
longueur. Ces puits, en plusieurs endroits , 
sont tellement rapprochés , que quelques- 
uns d*entr*euz se touchent et circulent , pour 
ainsi dire , les uns autour des autres ; il en 
est même qui semblent se coller avec leurs 
voisins , pour demeurer réunis ou )>our se 
séparer encore. On pourrait les comparera 
des cdnes renversas excessivement alongés, 
se terminant constamment en pointe par 
en bas , et présentant toujours un évase- 
ment plus ou moins considérable, à me- 
sure qn on remonte vers le haut ; ils sont 
généralement cylindriques, et laissent sou- 
vent sur les pans de roches qui les ont 
partagés en se partageant eux-mêmes, des 
traces creusées en larges gouttières. Ici, la 
section a été complète sur toute la surface 
du massif calcaire fracassé; alors il ne 
reste qn une trace plus ou moins profonde, 
munie de légères aspérités , et dégagée de 
tout corps étranger. Ailleurs,^ cette section 
n'a eu lien que dans la portion supérieure 
du tuyau d'orgue , laquelle est demeurée 
remplie de débris des couches d'en haut, 
ou vide dans la partie brisée ; mais on voit 
dans la masse calcaire le tuyau continuer 
sa route vers les plus grandes profondeurs, 
toujours rempli de sable et de galets ; là , 
quelque autre tuyau d^orgue , mis à jour 
longitudinalement sur la paroi d*une gale- 
rie souterraine, par quelque imprudent car- 
rier , a laissé échapper , pour eii former un 
petit cône à la base du pilier de support, 
des fragmens du sol supérieur , qu'il tenait 
renfermés dans la longueur de la section , 
tandis que ces portions du sol supérieur , 
étaient tellement tassées au-dessus de Té- 
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boulement qu'elles continiieiità encombrer 
les conduits ; autre part , des tuyaux pareils 
ont été coupés horizontalement dans leur 
diamètre , et leur tranche, souvent fort 
considérable , se voit sur les voûtes plates 
des galeries , sans qu*il en soit résulté d'ef- 
fondrement , tant la pression des matières 
qui s'y sont introduites , jointe à quelque 
ciment calcaire produit par l'infiltration 
des eaux , ont rendu compact le contenu de 
ces puits ; dans quelques-uns on dirait un 
véritable pouding , une nouvelle pierre in- 
destructible et comme un bouchon , placé 
par la nature, pour empêcher Fécoulement 
du sol supérieur par des canaux qui n'a- 
vaient point été faits pour que l'homme 
les vint intercepter. 

En général , les carriers intelligens évi- 
tent les puits de terre ; quand ils les ren- 
contrent , ils les tournent autant que possi- 
ble, et quand ils ne le peuvent, ils les 
murent ou leur laissent une sorte d'encais- 
sement. Quand , par maladresse ou par né- 
cessité , ils les ont mis à nu , de manière à 
redouter un éboulement , ils ne cessent de 
les observer, et pour peu que quelques cail- 
loux s'en détachent, on les voit fuir avec 
rapidité , car l'effet d'un effondrement est 
souvent terrible. Les substances étrangères 
contenues dans des canons d'un genre si 
extraordinaire, pressées de tout le poids 
des couches supérieures , se précipitent par 
l'issue qui leur est donnée, selon cette loi 
de la pesanteur qui accélère avec fracas la 
chute des corps pesans; des cailloux de tous 
les volumes roulent au loin avec un bruit 
confus, et remplissent en peu d'instans une 
étendue des galeries, proportionnelle aa 
diamètre du tuyau d'orgue par lequel l'ef- 
fondrement s^est opéré. Le malheureux, 
surpris dans une pareille catastrophe , se- 
rait enseveli , pulvérisé , sans qu'il valût 
la peine qu\)n troublât sa sépulture pour 
rechercher ses tristes lambeaux. 

Il arrive cependant que ces effondremens 
n'ont pas toujours lieu d'une manière éga- 
lement brusque i ils se forment et s'accrois- 
sent aussi peu à peu , par l'effet de chaque 
hiver pluvieux. Dans tous les cas, il en 
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résulte de ces caiités en forme de cratère. 
Ces caTités présentent à M. Bory Tidée de 
grands clepsydres , où la nature, qui tient 
compte de la durée des temps , mesure ceux 
qui sont nécessaires pour que le sol du pla- 
teau de Maestricht descende dans les tra- 
Taux de Thomme et les efface. Lorsque tous 
les clepsydres naturels, dont les orgues géo-' 
logiques sont les conduits , auront marqué 
riieure où tous ces lieux auront dû chan- 
ger de forme , le plateau de Saint-Pierre 
n'aura plus rien de commun avec la des- 
cription qu^en donne M. Bory; ses vastes 
cryptes seront comblées ; les portiques en- 
combrés de ceux-ci seront inconnus à des 
générations qui peut-être ignoreront lexis- 
tence des nôtres ; sa surface anfractueuse , 
creusée , déchirée , dépouillée , ne se cou- 
Trira plus de riches moissons , et le géolo- 
gue d^alors, en considérant un tel désordre, 
n en pourra deviner la cause. 

Un bouleversement qui pourrait bien 
être analogue à celni que M. Bory ose pré- 
dire, a déjà été observé dans les terrains 
calcaires des provinces lUyriennes, par 
M. Omalias d'HalIoy. Ce savant géologue 
nous apprend, que dans les environs de 
Trieste et de Fiurae surtout , une grande 
gaaotité d'enfoncemens , souvent très con- 
sidérables, en forme d'entonnoirs ou de 
cônes renversés, donnent au pays un aspect 
extraordinaire. Ces cavités ne retiennent 
point les eaux pluviales , qu'elles laissent 
filtrer an contraire 3 de sorte que lorsque 
les pentes n'en sont pas trop rapides , on y 
cultive quelques oliviers ; M. Omalius 
d'Halloy n'a pu se rendre raison de ce phé- 
nomène i il s'est borné à nous faire observer 
qu'il ne peut être attribué à un affaissement 
local du sol i car les couches dans lesquelles 
sont creusés les entonnoirs ne présentent 
aucun dérangement particulier , et conser- 
vent la même disposition que toute la masse 
du terrain environnant : mais il leur soup- 
çonne de l'analogie avec les cavernes dont 
riUyrie est remplie j cavernes qui, dit-il , 
communiquent peut-être avec les enton- 
noirs. N'est-il pas , en effet, probable que 
cette Illyrie , si antiqaement peuplée, était 
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remplie , dès le temps où les arts floris* 
saient dans la Grèce, de villes populeuses 
et de monumens. Les peuples qui élevèrent 
ces monumens et ces cités en trouvèrent 
les matériaux dans leur sol calcaire, ils 
creusèrent celui-ci dans toutes les direc- 
tions ; et, comme on Ta fait dans le plateau 
de St.-Pierre , ils tranchèrent une multi- 
tude d'orgues géologiques , qui successive- 
ment ont occasioné le transport du sol 
supérieur dans l'intérieur des galeries sou- 
terraines ; galeries qu'on retrouverait , à 
coup sûr , sous le sol criblé d'entonnoirs , 
décrit par M. Omalius d'Halloy , si Ton se 
donnait la peine de les chercher. 

Il est difficile d'apprécier la longueur des 
tuyaux d'orgues géologiques du plateau de 
St.-Pierre ; si l'on en croit les carriers , ils 
traversent le grand banc calcaire , dépas- 
sent les parties inférieures où se voient 
des assises de silex, et descendent jusqu'au- 
dessous du niveau de la rivière. M. Bory 
ne sait sur quelles données on peut éta- 
blir une pareille opinion , qui aura peut- 
être déterminé M. Clerc à supposer aux 
orgues géologiques jusqu'à soixante mètres 
de hauteur. M. Bory a vainement cherché 
leurs traces au niveau de la Meuse sur ces 
grands escarpemens , en forme de murs 
éblouissans. Nulle part il n'a aperçu le 
moindre indice qui pût autoriser à penser 
que les puits naturels descendissent aussi 
profondément dans la masse calcaire; il est 
porté à croire qu'ils ne dépassent pas la 
région où les bancs siliceux commencent à 
présenter une stratification continue. Quoi 
qu'il en soit , il en a observé de bien for- 
més , c'est-à-dire de ceux qui , descendant 
depuis la surface du banc calcaire , tra- 
versent les cryptes , dont le diamètre varie 
prodigieusement, et depuis deux ou trois 
centimètres, jusqu'à quatre mètres et demi. 
Plus communément ce diamètre égale un 
ou deux mètres. Les tuyaux qui dépassent 
quatre mètres sont les moins fréquens; 
ils occasionent ce qu'on peut appeler un 
effondrement complet ; après avoir donné 
passage aux portions du sol supérieur qui 
les encombraient, ils demeurent entière- 
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el lai$fer pénétrer la clarté du jour éàht 
^•elquei points des galeries^ 

Le plat remanjsable de ees ^R)ndt«meiis 
oomplett a eu lieu depuis trois oti quatre 
ans près de GàsMr , eu milieu mèvne de la 
muté du Sari ^ au poiat de jonction du 
diemîu ^ni , conduisant A la base du pla^ 
tenu par sa face orientale /passe succeasit^ 
ment detant quelques entrées de carrières 
dent on a fait des granges et devant la porté 
inférieare du jardin du chétoau. Il a été 
nécessaire d'environner ce précipice, qu'on 
ne pouvait faire dispaNiicrè, d'une baie 
qui ne permit pas d y tomber. £n y plon- 
geant ses negards, Tobservaleur découvrira 
que las parois du puits offrent, en grand , 
k mémt forme et la tnéine conteitttre que 
celles des autrM puits mnins considérables) 
et dont il ne reste que des traces sur les 
flsncs des rochers. 

Ceux^i , examinés Avec \à plus scrnpu-^ 
lense attentioii , ottt présenté à M. Bory , 
les aspérités que M. Mathieu compara à 
des stalacjlit^ légères, et les renflemens 
qu'il y observa ; il les a trouvés formés d'une 
cf oâte dure , plus compacte que le calcaire 
grussier environnant , et cette eroûte, dont 
répftis^enr est en raison du diamètre de 
làaquè tayau d'orgue , forme un conduit 
dont la substance paHiculière se confond 
extérieurement «t graduellement avec lA 
iMrsseqtt^l perce. Le plus curieui de tous 
pàrtdtétre celui qoê M. Bery a figuré. Le 
fra c É s eem en tdu banc calcaire qu'il traver- 
saR et qui s*est brisé précisémtmt dans sa 
hMfrgueur, en a respecté les moindres dé- 
Mils ; le pan du r(>chèr par lequel il dut 
être long^temps caché , et qui , gisant cou- 
ébé sur la terre A peu de distance, eonserve 
«ncore sur un de ses flancs une empreinte 
demi*«ylindnqo«, n emporte dans sa chute 
fu'une petite portion de la <HiMlte compacte 
du tuyau d'^gttb révélateur. Ce tuyau lé- 
gèrement sinueux , dont la circonférence 
îMérîeure p<5at bvoir trois mètres tout au 
plus, saille Comme le ferait la moitié dune 
grosse colonne détériorée, mais taillée d*un 
seul fût , sur un antique mur èe conslruc- 
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saillie , 6n Aperçoit bfenlAt qu'elle éâl in-» 
tM'rompttie Vers sa basé , et cett« intermp- 
tioh n'est qu'une brisure en forme de porte, 
par laquelle on pénètre dans l'intérieur du 
conduit où l'on peut se tenir debout , et 
par l'extrémité supérieure duquel oh Aper- 
çoit le ciel au-desSus de sa tête. L6 nata- 
raliste qui , chassant ou herborisant dans 
une atitique forêt , aura cherché un abri 
dAUs \t cofeur de quelque ûihte en décré- 
pitude où l'on pénètre par une déthirarâ 
du tronc , peAl se former unfe idée très juste 
du tuyau d'orgue géologique dont il est 
question. 

On peut se former encore une iéét de 
l'effet que produisent sur certaines foces de 
rochers , la confosion et le rapprochement 
âëi traces de vingt puits de tefre dété- 
riorés et mis à jour, en jetant les yeux sût 
les murs limitrophes de ces maisons, foH 
élevées et détruites dans une grande cité , 
où divers conduits de cheminée ae croisent 
et s'élèvent tantôt parallèlement, tantôt 
en serpentant d'étages en étages : on dirait 
ailleurs Tempreinte de raAdrépores gigan» 
tesques ^ ou d'énormes tracée de tarets ; et 
M. Bory ne fut pas surpris , A cet aspect, 
que M. Mathieu, n'ayant im le temps d'exa- 
miner ces mêmes lieux que superUcieile^ 
ment, ait pensé qu'on pouvait attribuer k 
formation des orgues géologiques A quel- 
que animal monstrueux, qui, au tertips oA 
la masse calcaire n'avait pDint acquis là 
consistance qu'elle présente maintenant, 
Ytût sillonnée ^ « ainsi que la taupe cTease 
% la terre, et que l'araignée maçonne, 
4 construit son admirable demeure, dam 
k un granit entore très dur quoiqn'en ëtst 
« de décomposition. « 0ans cette hyp(H 
thèise , il eût été cependant plus naturel 
d'attribuer les tuyaux d'orgues géologiqQes 
A quelque pholade colossale , et détruite 
cdtbmeles races puissantes des temps anté^ 
diluviens, puisque les photades actuelles 
creusent sous Teau , dans une pierre ant' 
logue A celle de Maestricht, de véritables 
orgues géologiques en diminutif. 

Ki des pbolad«8 dcmt on ne trouve pai 
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leléftd) ni àoetin ittitttal (yviibàble A^itift-i 
««Dt pA fbfmet* les poHs de tekre. ûs aé 
put ét^e àoti pltts Vé dégageiY^ent d*un ^at 
qni aitrbit atitreix^is péi^étfë , de ses balles 
âscehdarltes , Hn M>1 dëtayé et pt^qae 
liquide , ainsi qae de Thydrogène snlfaré 
ttâvefse la vase tt^ molle des maraiSh 
M. Bor}^ doute enco^e ({ue des torrens ou 
desconrans en puissent eipli(}oer rorig^iite. 
£h tein M. CtiVieb Vôttdrait-il essayer de 
réiidfe faisoii) pat te moyen, de la forma-* 
tiote d'un èohdtiit qii*il a observé dans les 
ôamèfres de Sèvres , «t^ui, selon lui , res- 
MmMe k un canal oblique sillonné par un 
eotirant* 

Il était tês&tiré à M. Gillet-Labmont 
d'entrèvoit la véritable <»tise à lagilelle on 
doit attribuer la formation des paitS de 
Mrre. a J*fti î^eçardé , dit ce savant , les 
tuyaux (obscrlr^s snr les bords de l'Oisé , 
prés d^Anvers et de Mery) comme formés 
par Tindltratron des eaux dans une masse 
compostée de grains peu adhérens les uns 

aux autres » Mais pottr tjue cette 

infiltration ait pu s'opérer, il n'est pas né- 
cessaire de remonter à Tépoque où lX)ise 
devait être plus élevée qu'elle he l'est au- 
jourd'hui; des masses d'eaux supérieures, 
stagnantes ou coulantes peuvent y avoit 
été tuut-à-fait étrangères, et nofi seulement 
les puits de terre des bords de l'Oise , dès 
environs de l^aris , et du plateau de Saint- 
Pierre, ont pu se former à xHïb époque fort 
reculée, mais il s'en fortne encore totts les 
jours , et à Oet é^ai'd tt. Bory a pris la 
nature sur le foit. 

Eu descendant par là plus méridionale 
des entrées , Kl. Bekin a remarqué dans la 
paroi droite du cbèrmin de très petits tuyaux 
de terre ; il s'en trouvait depuis quelques 
pouces jusqu'à quelques pieds de loUgneurj 
à mesure que ceu5t-ci s^âlongtaient , leur 
forme côUiqne se perdait pour passer à celle 
d*un cylindrfe doht l'èitrémité inférieure 
se termitiàît toujours en pointe. D'abord 
ces tuyauk naissans ne sont point remplis 
dé sable ou de galets, le grain de la pierre 
grossière y prend seul une disposition nou- 
velle; reaa qui le pénétré goutte à goutte 
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ek sépaife lés parties «t ^ dissolmt da 
carbonate calcaire , dé^iose latéralement 
cette substance durcie, eh laissant le mt«* 
lieu du tube inégalement obstrué d'aàe 
terre bolaire brunâtre , «t qui souvent af<- 
focte une disposition rubanée avec depetili 
interstices loiigitudinaux* Cette disposition 
est remarquable dans une moitié de tuyaa 
dV)rgue géologique, longtie de dent mètrei 
environ , et qu'on avait annoncée A M. Bory 
oomme un madrépore fossilfe ; l« diamètte 
de celui-ci est de once k quinte t^ntimètrM; 
on l'aperçoit sur le flanc d'un grus tt»cher 
comme suspendu sous Lichtenberg , et foi 
semble menacer le curienx qni l\[»baervt 
d'une cbûte que le ro^ndre ébranlement 
suffirait pour déterminer. 

M. Bory a figuré un tuyau d'orgue pareil 
qu'on peut observer sans danger snr un 
autre bloe abattu ; eh le grattant intéfîea*- 
reraent ^ où fait tomber aisément là tèrfè 
vertmculifortnBy s'il test permis de «Vx- 
firimerainsi^ qui le remplit^ el le cylindre 
du petit puits demeure alors en tout sem- 
blable aux grandes painois des pnits^ c'ést- 
A-dire inégal , rugneut , et plus dur dana 
son pourtour , que le balnéaire grossier «n- 
tirottnant. 

Après avoir bien etathiné ces ditèrs 
phénomènes , M. Bory essaya de rivaliser 
avec la nature, et dé foire aussi dfes tuyaut 
d'orgues géologiques. Pour ne pas tWp 
attendre lé résultat de ses èxpérienées , il 
choisit une substance aisément pénétrable 
par les liquides , et dont la cristallisation 
confuse ou l'agglomération des particules 
offrît quelque rapport avec le calcaire gros- 
sier de Màestricht. Ayant fait tombei* de 
Fean , goutte à goutte , sur des morëeàut 
de Sucre , il obtint de petits puits natu- 
rels. Pour répéter son expérience d'une 
manière plus concluante , il prit un pain 
de Sucre rafHnié , le tailla en carré long de 
trois décinfièlfeâ , larg'e dé douze centimè- 
tres, et, autant qu'il le put, d'un décimètre 
d'épaisseur. Pour obtenir plus de tessem^ 
blance feutre Ce morceau de sucre et le pla- 
teau calcaire qu'il devait représenter, il 
creusa sur la t)artie ^u'il destinait à àeH" 
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, nir le dessous , de petites galeries de trois à 
cinq décimètres ^ de sorte que son ouvrage 
posé sar one tahie de marbre, ressemblait 
à la moitié snpérieore d'ane coupe. Il éta- 
blit ensuite an-dessus, et à quelques lignes 
de la surface de son simulacre , des mor- 
ceaux de tube d*un thermomètre brisé, par 
lesquels il fit couler lentement de très 
petites gouttes , car Feau en trop grande 
quantité eût détruit ses espérances. Ces 
gouttes, dissolvant lentement le sucre, 
aux points seuls sur lesquels il les fit tom- 
ber successivement , y pénétrèrent peu à 
peu ; elles formèrent des cylindres de la 
grosseur d*un tuyau de plume , quelque- 
fois sinueux, inégaux, raboteux intérieure- 
ment; et quand ils furent secs, leurs parois 
tapissées d^une sorte de cristallisation, 
de venues pi us dures que le reste delà masse, 
présentèrent de véritables puits naturels , 
dont plusieurs pénétrèrent jusque dans les 
petites galeries à travers leurs voûtes pla- 
tes , ou en crevant quelques-uns de leurs 
piliers latéraux. 

Satisfait d'avoir si bien réussi, M. Bory 
voulut savoir approximativement quelle 
charge pourrait supporter son plateau fac- 
tice. M. Behr père, avec lequel M. Bory 
avait pénétré sous le fort Saint-Pierre, lui 
avait signalé un fait très remarquable, qui 
lui suggéra Tidée de cette seconde expé- 
rience. 

Le Geer, depuis Emale, s*écoule vers le 
nord; il arrose dans cette direction un 
vallon tellement incliné, qu'on peut éva- 
luer lelévation de son niveau au dessus 
de celui de la Meuse à douze ou quinze 
mètres par le travers de Caster et au sud 
de Kanne. Le cours de cette petite rivière, 
intercepté par plusieurs moulins, est loin 
d'être rapide, et ses eaux sont d'autant 
moins abondantes qu'on se rapproche de 
Maestricht. Il suffît d'un premier coup- 
d'œil pour se convaincre, vers les glacis de 
la ville, de la diminution considérable 
qu'a éprouvée dans une lieue et demie de 
trajet cette Jaar dont aucune saignée ap- 
parente n'appauvrit la Meuse. Que devien- 
nent donc ces eaux qui se perdent avant 
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d*arriver Â leur embouchure naturelle? 
H. Behr pense quelles filtrent vers la 
Meuse sous le plateau de Saint -Pierre. 
Cette opinion acquit le plus grand poids, 
aux yeux de M. Bory, quand il observa sor 
la grève de la Meuse , jusque par le travers 
du fort , une multitude de petites sources 
qui déposent des sédimens calcaires, et, se 
faisant jour à quelques pas les unes des 
autres , semblent reproduire le long de la 
rivière la déperdition des eaux de la Jaar, 
outre les eaux sans cesse filtrantes à tra- 
vers un plateau qui, n'étant point exempt 
de l'influence des pluies, ne présente nulle 
part des vallons par lesquels se puissent 
écouler celles-ci , tandis qu'il présente au 
contraire des enfoncemens cratériformes 
propres à les retenir, pour faciliter ensuite 
leur introduction dans l'intérieur du sol. 
Le calcaire de ces profondeurs, que M. Bory 
suppose avec M. Behr propre à donner 
passage aux déperditions du Geer et s'a- 
breuver d'humidité infiltrante, doit être 
nécessairement ramolli par les eaux qu'il 
transmet insensiblement dans la ligne de 
pente du Geer à la Meuse. M. Bory a vé- 
rifié ce fait concluant , et tout le monde 
peut le vérifier aisément. Il suflit d'entrer 
dans les masures et dans les caves que 
creusent, au pied de leur escarpement, 
les habitans de Caster. Non loin d'un con- 
duit par lequel on jette , au bord d'un 
coude de la Meuse, le sable d'engrais qu'on 
extrait au-dessus des rochers à pic, on 
trouvera en pénétrant dans la masse cal- 
caire , percée çà et là , que celle-ci , tou- 
jours composée de débris aréniformes pa- 
reils à ceux à travers lesquels on a creusé 
les carrières dans la région supérieure, est 
humide et mollasse , réduite en véritable 
craie; elle s'étend sous les doigts comme le 
ferait du mastic de vitrier dentelle a l'as- 
pect,la couleur et la consistance, tandis que 
dans la partie du banc qui se rapproche 
de la superficie du sol , M. Bory l'a ton- 
jours trouvée sèche, friable, happant légè- 
rement à la langue, et se délitant au moin- 
dre choc. 

Partout M. Bory a reconnu que les mo- 
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lécules da calcaire de Maesiricht paraissent 
d'antantplus grossières, désunies et dépour- 
Yues d'humidi^, qa^on les observe pins 
près de la surface du banc, et d'autant pins 
fermes , mouillées et cohérentes , qn elles 
se rapprochent de la ligne de pente exis- 
tante entre la Jaar et la Meuse. Cet indice 
le détermina à mouiller la surface du 
marbre qui supportait son plateau de 
Saint -Pierre artificiel , après lui avoir 
donné une légère inclinaison ; mais , en y 
entretenant une certaine humidité, M.Bory 
fot très économe d'arrosement : il avait 
posé au-dessus un corps solide, façonné en 
toar et qui pesait un peu plus de quatre 
livres; il ne tarda point à voir tout son 
appareil s'alFaisser insensiblement du côté 
de Tinclinaison , et bientôt les piliers de 
ses petites galeries se crevant latérale- 
ment, le poids supérieur s*enfonça dans 
la masse avec tout ce qui l'environnait, 
comme Ta fait jadis la partie méridionale 
da fort Saint-Pierre. 

On sent combien les résultats de la se- 
conde expérience de M. Bory sont peu ri- 
goureux; la base des véritables piliers des 
carrières ne repose point immédiatement 
sur la partie inférieure humide et consé- 
qaemment mobile du banc calcaire, mais 
il n'en demeure pas moins démontré , que 
celle-ci , comprimée par l'immense poids 
qu'elle supporte , doit nécessairement cé- 
der à la pression supérieure , et se tasser 
irrégulièrement, en donnant passage à 
des cours d'eau, qui tout peu considéra- 
bles qu'on les puisse supposer lorsqu'ils 
s'échappent de la Jaar , recevant le tribut 
que leur portent continuellement les or- 
gues géologiques, se creusent des conduits 
clandestins destinés, en s'afFaissant les uns 
après les autres , à produire des fracasse- 
mens plus ou moins considérables. On 
doit attribuer à ces fracassemens inférieurs 
beaucoup plus qu a ceux de quelques piliers 
de galeries, les grands affaissemens qui 
ont eu lieu depuis quelques années vers 
la partie septentrionale du plateau, et dont 
ou n'a point encore vu les derniers. 

Partout où l'on a observé des orgues 
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géologiques, on les a trouvées, quand quel- 
que accident n'en avait pas vidé les tuyaux, 
remplies de substances pareilles à celles 
dont se compose la croûte du sol , comme 
si les orgues d'une formation antérieure 
avaient été obstruées au moment où les 
couches extérieures de terre , de sable ou 
de galets, furent déposées sur les bancs 
calcaires dans lesquels des gouttes d'eau 
les avaient percées. Cette antériorité est 
probable pour les plus grands des puits de 
terre du plateau de Saint-Pierre , et par* 
tout où ces puits intacts, remplis de corps 
étrangers , n*ont pas occasioné à la sur- 
face du terrain des entonnoirs en forme 
de cratère ; mais il se forme tous les jours 
de ces puits. M. Bory en a trouvé qu'on 
peut considérer comme en bas âge 5 et 
ceux-ci acquérant avec les siècles des pro- 
portions assez considérables pour absorber 
une grande pailie des couches supérieures, 
devront occasioner également dans celles- 
ci , une déperdition de substance cratéri- 
forme; mais ces effondremens futurs se 
feront peu à peu, tandis que ceux qui pro- 
viennent de la coupure inférieure et acci- 
dentelle d'un puits de terre , s'opèrent 
ordinairement en peu d'instans et avec 
fracas ; tels sont les effondremens qui se 
trouvent au nord-ouest du château de Cas- 
ier, et qui sont devenus les ornemens de 
son parc ; ils interceptèrent la route de 
Liège tout à coup, et forcèrent À lui 
' donner une nouvelle direction sinueuse. 

Les entonnoirs cratériformes sont , de- 
puis le fort Saint-Pierre jusqu'au Sart, 
comme distribués en cinq ou six groupes , 
tous peu éloignés de l'escarpement orien- 
tal, entre celui-ci et la route de Liège* 
Ces groupes indiqueraient-ils que la masse 
calcaire ayant été traversée en dessous par 
une multitude de galeries d'exploitation , 
un plus grand nombre de tuyaux d'orgues 
géologiques y ont été tranchés , et que les 
enfonceinens cratériformes n'ont jamais 
lieu où des galeries ne contraignenX point 
les puits de terre à se vider par leur partie 
inférieure? Cependant on ne peut douter 
que la région occidentale du plateau ne 
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Mit «Mil pciioée dtiis cUveiveg dUreolkas } 
X. 9ory y a péoélvé au>AcU das endrûM 
visités antérieupQinèiit, «t il n^y a reneontié 
«l^aotre eotoBsoir ^ne oalui f ii^#b vint aoa 
\mm au puits d'aitractiaa. Lasani pîèrss de 
Kanna, taotes vastes qu^allas sont, naloi ant 
point anoHtré hob plus de ees élieulemeiif 
îatérieuas , iadisas (jartaiss d^uo poi|s cb 
tarra i&taroapté ) il ne sa soaviaat pas d y 
asiavoif aanoaatféploadatrojs on qaatfia, 
at eeuiroi étaient d^nepTés iataçta. 

I^es oi^oas géologiques Basavi|ient-c)ies 
dpnc point répandues daas taule la massa 
du système eakaire de Fauquemont , de 
Maestriclit at de Kanne? M. fiary a déjà 
rapporté que les couches supérieures , corn* 
poséf» de {galets et de sable, présentant 
dans tPote retendue du plateau de Saint* 
Fierre, une snrfiaoe parfaitemeiit aplanie, 
n'étaient cependant point égalemeat épais*- 
ses partout , ce qui prouvait que la super* 
fteie du banc calcaire infôrieur ne devait 
point être exactement bepiioutale. C'est 
dans les anfractoosilés présumaUes de 
cette superficie que leeeaui pluviales, re» 
eoeillies par infiltration, préparent len* 
temiM^t ees conduits qui nous paraissent si 
étranges , lorsque le temps , nos travaux , 
eu le hasard les exposent à nos yeu^ et les 
forcent à se dégorger. 

M. Gillet-Laumont , après avoir sonp- 
^nné la véritable origine des orgues géo* 
logiques , s^est rapproché du sentiment de 
M. Cuviet , qui crut y voir des conduits, 
dont les parois ont éêé usées par le frot- 
{émeut d'uft toprent. Pour étayer cett^ 
opiniion difficile à soutenir, il a cité des 
puits verticaux de trois à cinq mètres de 
]H-Qfeiideur , observés par M. Cordier dans 
le schiste argilo - quartseoz primitif, sup 
lequel se précipite la cascade de Saint* 
Jnery , département du Tarn , ainsi que 
d'autres puits d\ine très grande dimension, 
creusée par le âeuve Saint-Laprent, entra 
les laos Erié et Ontario, dans la roche cal» 
eaire secondaire, en bancs horiznntaax, 
dont se compose le pays environnant, et 
que M. Maelure , très habile minéralogiste 
américain , a fait connaître. Ces puits n^ont 



Aiieim i«pp0f t «vaa les oif «et gé«l9iif «w; 
ili saot trèiiféqiiepf dwa tAUft las pays ds 
maatagne» \ N, Bary an a trouvé de pariâb 
dans k lit de toula eaa tarvantqauae qui 
tillaniie daaroabera* partiaulîèvaineiitdaai 
les sckiatas primitifs que ctfauMiil las lir 
vièiea de la Siefra Moraïui, en Espagar, 
fit daas las lav«s campaciea bAtaltifuei, 
4eut sa fiNrmant les baasias de» ravias et 
nie de; la RéttnioQ. Qtiaud «et puits v» 
sont piA dus k la daatrnetickii da ^uelquts 
eerp^ étrangers , oontenns ppimiti¥a«Mit 
dans les «ubstauces qu^ils paraant y e'esk U 
obttta des eaux: et leur touraaiameDt sa 
fond des trous, sur lasqnela on las voit « 
pécipiter, qui le» forme ; aa toumoieineat 
frotte y use et pulit le £End dea moindi m 
cavités, surtout quand dcw pariiculof ds 
sable et dea corps durs qu'il |nai en mau* 
vement ajoutent à saa aetiu». 

M • Clerc parle d'un autre pbéiUMaèna, 
qu'il dit avoir oh^arvé duiis k ealcaire ds 
Maestricht , et qui , cselmfi lui, préssnter 
« rali des earaetèras partieoliefa d'autant 
« plus importans » qu'ils seaabkut , dit-il, 
« repousser l'idée d'una origine par filtra? 
(n tio9i qu'on est presque ffircé d'attribaci 
« aux orgues géologiques, n Ce phénomèns 
consiste dans oa que M. Qera regards 
eowme une seconde eapcca de puits natth 
rels , et qu'il décria de la BMJiière saii 
vante : 

« La seconde espèce de oavitéf , qui sst 
« autant remarquable par ses fermes et sa 
« position qu^ par la majtiùv qu'elle ce»* 
« tient , consiste en des trous plus aloagéi 
« dans un sens que dans d'aistres, que 
« j'ai obseryés dans la coueba do milisa, 
« dont plusieurs n'ont guère que quelque; 
• mètres de longueur , tandis que d'autres 
« ont k peiiie quelques décimètres. Ik 
« préseiftent une multitude de formes di* 
« verses dans leurs coupes \ le4» position 
« n'a rieu de régmlier ] taqtét ils sont k»- 
« riientaux, tantôt incliné», d'autres fois 
« perpendiculaires, etc. Ces trous sont 
« erdinairemept remplis de terrain vég^ 
tt tal , qui quelquefeis est m été avec des 
« cailloux roulés ^ da même nature qne 
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« ceuK qui fompUssent l«a tnyaax TevU* 

« terre ï^Uli 4« r<»QOQD^nmt nowf cmt 4 
f u«» pr€|im4«(W à^ fk9» dt 8«i4«iite à 

Mrv|itiQ»f 4« li« Clerc , ]|t, Bory pe tvoQvc 
qQotr«ii|^ d^ cWvt«r 4e rezaq|i^i|d« de eeUe- 
qi. L'inU^uf tioa d^ terrenn végétal dans 
des ç«fit<^ mn» isfm aoi coiur d*im épai» 
roçUri ne lai parait pa# plus pQ«pi])le 
que celle df Feptile^ qqç M>U» le» carriers 
disant avoir rencontrés dans le eei^tre des 
pierre? les plHs dures, mais qqe persoane 
digne de lei n*y a jamais vna* 

K. Spry a bien eb«er^ assec fréqoem^ 
meiilt des aman de terve , de 9aMe et de 
ga1ej«, fbruier sur des parois de galeries 
ou sar Isnrs veûtes , des figqves irréguliè- 
res dans le genre de oelles que M. Clerc 
regarde comme la CQupe de ses cavités 
eitraordinaires , mais partout il a reconnu, 
dsos eea aoiaa, ka tranelies d^orgues géof 
legigues , verticales on obliques , isolées on 
fiontiguosy tMBclies dont la ferme varie 
leloQ quelles ont été opérées eu travers, 
eo biais eu en long , et pins on moins pror 
fondement dans l^épaisseur des orgoea. En 
faisant dégager de tout son contenu Tinté- 
rieur de TiiDe de ses prétendues cavités 
épsraes, M« Clere se fût aisément oon*^ 
vaincu qu'elle appartenait à quelque puits 
déterre, sinueux, irrégulier, et se prolonn 
géant de haut en bas en fermant quelque 
renflement; puits tel que M. Bory en a 
YU, dont la trancbe marquée sur le plafond 
des galeries correspondait à la tranche 
opposée qu'il foulait aui: pieds , en laissant 
des tracea de quelque ancien coude sur lef 
parois de certains piliers de support. 

En cherchant, dans les eavités que les 
habitans de Castor ont creusées au pied do 
rescai^ement du plateau , quelle était la 
nature de ses parties inférieures, M. Bory 
se trouva rendu au point où le géologue 
doit venir interroger la nature sur la for- 
mation des silex vagues, ou disposés par 
couchas. Dans la partie sapérieure, friabla 
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et graimèr^ do grand banc ealeaûre, il avait 
d^i^ tiattv^ des blacs de cette substanet , 
mais dispersée en ragYieiM irrég^Uers , plua 
on moiop f^gnsidérablee^ Cas vognima n'obr 
forteut auouR ardra 4aiM leur po«i|iup 
paspe<{tjvo, et so i^tésautaol; au baaar4 ^w 
Ueoi: où les earrifrs travaillent , ils {»»- 
eeot souvent oettx*ci à 90 détaoruef 4a leaur 
direction , afi« de ehercher u^e pierre bch- 
iaogèiia« dane laquelle nul eorps étrange 
<)*ocea«ioiia de défauts ou de eaiaore. 

Au-dessous de la région de^ carrièrei, 
le grain du calcaire davient plus fin, pluf 
serré, et las silex QQmmenoe^t à ae pr#w»r 
ter en couches horJMntales ^ m^e ces cuuv 
ohea , peu éteudues , ue se reucûi»tr<;fft 
quen divers endroits dispersées, çà et 14 

sur le flano de certaim pans de rocherg 
des parties mitoyo^oes de rescarpemcMt 
oriental. A mesure qu on se rapproche 4il 
niveau de la JKeuse, et que la masge cal^ 

çairo, humide, oompriméa par le poida 
de ses partira supérieures, paseo 4 Tétai 
d'une véritable eraia compacta , blanoha 
et un peu molle , les silea devianneut ^n 
triftmement nombreux; xU se préeept^pf» 
alors en bancs horiaontanx, tr^a remai»« 
quableepar un aspect régulier, qui frappe 
detonnement jusqu'aux hommes lea moiua 
sensibles aux singularitée de la nature. 

M. Bory a figuré ces aaeisea inférienrea 
do silex, qui sont d'autant plus rapprochéea 
que, dépoaées dans une eraie plus molloi 
le poids de tout le plateau les eomprimA 
davantage, et les foreera peut"4tre , par la 
suite, à ne plus former qu'une masse coiv^ 
tinue, vers le niveau des eaux de lattense» 
comme celle que forment les pierres maun 
lières. 

Lorsque la barque de Liège tourne 4 
gauche, en suivant le coude au moya^ 
duquel la rivière vient baigner immédiat 
tement Tesearpement sous Caster, le voya^ 
geur qui descend avec elle, aperçoit e» 
face , comme un mur énorme , qu aprèa 
avoir vu les portiques majestueux des tra^ 
vaux romains , il est tenté de croire austû 
Tonvrage de Thorame. La régularité dans 
ses plus vastes propottiooa k frappe dV 
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Iwrd, et quand il distingne sqf Fébloins- 
saute élévation , des assises horizontales , 
régolières , et marqoées par des lignes 
noirâtres non interrompues , il a l>esoin de 
tonte sa raison pour ne pas sMmaginer 
qa*fl contemple une gigantesque bâtisse. 
Impatient d*examiner la singulière dispo- 
sition de ces lieux , M. Bory se fit mettre 
â terre, an pied de Fimmense muraille 
naturelle , devant un conduit par lequel 
on précipitait le sable d engrais dont le 
coude de la Meuse pourrait être considéré 
comme un port et un entrepôt. Celte mu- 
raille s*étend , dans toute sa majesté , de- 
puis les terrasses au-dessous des jardins 
du château de Caster jusque proche d'un 
cabaret appelle le Tilleul. On a pratiqué 
à sa base un chemin de halage, pris dans 
sa propre substance ; celle-ci n*offre qu'une 
craie toujours plus grossière vers le haut 
de Fescarpement , et plus pure à mesure 
qu'on l'examine vers le niveau du chemin. 
On y creusa des caves et même des gran- 
ges ; les entrées de quelques-unes , prati- 
quées à mi -hauteur, ne sont accessibles 
qu'au moyen d'échelles , et ressemblent 
aux sabords d'un vaisseau de ligne. Des 
couches de silex d'un à trois décimètres 
d'épaisseur, exactement parallèles , s'y 
observent d'une extrémité à l'autre , sans 
y jamais manquer, bien que des blocs d'au- 
tres silex vagues Tiennent , en s'interpo- 
saut , rompre la plus exacte symétrie. La 
couleur de ces couches , contrastant avec 
les substances qu'elles coupent, les fait 
remarquer de loin. On les retrouve moins 
distinctement après qu'on a passé le TU" 
leul, parce qu'alors l'escarpement brisé ne 
présente plus l'apparence d'un mur con- 
tinu ; mais après le Coq rouge, en se rap- 
prochant de Maestricht, on retrouve encore 
les assises siliceuses très rapprochées et 
parfaitement parallèles , le long d'un che- 
min que les déborderoens couvrent par- 
fois , dans un petit escarpement en mur 
non interrompu , élevé de quelques mètres 
et que des buissons couronnent. 

Les proportions du grand mur calcaire, 
sa nature , sa nudité , sa blancheur , les 
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couches de silex qui s'y Toîent , retracent 
ces côtes à pic de la Hanche, que l'on 
nomme les falaises en Normandie. 

Faujas de Saint-Fond avait remarqué 
ces couches siliceuses , mais il était tomhé 
dans une étrange erreur à leur égard, 
erreur oà il entraîna M. Héricart de Thury, 
qui répète textuellement, d'après lui, « que 
Fescarpement taillé à pic (qu'on voit 
après Slavandeen venant deMaestricfat), 
est composé de couches horizontales, 
d'un sable fin, blanc, et un peu crayeoz, 
qui alternent avec des couches égale- 
ment horizontales de silex noirs , ma- 
melonnés et comme branchus , dont 
quelques-uns ont appartenu autrefois k 
des madrépores passés à l'état siliceux, 
mais dont l'extérieur ofEre encore quel- 
ques traces d'organisation régulière. On 
y trouve également du bois et des co- 
quilles À l'état siliceux. — Cette circon- 
stance cât d'autant plus digne d'atten- 
tion , que l'autre /ace de la montagne 
renferme en général des madrépores 
et des coquilles entièrement calcaires, 
et de la plus parfaite conservation , au 
point qu'on en retrouve quelques-uns 
qui ont encore leurs couleurs nata- 
relles. » 

Ce n'est point un sable fin, blanc, on 
peu crayeux , qui compose la partie des 
escarpemens où se voient les couches sili- 
ceuses, mais de véritable craie; les silex 
branchus qui forment ces couches en s'em- 
boîtant les uns dans les autres , à peu près 
comme les sutures des os d'un crâne , ne 
sont point dus seulement à des madrépores, 
lesquels par l'effet des siècles changèrent 
de nature, et dont plusieurs offrent encore 
quelque trace d'organisation régulière ; en- 
fin l'autre face de la prétendue montagne, 
continue M. Bory , n'est point exempte de 
couches siliceuses , comme semble Findi- 
quer la remarque par laquelle MM. Faajas 
et fiéricart de Thury terminent le passage 
qni leur est commun. 

M. Bory ne prétend point nier que des 
madrépores ne passent à l'état siliceux , et 
que dans cet état , lears formes conservées 
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ne rappellent celles des silex confondus 
dans les couches des fondemens du plateau 
de St. -Pierre 5 mais les madrépores ne 
jouent point ici un rôle plus important que 
d'autres pétrifications quelconques , et 
quant aux fossiles demeurés calcaires sur 
les parties orientales , ils y sont dispersés 
comme du côté de la Meuse, dans les ré- 
irions supérieures à grain grossier , où 
riiomme perce des galeries, et au-dessus de 
la région où les silex abondent. Si Ton ne 
voit point ceux-ci dans les flancs du vallon 
de la Jaar , c'est qne le fond de ce vallon, 
répondant à peu près au niveau de ce pla- 
teau mitoyen de Slavande , de Maeseyk et 
de la Maison blanche , duquel on entre de 
plain pied dans les carrières, n'atteint 
nulle part à la profondeur nécessaire pour 
les rencontrer. Dans les cryptes de Kanne, 
M. Bory revit quelques rognons siliceux 
dispersés dans les anciens travaux, et qui 
ne sont, pas plus qne les silex par couches, 
d anciens madrépores ; mais il ne put pé- 
nétrer à la région de la craie inférieure cou- 
pée d'assises siliceuses ^ qu'on retrouverait 
à coup SÛT au moyen d'un puits de vingt à 
trente mètres seulement de profondeur. 

M. Clerc avait mieux observé ces lieux 
que les sa vans qui s'en occupèrent avant 
lui. tt On ne peut pas dire, écrit-il (Jour- 
(i nal des mines, 1814 ) , que la roche ( du 
« plateau Saint-Pierre) forme des couches 
tt bien réglées et bien prononcées : ce sont 
« plutôt des amas où Ton distingue cepen- 
« dant des indices de stratification en plu- 
a sieurs endroits ; mais cela tient principa- 
u lement à la présence d'une multitude de 
« silex qui ont été , à ce qu'il paraît , pré- 
« cipitës à diverses époques. » Il eut peut- 
ctre été plus exact , répond M . Bory , de 
dire, dont la substance se précipita à di- 
verses époques , et se précipite encore tous 
les jours. M. Clerc ajoute, avec raison , que 
la partie supérieure des grands bancs cal- 
caires qu'on voit aux environs de Maes- 
tricht tt est composée d'un calcaire très 
« friable , dont la couleur ordinairement 
u jaunâtre eât quelquefois grisâtre , et 
tt excessivement coqaillier .... il est rare 
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«^u'on y rencontre les restes de grands 
« animaux terrestres et marins , et l'on ne 
« dit nulle part qu'il y en ait été observé.* 
Les coquilles dispersées au hasard dans 
cette partie du banc appartiennent presque 
toutes à des bivalves. M. Clerc avait en- 
core reconnu que la partie inférieure du 
plateau « qui est aussi la plus considérable, 
« et dont il est diflîcile d^estimer au juste 
« la puissance , parce qu'elle varie selon 
« les lieux, est composée spécialement d'un 
« calcaire compacte , beaucoup plus solide 
V que celui des bancs supérieurs. Ce troi- 
« sièmeet dernier banc renferme beaucoup 
« plus de rognons siliceux que les précé- 
« dens, en outre ils y sont disposés par 
« lits horizontaux au lieu d'y être parsemés 
«irrégulièrement. Les strates, qui sont 
« formées par des assemblages de rognons 
« indépendans, sont assez généralement 
« bien réglées dans leur allure et leur 
a épaisseur, qui a environ deux ou trois 
tt décimètres. La pierre compacte, plus 
« dure , semble moins coquillière que celle 
« de la couche intermédiaire supérieure 
« (où l'on trouve les grands débris) , et on 
a a lieu de croire qu'elle recèle aussi une 
« moins grande quantité de restes de grands 
« animaux. 9 

Après avoir si bien vu , M. Clerc semble 
se laisser cependant entraîner à l'idée que 
les rognons siliceux furent des madrépores^ 
mais il ne se prononce point afiirmative* 
ment à cet égard. 

Si l'on rencontre , dit M. Bory , entre 
les rognons siliceux ou parmi les stratifi- 
cations siliceuses des diverses régions da 
plateau de Saint-Pierre, des madrépores , 
du bois , ou des coquilles , devenus silex , 
ce n'est qu'accidentellement, et ces sub- 
stances u'eussent-elles point existé , le silex 
ne s'en fut pas moins formé partout où on 
le voit aujourd'hui. La plupart de ces silex 
peuvent être d'une origine Ibrt ancienne ^ 
mais il a dû sVn former postérieurement 
un dépôt marin qui leur sert de gangue : 
il s'en forme même tous les jours , et l'ob- 
servateur peut assister à leur organisation, 
comme il a va se former des orgues géolo- 
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gi^Qes. Ainsi que Veau infiltrant à tra- 
verç Iq grain grossier du calcaire de Maes- 
triclit, en dissout du carbonate calcaire 
purifié, afin d'en former les parois de« 
tuyaux d'orgue; ainsi cette même eau y 
dissout, à 1 aide de quelque agent qui nous 
est encore inconnu , la matière ie% silex 
abotidamment répandue ^^ns l'épaisseur 
du plateau, cette matière (par les lois qu^ 
déterminent la juxtaposition de ses molér 
cules) au lieu d afiecter lu forme de tuyaux 
et de puits naturels i se dépose dans tes 
Cpuches péné^ables qu^ présentent ]e% 
conditiofis nécessaires à 1 agglomération en 
hlpcs rame^i , amorphes , et souvent lûzar- 
rç^ient coptournés ; blecs qui , yenant à se 
confondre les uns dans les autres parlfurs 
appendices brancbus et lenys cayités nom- 
breuses , se soudent et forment bientôt une 
CQUç;be eontinuç , di^ns laquelle des madré* 
pores , du bois 9 des coquilles diverses , dey 
Qssemens même, se trouyent englçtbés, 
peuvent passer è 1 état siliceux , «ans qu'on 
puisse dire que ce» corps, véritablement 
étrangers au* euucbes de silex qui les en^ 
globent , en aient été les oansâs détermi* 
iMntes. 

htk foormalion des silez de Uaestriebt 
doit être la même que celle des silex amoiv 
phes , isolés ou stratifiés , qu'on rencontre 
si fréquemment en Belgique, non seules 
|Bfnt dans la plupart des carrières de pierre 
calcaire , on dans la craie , mait encore aux 
environs de Bruxelles dans toutes lea sat 
blière^, où Ton va les recueillir pour en 
composer ees rocaiUes dont on tapisse les 
grottes et le couronnement des murs de 
jardins. Partout l'eau doit être considérée, 
comme le dissolvant propre à opérer cette 
Hurmaiion. Il suffit , pour s'en convaincre, 
fie se transporter hors de la porte de Halle, 
sens l'aneien fort de Monterey, où la grande 
voûte coupe un banc de sable, exploité pour 
][es besoins journalière d'une grande ville. 
€bi y verra Teou , ebargée des parties coui- 
stitutives de silex , filtrer goutte à goutte, 
et se durcir dans la profondeur du sable 
même en corps comparables par leurlbrme 
À des tronçons de branchages , à des irag* 



mens de bâtons plus ou moins gros , aax 
racines nenrricières de la carotte ou da 
navet : enfin à quelques os longs du corps 
humain. On reconUf^H dans la cassure de 
ceux-ci que la matière silicçusi; dont ils 
sont formés a été déposée autour de corps 
étrangers , tels que des brins chevelus de 
racines profondément pénétrantes , des 
morceaux de coquille^, pu des parcelles 
de sable un peu plus grossières que leurs 
voisiues, aglutinées en petits canons *• ca- 
cines , débris ou aiaas qui , encroûtés dansî 
la pierre nouvelle , identifiés avec elle . ea 
çonservai^t seulement leur forme primitive, 
demeurent les noyaux , toujours reconnais- 
sablés, de silex modernes. D'autres fois, 
les gouttes d'eau ^Uicifèrç, agissant dans 
l'épaisseur des sablières comme celles qui 
creusent les orgues géologiques dans le 
calcaire grossier , laissent , au centre d'un 
silex çaa^liçule\ un conduit cylindrique 
qui ne se remplit qu'à la longue , de silice, 
par le mécanisme au moyen duquel s'ob- 
struent, têt ou tard; tous les conduits 
d'eau. 

On s'est beaucQ^p occupé de l'origine et 
de la formation du silçx. « Leur existence 
<i dans les dépôts calcaires , dit M.Patrin, 
f est un phénomène qui d toujours attiré 
» l'attention des naturalistea* — Quelques- 
« uns ont dit que c'était par l'infiltration 
« à'^alignide ^ilice^uç, qui venait remplir 
% des cavités dans lea couches de la craie; 
« d'autres pensent qqe le silex est formé 
« par une simple mçdification de la terre 
« calcaire. » La préexistence des cavités 
dans les aablières ou da<is la craie , n'est 
nullement nécessaire à la formation du si- 
^lex; de telles èavités, au contraire, ne 
pourraient que porter obstacle à cette for- 
mation ; car, en y pénétirant, h liquide si- 
Iwi/ere, au lieu de s'y endureir en corps 
compacta , pourrait tout au plus y fsùrmer 
des géodes telles que nous en voyons sou- 
vent dans les cavités des coquilles , dont 
le plein s'est translormé on silex véri- 
table. 

La présence d'un pleÎD , pénétrable par 
Feau sUHctfèFCf est n^eesniveiBent i&dis- 
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pensable , selon M. Bory , dans ane opéra- 
tion natarelle qo^on doit comparer à celk 
par laquelle les particules constituantes da 
bois font place aia; infiltrations qui le pé- 
trifient et Tj^atis^pt , et à cette sorte de 
transmutation , par déplacement de molé- 
cule9, au moyen de laquelle des yieilles 
ferrailles jetées dans le Rio-Tinto en Anda- 
lousie , y deviennent] après un certain lops 
de temps ^ du cuivre très pur» Si des ma- 
drépores t des coquilles et autres débris 
marins se trouvent au point où des causes 
ioconnoes d<^t«rminent ce qu on pourrait 
appeler ^iHçifioation» y ces débris, comme 
tout autFc corps étranger qui ei^t pu se 
rencontrer accidentellement aux mêmes 
lieo:i, subissent une métamorphose ana- 
lugoe y qui ne respecte que les formes. 11 
n'est point nécessaire , dans ce cas ^ que la 
ebaoi soit oouYertie en silice , mais seule- 
ment qu« t?s parcelles éprouvent la même 
espèce de rempliioement qui a lieu dans le 
bois et le iw pénélréii d infiltrations lapi- 
difiqoes o« euivrattse«« 

iprès avQir gcrupuleasement visité le 
plateau f(e Saint* Pierre, extérieurement et 
iotérieurefnent , If* Bory nous dit qu'il fut 
conduit par M. Bebr filfi, sur )a rive ganclie 
delà Jaer, dont il avait de loin distingué la 
constitution calcaire et les cavernes. On 
comipence à rencontrer celles-ci entre 

r 

Ëuiale et Kenne, plusieurs sont situées dans 
ce dernier village , et Ton en trouve à mi- 
côte jusques au-dessous d une censé qu on 
nom tue le^ Affaires ^ 

Parmi les carrières dans lesquelles on 
peut en oojre isntrer , S . Bory remarq ua celles 
qui se trouvent à droite , au bord « et le long 
d'un chemin profondément encaissé , qui 
se dirige vers Teceident lorsqu'on sort de 
Neder-Eanne par ce eâté. £lles sont fort 
basses et paraissent avoir été creusées sur 
un modèle partienlier ; vers la jonction du 
chemin qui y de cette même route , conduit 
au château y on trouve encore des cryptes 
fort étendues; mais celles-ci, plus élevées , 
approchcMl, parleurs poportions, des plus 
belles galènes. L'une d elles constitue Tune 
des rues 4e Eaitne : ce quartier souterrain 
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est celui où chaque habitant , murant ou 
fermant d'une porte quelque galerie laté- 
rale, a établi ses écuries avec le dépdt 
de ses instrumens aratoires et de ses ré- 
coltes. 

Le pont du château de Neder-Kannetire 
sa principale singularité de h série d'en- 
trées par lesquelles on communique avec 
les carrières dont fut entièrement percée 
la hauteur à laquelle il se trouve adossé. 
Ces entrées, à de mi -cachées dans un feuil- 
lage épais , portant un caractère d'aban- 
don y tontes fréquentées qu'elles sont en- 
core, rustiques quand on les compare 
avec les entrées romaines , ont un aspect 
sauvage et rappellent l'idée de ces antres 
qu'habitent , au désert , les animaux féro- 
ces ; imposantes mais irrégulières , vastcîs 
mais obscurea, elles parurent encore cu- 
rieuses à M. Bory après toutes celles qu'il 
avait visitées, he^ galeries dont elles étaient 
les portes , un peu moins hautes que celles 
du plateau de Saint-Pierre, semblèrent être 
plus larges } quelques-unes avaient jusqu'à 
vingt pieds ^ des corniches nen ornaient 
point les parties supérieures» mais elles 
étaient strictement alignées, percées fort 
régulièrement, 4 angle droit , par d'autres 
galeries transversales : quoique dépourvus 
de ilanibcaux , M. Bory et ses compagnons 
ny pénétrèrent pas moins à plus de cent 
cinquante pas à travers des ténèbres tou- 
jours croissantes; éblouis par l'éclat du 
jour , quand ils jetaient les yeux derriève 
eux , cet éclat était d autant plus vif quUs 
s'en éloignaient davantage; et son eH'ct, à 
Pextrémité des 'sombres et longs conduits 
souterrains, ressemblait à celui que pro- 
Cmi le ciel au petit bout d'une lunette, 
lorsqu'on le regarde par le côté du grand 
verre. 

Le niveau de ces lieux répondant â celui 
de la grande entrée, pratiquée sous le fort 
Saint Pierre , et des autres portes placées 
sur les pentes occidentales du plateau op- 
posé y la nature du calcaire grossier s'y 
trouve absolument pareille. Une circon- 
stance particulière et fort remarquable 
indiqua à M. Bory à quel point ce niveau 
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est demeuré exactement le même , malgré 
qae le Geer ait divisé, en deux parties, no 
plateau qui dut être originairement con- 
tinu. 

En décrivant la grande entrée , Faujas 
a remarqué qu^on voyait sur ses parois, 
au-dessus de la hauteur d^appuî, une couche 
de six à dix pouces , plus blanche que le 
reste de la pierre, disposée horizontalement 
et entièrement formée de débris confon- 
dus de toute sorte de corps marins. M. Bory 
y a reconnu des dentales , des morceaux 
d^huîtres, des cames et autres bivalves, 
des cassures qui ne peuvent avoir appar- 
tenu qu^à des univalves assez épaisses , et 
même nacrées telles que des murex ou des 
nautiles, des enveloppes d'oursins réduites 
en mille pièces, avec ou sans leurs pointes, 
de petits coraux brisés, les dents de diver- 
ses espèces de squales , des becs de sèches , 
et de la poussière grossière de madrépores. 
Ces débris sont moins détériorés, et sont à 
peine liés les uns aux autres dans le centre 
de la couche , dont les parties supérieure 
et inférieure sont quelquefois réduites en 
poudre aréniforme jaunâtre. 

Cette, couche isolée , que M. Bory suivit 
à une certaine profondeur dans Tintérienr 
des galeries qui succèdent à la grande 
entrée , régnait encore , extérieurement , 
sur tous les pans du rocher, où, continuant 
à circuler le long de Ceux qui demeurent à 
nu , jusqu'à la petite entrée , on la voyait 
disparaître dans les combles , pour la re- 
trouver ensuite jusque sur les parois des 
cryptes orientales , toutes les fois que Ton 
descendait ou que Ton s'élevait au niveau 
qu'elle observe invariablement. M. Bory 
en ayant soupçonné Texistence dans la 
masse de Eanne, elle y frappa bientôt ses 
regards. C'est particulièrement dans la 
première galerie de ce qu'on peut appeler 
le bosquet de Neder-Kanne que M. Bory 
éprouva une grande satisfaction à la re- 
connaître ; elle y conservait exactement les 
mêmes caractères que sur le flanc opposé 
du vallon, et semblait circonscrire, à deux 
ou trois pieds d'élévation , d'imposans pi- 
lastres. Un fait la rendit fort intéressante, 
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il acheva de fixer les idées de M. Bory sur 
la formation du silex . 

Au milieu du même banc de fragmens 
coquilliers qui coupe horizontalement en 
deux parties tout le système calcaire de 
Maestricht , banc que Ton doit retrouver 
à de grandes distances et probablement 
jusqu'à Fauquemont, M. Bory aperçut le 
point d'un bloc irrégulier, qui lui parut 
au premier coup-d'œil d'une substance dif- 
férente des parties friables qui l'environ- 
naieut; ayant appelé MM. Dekin et Behr 
pour l'examiner avec lui, il y reconnut un 
silex vague , tirant sur le bleuâtre , extrê- 
mement dur, produisant une multitude 
d'étincelles sous les coups à l'aide desquels 
il essaya de l'arracher. Le liquide silicifere, 
déposé dans une couche que composaient 
mille débris peu liés, avait d'abord péné- 
tré les interstices de ces débris , puis ces 
débris eux-mêmes et se les était assimilés; 
l'on reconnaissait, dans le silex de nouvelle 
formation , ces débris devenus quartz; 
ceux-ci étaient demeurés , pour la forme, 
pareils aux fragmens calcaires à peine lies, 
qui n'en étaient pas distans de six pouces. 
Des morceaux de coquilles , des dentales 
surtout , se trouvant sur les limites de la 
silicification j étaient métamorphosés en 
silex dans la moitié de leur longueur , 
tandis que le reste était encore calcaire. 
Quelques morceaux de bivalves étaient 
même demeurés calcaires dans la masse 
du caillou que l'on fit d'impuissans efforts 
pour enlever avec sa gangue. On n'a pu 
détacher que des fragmens 3 mais , tout 
petits qu'ils étaient , ces fragmens présen- 
taient les caractères de la masse. M. Bory 
et ses compagnons renoncèrent à leur 
travail, lorsque la chute de quelques pier- 
res, tombant des voûtes ébranlées, les aver- 
tit que le plus bel échantillon minéralo- 
gique ne vaut pas qu'on s'expose à demeurer 
englouti dans les entrailles de la terre pour 
essayer de l'en retirer; ils parvinrent par 
leurs efforts et en grattant tout autour la 
couche friable, afin de l'en extraire, à faire 
produire à leur silex coqnillier une saillie 
remarquable; les voyageurs qui, suivant \ 
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mêmes traces , voudraient observer an 
des plus beaux échantillons de curiosités 
de Kanne , l'apercevront sur la face du pre- 
mier pilier à droite , en entrant dans les 
souterrains. 

Une substance particulière dont M. Bory 
avait remarqué des traces sous diverses en- 
trées obscurcies de branchages , tapisse , en 
plas grande abondance que les autres en- 
tpées de carrières, celle du château de 
Neder-Kanne. Cette substance, d'un vert 
noirâtre luisant, quelquefois mamelonnée à 
sa superficie , épaisse de deux à six centi- 
mètres , inodore , à peu près insipide , 
molle et poissant les doigts comme de la 
glu de houx, eût été qualifiée de bissus, 
quand la connaissance des cryptogames 
était en son enfance , et que des noms 
génériques donnés au hasard , indiquaient 
tous les végétaux dont les caractères échap- 
pent à la simple vue. M. Bory Tavait déjà 
observée dans plusieurs carrières des en- 
Tirons de Saint - Leu , sur les bords de 
l'Oise, particulièrement au confluent d'une 
petite rivière, qui , venant de Chantilli , se 
dégorge en un lieu nommé Touvois; les 
carrières en cet endroit sont, comme celle 
de Gastcr , percées sous un camp romain , 
parfaitement reconnaissable. Au premier 
coup-d'œil , la substance dont il est ques- 
tion parut à M. Bory un bitume; en 
Texaminant plus attentivement , il lui 
reconnut les plus grands rapports avec 
une autre substance humide , mollasse , 
Terdâtre , et d'une consistance fongueuse 
qu'il découvrit autrefois sur des voûtes et 
.sur des parois de grottes volcaniques dans 
rilc de Mascareigne. Bans les plus obscu- 
res de ces grottes , elle acquérait jusqu'à 
un pouce d'épaisseur et la consistance du 
suif, en se confondant avec le rocher ra- 
molli par ses points de contact. Un pre- 
mier essai sur l'analyse de cette produc- 
tion a donné près de quarante parties de 
silice sur cent, autant de parties d'eau, 

(i) Le mémoire que M. le colonel Bory de Saint' 
Vincent a publié sur le plateau de Saint-Pierre est 
le fruit des recUerclies que ce grand naluralisle a 
J'ailcs pendant plusieurs voyagus depuis i8i5 jus- 
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moins de magnésie caustique, avec un peu 
de carbonate de chaux et d'oxide de fer. 

Vers l'entrée de la rue souterraine de 
Kanne, la substance visqueuse est si abon- 
dante, que de la paille et du foin y demeu- 
rent attachés , lorsque des chariots trop 
chargés y introduisent les récoltes, et 
chaque saison augmentant l'épaisseur de 
cette couche collante où s'arrêtent les corps 
étrangers, elle finit par tomber en écailles 
dont on ne concevrait pas la nature , si on 
ne les eût vues se former. 

Soumis au microscope , l'enduit vis- 
queux des grottes et des carrières devient 
un véritable végétal voisin du nostoc, mais 
le végétal le plus imparfait de tous, ou du 
moins le plus simplement organisé. Les 
genres qui se groupent après ce végétal se 
compliquent , comme pour démontrer que 
dans la formation des plantes , ainsi que * 
dans celle des animaux, la nature, pas- 
sant du simple au composé , s'essaya néces- 
sairement à produire avant de créer les 
espèces où la complication des organes 
seule détermine la supériorité '. 

POPULATION : Six cent soixante-dix-neuf 
habitans. 

PIRANGE , Piringen y commune du 
canton et à 5/8 de lieue 0. de Tongres , de 
l'arrondissement et à 3 lieues 5/8 0. S. 0. 
de Maestricht. 

HYDROGRAPHIE : Elle est arrosée par 
un petit ruisseau qui se dirige du S. au N. 

AGRICULTURE : Le fromcut , le seigle , 
l'épeautre , l'orge , l'avoine , les féveroles , 
la vesce , et les pommes de terre , sont les 
principales productions de ce territoire. — 
Animaux domestiques : quarante-cinq 
chevaux , soixante bétes à cornes , quarante 
cochons. 

POPULATION : Quatre cent deux habitans. 

HABITATIONS : Il y a soixante-neuf mai- 
sons et une église. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a trois 
brasseries et un moulin à farineetà drèche. 

qu'en 1819 , époque à laquelle il habitait la Bel- 
f^ique, où il a puissamment contribué à répandre 
le goût des sciences physiques. 

Le Dr Meisseb. 
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«ôVT£s ET cfiEMiKs : La roatc Je Saint-* 
Trônd à Liège, par Tongres, traverse Ift 
commune de TO. à TË. 

PIRÏNGEN. Fojez Pirangb. 

PLASHOER 4 dépendance de la com- 
mune de Neerpelt. 

PLâSMOLE, dépendance de la com- 
mune de Mook. 

PLOEKEROY , dépendance de la com- 
mune de Wysbagen. 

POLL , dépendance de la commune de 
Grathem. 

POLL , dépendance de la commune de 
Wessem » 

POSTEAHOLT , commune du canton 
•t â 3 lienet 2/3 E. de Maeseyck , de Tar- 
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tondissement et à 8 lieues 1/2 N« K. de 
Maestricht. 

Ses dépendances sont Hdist , Opdetoorst 
et Kivit. 

AGRICULTURE : Scs productîotts consis'* 
tent en seigle , avoine , sarrasin et potnmes 
de terre. — Animauâc domestitfues .* deux 
Cent trente-cinq chevaux, deux cent quatre- 
vingts hétes à cornes et cent vingt cochons. 

popULATioit : Huit cent vingt-six h^* 
bitans. 

HABttATioifS : La commune de Poster* 
holt comprend cent vingt-uné maisons; 
nne église, une école priniaire et une mai- 
Son de campagne. 

PUTH , dépendance de la commune de 
Schimen» 



Qtr AEDMEGHELEN , commune du can- 
ton et a 1 lieue 1/2 N. 0. de Beeringen , 
de Tarrondissement et à 5 lieues 1/2 N. 0* 
deHasselt, et à 10 lieues N. 0« de Maes- 
tricht. 

Cette commune est composée de son chef- 
lieu et des hameaux de Genenbemde, Ge*- 
aendyk, Gerhoeven et Yelthoven. 

HTDROGRAPBiE : Dcux ruisscaux arro- 
sent le territoire : le Swerteldbeek et le 
Meerhouterbeek. 

SOL : Généralement sablonneux. 

AGRICULTURE : Cc territoire produit , 
année commune, deux cents rasières de 
seigle y quarante d'avoine, cinquante de 



sarrasin , trente-cinq de colza , et six cents 
de pommes de terre. — jànimaux domes- 
tiques .' quarante chevaux , trois cents bétes 
à cornes , deux cents veaux et cent cochons. 

POPULATION : Mille cinquante-huit ha- 
bitans* 

HABITATIONS : Ouy compteccntsûixante- 
dix maisons , une église , une chapelle et 
deux écoles. 

COMMERCE ET INOUSTRIE : Il J a UDC 

tannerie et deux moulins à farine mus par 
le vent. — Commerce de grains , bétes à 
cornes et porcs. 

QUAMOL ^ dépendance de la eemmane 
d'Oostham. 
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RA AR , dépendance de la commune de RAEHELS , dépendance de la commune 

Meerssen. de Lanklaer. 

RAEDE, dépendance de la commone RAMSDAEL, dépendance de la com- 

de Bingelraede. mune de Klimmen. 
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ftA6EfttlN(ÎÊl< , <)épehdahcé Ae la 
commone de Hasselt. 

RâREN , dépendance de la commune 
de Vaels. 

REBBERSEL , dépendance de la com- 
mune d'fleusden. 

ÈECKHEllrt , commune da canton et à 
1/2 lieue S. de Méchelen, de Tarrondisse- 
meni et à 1 lieue 1/2 N. de tiaestricLt. 

Elle est Composée de son ctef-lien et da 
hameau de Wezette. 

HYDROGRAPHIE : Troîs ruisseauz et le 
canal de 6ois-le-t)uc à Macstricht baignent 
le territoire. 

AGRICULTURE : Lcs princîpauz produits 
de l'agriculture sont , année commune , 
trois cent quatre-vingt-deux rasières de 
froment, deux rtiille neuf cent douze de 
seigld, deux cent cinquante-cinq d'orge, 
six cent soixante-cinq d^avoine, (Quatre cent 
quatre-vingt-dix de sarrasin , cent soixante 
depéaulre, quatre mille neuf cent cin- 
quante de pommes ae terre, cent soixante 
de chanvre et cent quatre-vingt-cinq mille 
kilogrammes de foin. On y récolte aussi 
du trèfle , des pois et des fèves. — jini- 
maux domestiques : quarante clievailx, 
treize poulains^rols cent une bétes à cornes, 
quatre-vingt-huit veaux , cent cinquante- 
cinq cochons et huit chèvres. 

POPULATION : Neuf cent quatre-vingts 
habitans. 

HABitATiONS : il y a cent quatre-vingt- 
dix maisons , nne église , deux chapelles , 
une maison communale, une école, une 
prison et un dépôt de mendicité destiné 
aux mendians des provinces de Liège et de 
Limbourg. Ce dépôt est administré par 
un conseil dmspection et de surveillance, 
composé d'un président , de cinq membres 
et d'an secrétaire trésorier. La direction 
intérieure comprend un directeur, un sous- 
directeur et instituteur des enfans , un au- 
mônier, un médecin et un économe. La 
population moyenne du dépôt est de cent 
quatre-vingts. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a dcUX 

moulins à farine. Ùans le dépôt de men- 
dicité on fabrique de la flanelle, des gants, 
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àes gilets, dèS chaussettes et des bas i^e laine 
et dé fit. On y ti\e aussi te lin et la laine. 

ROUTES ET CHEMINS : La routc de Maeâ- 
îricbtà Venlo traverse une partie du ter- 
ritoire vers rO. 

RECK , dépendance de la commune de 
Bilsen. 

REEKËOYËN , dépénclance de la com- 
mune de Lummen. 

REPPEL, commune du canton et à 
2/3 de lieue 0. de Beek, de Tarrondisse^ 
ment et à 6 lieues 1/40. de Ruremonde. 

HYDROGRAP&iE : Elle cst arroséc par un 
petit ruisseau nommé TAa. 

AGRICULTURE : On y récolte sept cent 
cinquante rasières de seigle , cent quatre- 
vingts d'avoine , deux cents de sarrasin et 
neuf centà kilogrammes de lin. — ani- 
maux domestiques .* dix-neuf chevaux, 
cent cinquante bétes à cornes , douze veaux 
et vingt-huit cochons. 

POPULATION : Cent quatre-vingt-six ha- 
bitans. 

HABITATIONS : Il y a vingt-neuf mai- 
sons, une église, et une maison commu- 
nale. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a UUC 

brasserie , un moulin à farine , un k tan et 
un à huile mus par l'eau. 

KEÎERS6EE& , dépendance de la com- 
mune de Klirùmen. 

REtJTJEN, dépendance de la com- 
mune d'Odilienberg. 

REUVER, dépendance delacominune 
de Beesel. 

RETKËN , dépendance de la commune 
de Houppertingen. 

RÊYMERSTOK, dépendaneedela com- 
mune de Galoppe. 

RIDDERSHËRCK, dépendance de la 
commune d'Overrepen. 

RIEKEL , dépendance de fa commune 
de Becrsel. 

RIEMPST , commune du canton et à 
î lieue 5/6 E. N. E. de Tongres, de l'ar- 
rondissement et Â 1 lieue 1/3 S. 0. de 
Maestricht. 

AGRICULTURE : Ou sémc tous les ans en- 
viron quatre-vingts hectares de froment, 
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cent cinquante de seigle , qaarante dWge 
dliiver, soixante-dix d*aToine, cinquante 
de pommes de terre et vingt-cinq de féye- 
roles , vesces et antres plantes fourragères. 
— Animaux domestiques .* qnarante-six 
chevaux , quatre-vingts bétes à cornes , qua- 
rante cochons et cent montons. 

popuiiÀTiON : Deux cent soixante-onze 
habitans. 

HABITATIONS : Cette commune se com- 
pose de cinquante-huit maisons. — Une 
église. 

ROUTES ET CHEMINS : La grande route de 
Maestricht à Tongres traverse la commune 
du N. E. à 10. S. 0. 

RIET , dépendance de la commune 
d'Opoeteren. 

RIMBURG on RIMBOURG, commune 
du canton et à 1 lieue N. de Kerkraede , de 
Tarrondissement et à 6 lieues E. de Maes- 
tricht. 

Elle est composée de son chef-lieu et du 
hameau de Broekhausen. 

HYDROGRAPHIE : La Worms traverse la 
commune du S. au N. 

AGRICULTURE : On récoltc tous les ans , 
environ huit cent soixante-dix rasières de 
froment , mille de seigle , cinq cents d*a- 
Yoine, deux cents de sarrasin et quatre 
mille de pommes de terre. Il y a très peu 
de bois ; on n'en exploite que pour cent 
florins chaque année. — Animaux domes- 
tiques '.* vingt - quatre chevaux , quatre- 
yingt-deux bétes à cornes, quarante co- 
chons et huit chèvres. 

POPULATION : Trois cent dix habitans : 

HABITATIONS *. Cette communecoiu prend 
quatre-vingt-dix-sept maisons, une église 
et une maison communale. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il J a UU mOU- 

Jin à farine et un moulin à huile. 

ROUTES ET CHEMINS : Cette commune n'a 
d'autres communications que des chemins 
vicinaux souvent impraticables pendant 
rhiver et les temps pluvieux. — Un pont 
en bois sur la Worms. 

RIXINGEN , commune du canton et à 
1/2 lieue N. de Tongres , de Tarrondisse- 
ment et à 3 lieues 0. de Maestricht. 
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POPULATION : Deux cent quatre-vingt- 
dix-huit habitans. 

HABITATIONS : Ilj a treute-troîs maisons, 
une église, une maison communale et une 
communauté d'hommes. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Lcs hahitans 
n'ont d'autre industrie que l'agriculture. 

ROCLENGE Rukkelingen, commune 
du canton et à 2 lieues 1/4 S. de Looz , de 
l'arrondissement et à 5 lieues 1/5 S. deHas- 
selt, et à 6 lieues 1/2 0. S. 0. de Maes- 
tricht. 

HTDROGRAPHiE : Dcux Fuisscaux pren- 
nent leurs sources sur le territoire. 

SOL : Argileux et sablonneux. 

AGRICULTURE : Lcs productious de cette 
commune consistent en trois cent soixante 
hectolitres de froment , quatre cent trente 
de seigle , cinq cents d'avoine , cinquante 
de fourrage,dixd'épeautre, cent vingt-denz 
d'orge, deux mille sept cent quatre-vingts 
de pommes de terre , cinquante kilogram- 
mes de houblon , dix-sept mille cent de 
foin , quatre mille trois cent soixante-dix 
de trèfle , cent cinquante-trois mille trois 
cent vingt de paille. — Animaux domes- 
tiques .* soixante -six chevaux , quatorze 
poulains , cinquante-sept bétes à cornes , 
trente-quatre veaux , cent cinquante co- 
chons et cent cinquante moutons. 

POPULATION : Deux cent soixante-dii- 
neuf habitans. 

HABITATIONS : On y compte quarante 
maisons et une église. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a doUX 

brasseries. 

ROUTES ET CHEMINS : AucuDC grande 
route ne passe sur le territoire. 

ROCLENGE, commune du canton de 
l'arrondissement et à 2 lieues 1/8 S. S. 0. 
de Maestricht. 

HYDROGRAPHIE : Elle cst ârroséc par le 
Geer. 

AGRICULTURE : Dcs céréalcs, des graines 
oléagineuses , des légumes , des fruits et 
du foin , tels sont les principaux produits 
de celte commune. — Animaux domesti- 
ques,' trente-neuf chevaux, cinquante-six 
bétes à cornes et trente-deux cochons. 
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POPULATION : Sept cent soixante-treize 
hahitans. 

HABITATIONS : On y compte cent soixante- 
huit maisons, une église, et deux écoles 
primaires. 

COMMERCE ET iNnusTRiE î II y a dix-ncuf 
fabriques de chapeaux de paille qui occu- 
pent environ les deux tiers de la popu- 
lation. 

ROELEN , dépendance de la commune 
de Sotendael. 

ROEPAAN, dépendance de la commune 
de Gennep. 

ROER , dépendance de la commune de 
Raremonde. 

ROER (en allemand Ruhr)^ rivière qui 
prend sa source dans les Etats prussiens , 
province du Bas-Rhin , régence d'Aix-la- 
Chapelle, cercle et à 2 lieues 1/4 N. N. E. 
deMalmedy, dans les montagnes de Mont- 
joie , arrose la ville de ce nom , Diiren , 
Juliers , entre dans la province de Lim- 
bourg près de Vlodrop , et se joint à la 
droite de la Meuse, à Ru remonde, après 
un cours très sinueux d'environ 30 lieues, 
d'abord au N. E. , puis au N. N. 0. Son 
développement dans la province de Lim- 
boorg est d'environ 2 lieues. 

Cette rivière roule beaucoup de grosses 
pierres et de gravier qui l'empêchent d'être 
navigable. Elle est très poissonneuse : les 
truites , les brochets , les perches , et sur- 
tout les anguilles et les écrevisses y abon- 
dent ;^ le saumon y remonte quelquefois. 

La Roer,' peu encaissée , change souvent 
de lit et est sujette à de forts débordemens. 
Ses bords , stériles en quelques endroits , 
offrent généralement de beaux prés et des 
pâturages abondans. 

La Roer a donné son nom à un dépar- 
tement de l'empire français, dont le chef- 
lieu était Aix-la-Chapelle. 

ROERMOND. Voyez RuREMONnE. 

ROEVEN, dépendance de la commune 
de Nederweert. 

ROGGEL , commune du canton et à 2 
lieues 4/5 E. de Wcert, de l'arrondissement 
et à 1 lieue 3/4 N. N. 0. de Ruremonde. 
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Elle a pour dépendances les hameaux de 
Nyken et d'Ophoven. 

HYDROGRAPHIE : Elle cst arroséc par un 
ruisseau appelé le Roggelschebeek. 

AGRICULTURE : Quatrc cents bonniers 
sont cultivés en seigle, quatre-vingt-dix en 
sarrasin , cent en avoine , quinze en orge , 
trente-cinq en pommes de terre , quatre- 
vingt-six en trèfle , lin , pois et spergule , 
et dix en navets. — Animaux domesti' 
ques : soixante chevaux, trois cent quatre- 
vingt-dix-huit bêtes à cornes, deux cent dix 
veaux, cent quatre-vingt-dix-huit cochons, 
quarante-cinq chèvres et cent vingt mou- 
tons. 

POPULATION : Mille trois cent trente-trois 
habitans. 

HABITATIONS : H y a cent quatre-vingts 
maisons, une église et une école primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Uue teintu- 
rerie et imprimerie de toile, une fabrique 
de sirop de carottes, un moulin à farine et 
un à gruau. 

FOIRES ET MARCHES : Il s'y ticut uu mar- 
ché aux cochons le jour de la Saint-Pierre, 

ROLIGT , dépendance de la commune 
de Heythuisen. 

ROMMERSHOVEN, commune du can- 
ton et à 1 lieue 1/5 N. E. de Looz, de l'ar- 
rondissement et à 2 lieues 1/2 S. E. de 
Hasselt, et à 3 lieues 0. de Maastricht. 

AGRICULTURE : On y récolte des céréales 
en petite quantité, des plantes fourragères, 
des légumes et des fruits pour la consom- 
mation. — Animaux domestiques : trente 
chevaux, cinq poulains, soixante-sept bêtes 
à cornes , sept veaux, dix-neuf cochons. 

POPULATION : Trois cent quarante-trois 
haBitans. 

HABITATIONS : Il y a cinquante-huit 
maisons et une église. 

ROUTES ET CHEMINS : Aucunc grande 
route. Chemins vicinaux conduisant à Ril- 
sen et aux environs. 

ROODEBEEK, affluent de la Meuse. 

ROOREN , dépendance de la commune 
d'Opitter. 

ROOREN, dépendance de la commune 
d'Opoetcren. 
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ftOOâKENS, dépeniiance cle la com- 
mnne de Horst. 

AOOSTEREN, commone du canton et 
à 1/2 lieue £. de Maeseyck, de Parrondis- 
sèment et à o lieues N. N. E. de Maes- 
tricbt. 

Elle est corfiposée de son clief-liea et du 
hameau d'Illekoyen. 

HYDROGRAPHIE : Le ftoodebeek circule 
sur le territoire. 

AGRICULTURE : On récolte enriron mille 
rasiéres de seigle , trois mille de froment , 
trois cents d*orge^ deux cents d*avoine, 
quatre Cents de sarrasin, cent de colza.-»- 
Animaux domestiques .* soixante -huit 
chevaux , trois cent deux hétes à cornes , 
quatre-vingts veaux et quatre-vingt-quinze 
cochons. 

POPULATION : Sept ceùt soixante-onze 
hahitans. 

HABITATIONS : Il j a ccut trcute-scpt 
maisons et une église. 

ROOTH ( T ) , dépendance de la com- 
mune de Margraten. 

ROSMËëA , commtine du canton et 4 
1 lieue S. £. de Bilsen , de Tarrondisse- 
ment et à 1 lieue 1/2 0. de Maestricht. 

agriculture: Année commune, on y 
récolte trois cent soixante-dix rasiéres de 
froment, cinq cents quarante de seigle, 
vingt-sept d^orge, quinze de sarrasin, deux 
cent vingt-sept d*avoine, mille deux cent 
trente-deux de pommes de terre. — Cin- 
quante-six cheVaux , cent douze hétes k 
cornes, cinquante-un codions et treize 
cbèvreS. 

POPULATION : Quatre cent cinquante-neuf 
hahitans. 

HABITATIONS : On y compte quatre- vingt- 
une maisoris et une église. 

ROSYELDy dépendance de la commune 
de Nederweert. 

ROTHEtt, commune du canton et à 1 
lieue 1/9 S. S. 0. de Maeseyck, de lar- 
rondissement et à 5 lieues N. de Maes- 
tricht. 

Elle est composée de son chef-lieu et du 
hameau de Trezelt. 
\_ HYDROGRAPHIE : Lc caual de Bois-le-Dnc 



a StâestriÊht et tin rûis&eau arroâehi le ter- 
ritoire. 

AGRICULTURE : Année cottimuiie, on y 
récolte environ cinq cent soixante-qninte 
rasiéres de froment , mille huit cent qua- 
rante de seigle, â«(lst cent soiiante-seize 
d*orge, neuf cent tingt d'avoine, cent 
M)iiante-sept de pois et fëveroles , quatre 
cent soixante de sarrasin , soixante<^cinq 
de navette et trois mille de pommés de lèrre. 
Animaux domestiques : cinqtiante-troifi 
chevaux^ d^nJi cent soixante hétes à cornes, 
soixante-huit cochons et deux cents mom- 
tons. 

POPULATION : Sept cent quatre-vingt- 
quatre hahitans. 

HABITATIONS : Cette commune renferme 
cent vingt-six maisons, une église, une 
chapelle et une école primaire. 

ROUTES ET CHEMINS : La Foute de Maes- 
tricht à Venlo traverse la comfnune du S^ 
0. au N. £. 

ROTHEM , dépendance de la commune 
de Meerssen. 

ROTT , dépendance de la commune de 
Vaels. 

ROUS , dépendance de la commune de 
Rrée. 

ROTE, dépendance delà commune de 
Diepenbeek. 

ROTER , dépendance de la commune 
de Rilsen. 

RULLEKOVEN, dépendance de la com- 
mune de Kerniel. 

RUMPEN , dépendance de la commune 
de Brunssnm. 

RDNKELEN , commune du canton et a 
1 lieue N. 0. de Saint-Trond , de l'arron- 
dissement et à ^ lieues 2/3 S^ 0. de Has- 
sell et à 7 lieues 3/4 Ô. de Maestricht. 

Elle est hornée au N . E . par la oomm une 
de Binderveld, au 6. E. par celle de Gors- 
sum , au S. par celle de Duras , à TO. et 
au N. 0. par la province du Brahant. 

HYDROGRAPHIE : Il uc s^y trouve aucun 
cours d^eau. 

AGRICULTURE : Ses productîons cousisteut 
en seigle , peu de froment , orge , avoine , 
sarrasin, plantes fourragères et légumi- 
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)ieus65. -*• Ahihiàux domestiques : dit 
ctievatit, àtVLX poulains, trente bétes â 
cornes, cinq veaux, vingt-cinq cochons. 

vovvtktioik : Deux cent cinquante-trois 
habitans. 

HÀBitATtONS : On y cotnpte quarante 
maisons. — tîne chapelle. 

Rou'TESiEt CDEMiNS : Chemins vicinaux. 

B.tJNXT, dépendance de la commune 
de ttasselt. 

RÛREttÔNDE , Roermond, commune, 
ville et chef-lieu du canton et de Tarron- 
dissemeut de son ndm , à 10 lieues N. N. 
£. de ttaestricht , et à 8 lieues '5/4 N. N. 0. 
de Juliers. 

Cette coitim une se compose de la ville de 
Raremqnde , chef-lieu , et des hameaux de 
Roër , Chapelle et Weert. 

HTDROGAAPHiE : Rurcmondc est située 
sur la rive droite de la Meuse qui y reçoit 
la Roer. 

AGRICULTURE : Cette commune récolte 
tons les ans environ mille deux cent qua- 
rante hectolitres de froment , quatre mille 
quatre cent soixante-neuf de seigle, mille 
trois cent quatre-vingt-dix-huit de sarra- 
sin et deux mille deux cent quatre-vingts 
d^orge. — Anifrtaux domestiques : en 
1832, on y comptait cent six chevaux, 
trois cent dix-sept bétes à cornes, cent 
vingt-cinq cochons et vingt-une chèvres. 

POPULATION : Cinq mille trois cent six 
habilans. 

HABITATIONS : Cette commune se com- 
pose de huit cent cinqnànte-six maisons. 
Il y a quatre églises , une chapelle , une 
maison communale, un hospice, un col- 
lège, deux écoles et une prison. La ville, 
entourée d'un rempart avec fossés , est as- 
sez bien bâtie et a une grande place publi- 
que. Elle est le siège d'un tribunal de pre- 
mier iastaflco %l d^âne diaiiil»r« de com- 
merce. 

cdMMteéB BT ffr]>ugtAiB : Cette Ctfm- 
nraiie possède une fabriqué de drap», deux 
d'étofFes de coton , line de pepiertf ^ uile de 
pipes, anede plomb de chasse, une de bou- 
i;ies , une de chandelles ; deux blanchisse- 
ries de toiles, cinq brasseries, un moulin 
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à huile , fin à tàn, lib à fonldâ , Un â fa- 
rine j une raffinerie dé sel , une âlaturé de 
coton, deui imprimeries sur ôotôii, une 
distillerie, cinq tannéHes, trois teinture- 
ries. Le commerce et là navigation y sont 
asseit actifs. 

FOIRES ET MARCHÉS : Il s'y tient une 
foire le jour de la Trinité et deux marchés 
par semaine , \t mercredi et le samedi, 

ROUTES ET CHEMINS : La rotitc de Maes- 
tricht à Venlo (rive droite de la Meuse ) 
traverse la ville de Ru remonde. 

BfSTOiR£ t Rurerfiotide n'était qn*tlti vil- 
lage que Othon III , dit le BoiteQt, comte 
de Gueldré , fit entourer de Mdi'ailles en 
1290, le pi'inoe d'Ofângè là pHt d'àsMnt 
sur les Espagubls en 1572 , et là letir fen- 
dit peu de temps après. Les Hollandais S>ii 
emparèrent en 1652 , et trois ans après lés 
Espagnols la reprirent. La plas grande 
partie en fat détruite en 1665 paf un in- 
cendie. Les Alliés en chassèrent les Espa- 
gnols en 1702, et les Hollandais la gâi"^ 
dèfent Jusqu'en 1716^ époqœ à kqnelteils 
la remirent aux Impériaot t elle détint 
alors capitale de la Gueldre Ântrichiénne ; 
Joseph II la fit démanteler. Les Français 
s'en rendirent maîtres en 1792, la perdi- 
rent en 1793) mais la reprirent Tannée 
suivante \ réunie alors à la France , cette 
ville fut le chef-lieu d'un arrondissement 
du département de la Meuse-Inférieure, 
jusqu'en 1814. 

tluf emonde possédait autrefois une riche 
abbaye fondée en 1370 j le pape Pie IV y 
érigea , en 1561 , un évéché qui fut réuni 
à celui de Liège , en 1801 . 

Selon la plupart des auteurs, Rure- 
monde est la patrie du géographe Gérard 
Mercator , que d'autres font naître à Ru- 
pel monde. 

RUSSELT y dépendàfloe de la cemmane 
de Wellen* 

RUSSON ou RUTTEN , commune dn 
canton et k 5/8 de lieue S« de TtfngMà ^ de 
l'arrondissement et à 2 lieues ^\% $» Oé 
de Mae8tri<}ht. 

nYORooRArniS : Le Geer traverse une 
partie du territoire vers l'O. 
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ACBicoLTUiB : Année conamane on y 
récolte environ cinq cents hectolitres de 
froment, mille ifinçt de seigle, mille deux 
cent neuf d^avoine, quatre cent sept d'orge, 
cinq cents d'épeautre, cinq cent soixante- 
dix de pommes de terre , neuf mille kilo- 
grammes de foin , cent trente-cinq mille 
de paille. — jinimaux domestiques .* 
deux cent quatre-vingt-cinq chevaux, qua- 
tre-vingt-quatorze poulains, trois cent 
trente-quatre hétes à cornes , cent quinze 
veaax, deux cent trois cochons. 

POPULATION : Neuf cent soixante-treize 
habitans. 

» 

HABITATIONS : On y compte sept mai- 
sons particulières, trois fermes , cent dix- 
hait habitations rurales, cinquante-trois 
cabanes, nne église, une chapelle et une 
école primaire. On y remarque un très 
beau château sitné à peu de distance de la 
route de Tongres k Liège , et avec laquelle 
il communique par une dréve; ce château 
appartient au baron de Senzeille. 

AOUTKS'ET CHEMINS : La grande route de 
Tongres â Liège traverse le territoire. 

RUTTEN. Foyez Russon. 

RYCKEL OU RTKEL, commune du 
canton et à 1 lieue 1/5 0. de Looz, de 
Tarrondissement et à 3 lieues 1/5 S. S. 0. 
de Hasselt, et à 6 lieues 0. de Maestricht. 

SOL : Argileux et sablonneux. 

AGRICULTURE : On sème annuellement 
quarante-huit hectares en froment, quatre- 
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TÎngt-trois en seigle, six en orge, trente en 
avoine , treize en pommes de terre , huit 
en féveroles et vesces, quatre en colza, dix 
en trèfle , deux en chanvre , deux en ga- 
rance et huit en navets. Année commune, 
on récolte cinq cent soixante-seize hectoli- 
tres de froment, mille deux cent quarante- 
cinq de seigle , cent huit d'orge, sept cent 
vingt d avoine, deux mille neuf cent quatre- 
vingt-dix de pommes de terre , cent douze 
de fé véroles et vesces, et quarante-quatre 
de colza. — Animaux domestiques : vingt- 
deux chevaux, trois poulains, trente-six 
bétes à cornes , quatre veaux et soixante- 
quinze cochons. 

POPULATION : Deux cent quarante-six 
habitans. 

HABITATIONS : Il y a cinquante maisons, 
un château et une église. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a trols 
brasseries. 

ROUTES ET CHEMINS : La routc de Saint- 
Trond à Tongres et Maestricht traverse la 
commune de TO. à TE. 

RTCKHOLT , commune du canton , de 
Tarrondisseinent et à 1 lieue S. de Maes- 
tricht. ' 

POPULATION : Cent quatre-vingt-onze 
habitans. 

ROUTES ET CHEMINS : La route de Maes- 
tricht à Verviers traverse la commune du 
N. au S. 

RYCKHOVEN , dépendance de la com- 
mune de Bilsen. 



SCHAARSBERG. Voyez Schaesberg. 

SIIADYK , dépendance de la commune 
de Horst. 

SCHAEKENBROUCK, dépendance de 
la commune de Herck. 

SCHAESBERG., commune du canton et 
à 3/8 de lieue N. £. de Heerlen , de Tar- 



rondissement et à 4 lieues E. de Maes- 
tricht, 

Elle se compose du village de Schaesberg, 
chef-lieu , et des hameaux de Scheidt , 
Lichtenberg et Palenberg. 

AGRICULTURE : Le territoire de cette 
commune produit, année commune, six 
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mille six cent quarante rasières de froment^ 
quatre mille quatre cent cinquante de sei- 
gle, cent dWge, six mille d'avoine, quatre 
cents de sarrasin , vingt mille de pommes 
de terre, cent de pommes, et pour environ 
cinq cents florins de bois taillis. — Ani- 
maux domestiques .• quatre-vingt-sept 
chevaux , vingt-deux poulains , deux cent 
quatre-vingt-deux bétes à cornes, soixante- 
dix veaux , deux cent soixante-dix cochons. 

POPULATION : Mille cinq cents habitans : 

HABITATIONS : On j compte deux cent 
vingt-six maisons et deux châteaux. — 
Une église , deux chapelles , une maison 
communale et une école. 

SCHALKHOVEN, commune du canton 
et à 1 lieue 1/2 N. E. de Looz, de l'arron- 
dissement et à 3 lieues S. £. de Hasselt , 
et à 3 lieues 0. do Maestricht. 

AGRICULTURE : Ses productions consis- 
tent en grains, foins, légumes et fruits. — 
Animaux domestiques : vingt-six che- 
vaux, huit poulains, quarante-neuf bétes à 
cornes , dix-neuf veaax. 

POPULATION : Deux cent vingt-deux ha- 
bitans. 

HABITATIONS : On y compte quarante- 
deux maisons et une église. Madame Duvi- 
vier y possède une jolie maison de cam- 
pagne. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a une 
brasserie. 

ROUTES ET CHEMINS : Chemins vicinaux 
communiquant avec Bilsen ,Tongres, Looz 
et avec la route de Hasselt à Liège. 

SGHIMMËRT, commune du canton et 
à 1 lieue N. £. de Meerssen, de Tarron- 
dissement et à 2 lieues 1/8 N. E. de 
Maestricht. 

Elle a pour dépendances les hameaux 
de Rier, Kruys , Oenzel , Groothaasdal et 
Kleinhaasdal. 

AGRICULTURE '. Ou y récolte du froment, 
du seigle, de l'avoine, de Torge, du trèfle, 
des féveroles des légumes et des fruits. — 
Animaux domestiques : cent trente che- 
vaux, vingt poulains, trois cent vingt bétes 
à cornes , cent soixante-dix veaux , deux 
cent quatre-vingts cochons. 
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POPULATION : Mille trois cent six habi- 
tans. 

HABITATIONS : On y trouve trois cents 
maisons , une église , une chapelle , une 
maison communale et une école primaire. 

SCHINNEN , commune du canton et à 
1/4 de lieue £. d'Oirsbeek, de larrondis- 
sement et à 3 lieues 1/4 N. £. de Maes- 
tricht. 

Elle a pour dépendances les hameaux de 
Luth , Nagelbeek , Thul , Sweikhnizen et 
Hommert. 

HYDROGRAPHIE : Elle cst arroséc par la 
Geleen. 

AGRICULTURE : On y récolte tous les ans 
deux mille huit cent dix rasières de froment, 
deux mille huit cent dix rasières de seigle, 
deux cent soixante-dix d'orge, trois mille 
d'avoine, cinq cents de sarrasin, cinq cents 
de féveroles et pois , sept mille trois cent 
dix de pommes de terre. — Animaux do- 
mestiques : cent soixante-trois chevaux , 
quatre-vingt-deux poulains , cinq cent 
trente bétes à cornes , soixante-dix veaux, 
deux cent soixante cochons , dix chèvres. 

POPULATION : Mille neuf cent vingt-neuf 
habitans. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Cette Com- 
mune possède deux brasseries , deux tan- 
neries , une fabrique de vinaigre , deux 
moulins à farine et un moulin à huile mus 
par Teau. 

SCHIN-SUR-GEULLE , commune da 
canton et à 1/2 lieue N.'de Galoppe , de Far- 
rondissement et à 3 lieues E . de Maestricht. 

Elle est composée de son chef-lieu et du 
hameau de Waelem. 

HYDROGRAPHIE : Cette commuue est 
baignée par la Geulle. 

AGRICULTURE : Un bounier de froment 
rapporte, année commune, onze rasières et 
demie de grains ] de seigle onze ; d avoine 
seize j d'orge quatorze ; de féveroles treize 
et demie ; de pommes de terre cent. — Ani- 
maux domestiques : cinquante-un che- 
vaux , cent vingt bétes à cornes , vingt-un 
cochons. 

POPULATION : Trois cent cinquante-trois 
habitans. 
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HABITATIONS : Il y a soixante-ane mai- 
sons 9 ane église et une chapelle . On y ré- 
torque Iç château d^Qort qui appartient 
à M. le baron de 'Waeli9ont. — Résidence 
d*un notaire. 

FoiBES ET MARCHÉS : Le 4enûer diman- 
che de juii^ il s^y tient une foire où Foq Ten^i 
principalen^ent des instri^mens aratoires. 

SCHINVELD , commune du canton et 
à 7/8 de lieue £. d'Qirsbeek , de Farron- 
dissemcnt et à 4 licites 1/3 Nt £• de Maes- 
tricht. 

HYDROGRAPHIE : {fn petit COUTS d^cau 
sans nom parcourt le territoire. 

AGRICULTURE ; Cette commune récolte 
tous les aos environ cinq cents hectolitres 
de froment , neuf cents de seigle , deux 
cent soixante de sarrasin et deux cents d*«- 
Toine. -r- Animaux domestiques .* qua- 
rante-sept chevaux , trois cents hétes à 
cqrnes , cent trente-neqf cochons. 

POPULATION : Sept cent quarante-ùn 
hahitans. 

HABITATIONS : On y compte c^nt cin- 
quante-trois maisons et une église. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : II y A tmC 

brasserie et deux moulins à farine mùs 
par Te^u. 

SCHUELËN, corpmune du canton et 
à 5/8 de lieue N. de HercV, de larrondis- 
sementet à 5 lieues 5/5 0. de Sasselt, et 
à 8 lieues 1/2 0. de Maestricht. 

HYDROGRAPHIE : Ce^e commuiM e&t ar- 
rosa par le Pemer et la Herck. 

AGRICULTURE : On y féçoUe des céréales, 
des plantes fourragères , des légumes et des 
fruits. — Animaux domestiques «* cin- 
quante-six chevaux , sept poulains , deux 
cent vingt bétes à cornes, soixante-treize 
veaux et quatre-vingts cocbonii« 

POPULATION : Hoit cent soixante-sept 
habilans. 

HABiTATioi^s : Les maisons sont assez 
bien bâties. — TJnç église. 

ROUTES ET CHEMINS. : Lc cheiuin de 
Herck à Lummen traverse le territoire. 

SICHEN , commune du canton, de 
larrondissemeat et à 1 lieue 1/5 8. S, 0. 
de Maestricht. 
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Cette commune est composée du vil- 
lage de Siclien , chef-lien , et de ceujL 4e 
Sussen et Boire. 

AGRicuLTuivx : On y récolte cinq cent 
cinquante rasières de fromept . sept çei^t 
quatre-vingts de seigle, trentevcinq dWge. 
çix cents d^avqine , et deu^ mille de pom- 
mes de terre. — Animaux domestiques: 
quatre-vingt-deux chevaux, vingt-cinq 
poulains , cent vingt bétes à cornes, qua- 
rante veaux et soixante cochons. 

POPULATION : Mille soixante-un hahitans. 

HABITATIONS : Il y a deux cent douze 
maisons , une église et une çh^pel^e. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : On y fabrique 
de la chicorée. 

SIEBKISGEWALD , 4épondance de la 
commone de Çergen. 

SIMPELVELP , commune du canton 
et à 2 lieues S. 0. de Rer^Lr^de , de lar- 
rondissement et ^ 4 lieues 1/4 E. de Maes- 
tricht. 

Ses dépendances sont Çuschenhans , 
Hnls , Moisberg et Broecl^, 

HYDAOQRAPHiE : £)le est i^rrpsée par le 
Beek. 

AGRICULTURE ; On récoltç çnvi.rQn mille 
deux cent soixante hectolitres de froment 
par au , mille neuf cents do seigle ^ huit 
cent vingt d^orge, deux mille cent d avoioe, 
cent quatre-vingt-dix-neaf de féveroles, 
mille sept cents de pommes de terre et 
soixante-cinq mille kilogramines de foin. 
— Animaux domestiques ; quatre-vingt- 
trois chevaux, deux cent soixante-deux 
bétes à cornes, deux çe^X vingt-sepl evchons. 

POPULATION : Mille oent trois hahitans. 

HABITATIONS : On y Compte ceot quA^fc- 
vingt-dix-sept maisons, une église, one 
maison communale et ui^e école primaire. 

COMMERCI& ET iHiiusTBi£ : Il y a dewt 
moulins à farine mus par Teaa. 

ROUTES ^T CHEMINS : Oa commuiûqae 
avec Aix-la-Chapelle et Qeerkn par 4m 
chemins vicinaux* 

SITTARD , commune et ohaf^li^u du 
canton de son nom , de TarroadisseHiiial 
et à 5 lieues 7/8 N. £. de Maestricht, 

Cette commune est composa tUk vilk 



de Sittard et d^s villag^es on bameatu sui- 
vans : Y oorstad , Overhoven , Ophoven , 
I«6yei4>rQeck çt Stadybroec]^, 

]iTp|iq6RA?Bi« : La Gdçe^ traverse le 
terrÛQÎre du S, au N. 

j^Gaicm^T^fifi : 1(6 territoire de 3ittard 
produit 9 année corooinne , sept mille rar 
$ièrea de seigle , quatre mille de froment » 
trois cents d'orge , sept cents de sarrasin , 
trois mille d'avoine et huit mille de pom- 
otes de terre. — minimaux dQuustiquçs .* 
cent quarante-huit chevaux | trente-trois 
paulaina, qpatire cent trente-si^ bétes à 
cornes , caiit cinquante veaux , deux cent 

cinquante cochons et soixante-çl^q cbèvreSt 

¥O^ç^T)0f7 ; Trois mille sept cent 
soixantfr*onze habitans. 

«iai7ATiON4 : fia eommnne de Sittard 
comprend sept cent vingt-trois maisons* Il 
y a trois église catholiques , qne réformée» 
une chapelle , une maison communalOi un^ 
école pfin^aira , pne prison et nn dép6^ de 
mendicité, 

cQMiâi^^cE 47 itrnn^TBi^ : Jl y a sept 
brasseries 1 deux distilleries a six tannarios^ 
quatre teintureries 9 quatre fabriques de 
tabac, une fabrique de noir animal, une 
de ehicoree, une de chocolat ^ deux da 
chandelle^, ni^e 4e tuiles; des moulins 4 
huile et 9 farine, Le commerce de grains» 
de toiles , d'4ta£Eè& de laine et de coton , y 
9$t ass^oK ««tif . 

FOIRES ET MARCHES ; U so tient tui mar« 
cbé tous les j|eudis, 

ROUTES ET CHEMINS : L^ TQ^te Cfi projcit 
de ttaeatricht à Ruremonde ( rive droite de 
la Meiise ) traversera la ville deSiitard. 

BLëGK, dcpendaucQ da la CQaamime 
d'Ecbt, 

SLËNAKEN au SLENAKKEN , com* 
mune du caatan et i 1 lieue 1/2 S. de 
Oal<hppe 5 de larro^dissemeAt eit à 5 lieues 
1/2 S. £. de Maestrieht. 

Ses dépendances sont Heienratk et Pe- 
seaberg. 

BT9aofiRAVHix : Cette commune est tr«e 
Tersée par la Guipe. 

AGRICULTURE : Tous les ans on ténolie 
enmoB nulle qqatre cent soixante -dix 



rasières de froment, mille quatre cent 
soixante-dix de seigle, quatre cent soixante* 
8ei?e d^Qi'go 9 inille six centa davoinç^ cent 
quarante de féveroles, trente de pois et trois 
mille deux oai^t dix de pommeç de terre* 
— Animaux domestiques : soixante-qi^a-» 
torzc chevaux, quatorze poulains, cent 
cinquante-trois bétes à cornes , soixapte-» 
quatre v^aux , cent quarante-un cochons. 
COPULATION : Cinq cent soixante-douze 
habitans. 

HABITATIONS : On y compte cent seize 
maisons , une église çt une école primaire. 
coMM^acE ET INDUSTRIE : U y a nn 
(noulin à farine mû par Teau. 

SLIDËRLO, dépendance de la com- 
mi^ne de Geuck. 

SLTJÏSE, Vojez S^^use. 
SLUSE ou SLUISE , commune du 
canton et à 7/8 de lieue S. de Tongres, de 
l'arrondissement et à 2 lieues 1/2 S. 0. de 
Uaestricht. 

Elle est composée de son chef-lieu et dq 
hameau de Hautvina^* 

HYDROGRAPHIE : Le Gccr arrose nuf 
petite partie du territoire. 

POPULATION : Quatre cent vingt -six 
habitans. 

HAat TETIONS ; EUq penfarme sçixante- 
une maisons » et une église. 

SPALBEEK, commune du canton et à 
1 lieue E. de Herck^ de Farrendissemeat et 
à 1 lieue 1/2 0. de Hasselt et 4 7 lieues 
Q. N. 0. de Maestrieht. 

UYORocftÀPUiE ; Elle est arrosée par la 
Herck. 

AGRICULTURE ; On y récolte du seigle , 
un peu d^orge , de laYoine» du sarrasiq , 
des plantes fourragères, des légumes et des 
fruits. — Animaux domestiques : vingt- 
neuf chevaux , soixante - onze bétes à cor- 
nes , douze veaux et dix-neuf cochons. 
YOPULATioN : Trois cent dix habitans. 
HAK^YATiQNS • Quelques maisons sont 
assez bien bâties. Il y a une chapelle. 

COMMERCE «T iNDUSTRis 2 U y a unc 
birasserie. 

ROUTES BT cHs%iiKs : La Toute de Berck 
à Hasselt travers le territoire. 
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SPAUBEEK, coinntane du canton et à 
7/8 de lieue 0. d^Oirsbeek , de Tarrondis- 
sement et à 3 lieues N. E. de Maestricht. 

Cette commune est composée de son 
chef-lieu et des hameaux d*Hoeve et Hob- 
belraede. 

HYDROGRAPHIE : Elle est arrosée par le 
Beek. 

AGRICULTURE : Scs récoltcs consistent en 
mille trois cents rasières de froment, raille 
trois cent cinquante de seigle , deux cents 
d'orge , huit cents d'avoine , cinq cent 
cinquante de pois et féveroles , deux cent 
quarante de sarrasin et sept mille de pom- 
mes de terre. — Animaux domestiques : 
soîxaute-dix-bnit chevaux, vingt-trois pou- 
lins, cent quatre-vingt-quatorze bétes à 
cornes , quatre-vingt-quinze veaux et deux 
cents cochons. 

POPULATION : Six cent trente-quatre ha- 
bitans. 

HABITATIONS *. Il y a deux cent dix-neuf 
maisons et une église. On y remarque le 
château den Dycken , qui appartient à 
M. Rombaut. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a UU 

moulin a huile et un moulin à farine mus 
par Teau. 

SPAUWEN (GRAND), commune du 
canton et à 1 lieue S . £ . de Bilsen, de Farron- 
dissement et à 2 lieues 1/5 0. de Maestricht. 

Ses dépendances sont Weert et Petit- 
Membruggen. 

AGRICULTURE : Ou y récoltc, année com- 
mune, cinq cents rasières de froment, sept 
cents de seigle , soixante d'orge , six cents 
d'avoine et mille six cents de pommes de 
terre. — Animaux domestiques : cent 
sept chevaux, cent cinq bétes à cornes, 
cinquante cochons. 

POPULATION : Six cent quatre-vingt-treize 
hahitans. 

• HABITATIONS : On y compte cent trente- 
deux maisons, une église et une école pri- 
maire. 

SPAUWEN (PETIT), commnneducan- 
ton et à 5/4 de lieue S . E . de Bilsen , de l'ar- 
rondissement et à 1 lieue 5/4 0. de Maes- 
tricht, 
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Elle a 'pour dépendances les hameaux de 
Bergh et Bosselen. 

AGRICULTURE : Cette commune récolte 
environ deux cent quinze rasières de fro- 
ment par an , trois cent quarante-sept de 
seigle, dix-neuf d'orge, deux cent cinquante 
d'avoine et sept cent quarante de pommes 
de terre. — A nim,aux domestiques ' vingt- 
six chevaux , trente-huit bétes à cornes et 
vingt-six cochons. 

POPULATION : Trois cent quatre-vingt- 
quatre hahitans. 

HABITATIONS *. Elle se compose de 
soixante-six maisons, une église-^t une 
école primaire. 

STAMPROY , commune du canton et 
à 1 lieue 1/4 S. de Weert, de l'arrondis- 
sement et à 3 lieues 1/4 0. de Ruremonde. 

Ses dépendances sont Doorenroth, Meu- 
broekroth, Bergerroth, HeyerrothetBrey- 
vensroth. 

HYDROGRAPHIE : La Nccr et un autre 
cours d'eau arrosent le territoire. 

AGRICULTURE : On y récolte, année com- 
mune , trois mille huit cents rasières de 
seigle, mille cent de sarrasin , cinq cents 
d'avoine, six cent cinquante de pommes de 
terre , trois cents de graine de trèfle, trois 
cent cinquante de graine de lin et cent 
de spergule. — Animaux domestiques : 
trente-huit chevaux , trois cent cinquante 
bétes à cornes , quatre-vingts veaux, deox 
cent trente cochons. 

POPULATION : Mille cent quatre-vingt- 
douze hahitans.^ 

HABITATIONS : On y compte cent dix 
maisons, une église et une école primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y R deoX 

brasseries , deux fabricans de draps , on 
teinturier, deux moulins à farine mus par 
l'eau. On y trouve environ quatre-vingts 
bonniers de marais où l'on extrait de la 
tourbe pour le chauffage des hahitans. 

FOIRES ET marche's : Il s'y tient quatre 
foires par an : le mercredi après la Saint- 
Hubert, à la mi-carême, le mercredi après 
l'Ascension et le mercredi après la Saint- 
André. 

STEVENSWEERT, commune dn can- 



ton et à 1 lieue 1/8 N. E. de Hàeseyck , de 
larrondissement et à 7 lieues 1/4 N. de 
Haestricht. 

Elle est composée de son chef-liea et da 
hameau d'Eyland. 

HYDROGRAPHIE : La cooimuDe de Ste<* 
yensweert est située dans une petite île 
formée par la Meuse, sur sa rive droite. 

AGRICULTURE : La quantité de g^rains et 
graines qu^on y récolte tous les ans est de 
trois mille huit cent vingt rasières, sa- 
voir : seigle neuf cents rasières , froment 
deux mille ; orge quatre cents ; avoine cent 
cinquante ; sarrasin deux cent quatre- 
vingt-dix ; colza quatre-vingts. — Am- 
maux domestiques : cinquante-neuf che- 
vaux , deux cent quatre-vingt-cinq bêles à 
cornes 3 soixante-neuf veaux, cent trois co- 
chons. 

POPULATION : Huit cent quatre-vingt- 
neuf hahitans. 

HABITATIONS : Il y a cent soixante-seize 
maisons, ane église catholique, un temple 
protestant , une maison communale et une 
école primaire. — On y trouve un petit 
fort et des casernes qui peuvent contenir 
deax cent cinquante hommes. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a Un mou- 
lin à farine ma par le vent. 

STEVOORT , commune du canton et 
à 1 lieue 1/2 E. de Herck , de Tarrondis- 
sement et à 1 lieue 1/4 0. de Hasselt et à 
6 lieues 1/20. de Maestricht. 

HTDROGRAPHiE : La Hcrck est le princi- 
pal cours d'eau qui baigne ce territoire. 

AGRICULTURE : Scs productions consis- 
tent en seigle, orge, avoine, sarrasin, 
pommes de terre, plantes fourragères, lé- 
gumes et fruits pour la consommation. An 
N. du village se trouve le bois de Stevoort. 
— Animaux domestiques : soixante-huit 
chevaux, vingt-quatre poulains, trois cent 
quatre-vingt-quatorze bétes à cornes, cent 
vingt-deux veaux, deux cent cinquante-un 
cochons et trois cents moutons. 

POPULATION : Huit cents hahitans. 

HABITATIONS : H y a ccnt quarante mai- 
sons, une église et une école. On y remar- 
que un des plus beaux châteaux de la 
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province, appelé het Hof, il appartient â 
M. Palmers de Hasselt. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Cette Com- 
mune possède quatre brasseries , deux 
moulins k farine et un moulin à huile. 

ROUTES ET CHEMINS : Ghemius vicinaux 
conduisant à Hasselt et à Herck. 

STEYLL , dépendance de la commune 
de Tegelen. 

STEYN , commune du canton et à ^\% 
de lieue N. de Meerssen , de Tarrondisse- 
ment et à 2 lieues 3/8 N. de Maestricht. 

Elle est composée de son chef -lieu et 
des hameaux de Eleine-Mersch et Maas- 
band. 

HYDROGRAPHIE : Le ruisscau den Orm 
arrose le territoire. 

AGRICULTURE : On récoltc annuellement 
environ deux mille rasières de froment, 
quinze mille de seigle , mille d'orge, mille 
d^avoine, mille de sarrasin, et une grande 
quantité de pommes de terre. — Ani-^ 
maux domestiques : trente-cinq chevaux, 
dix poulains , deux cents bétes à cornes , 
soixante-quinze, veaux, cent cochons et dix 
chèvres. 

POPULATION : Mille six cent quatorze ha- 
hitans. 

HABITATIONS *. Il y a trois cent deux mai- 
sons , une chapelle, une maison commu- 
nale, une école primaire et un château. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : L'agriculture 
est la seule industrie de cette commune. 

STOCKHEIM , commune du canton et 
à 1 lieue 1/4 N. N. E. de Mechelen, de 
larrondissement et 3 lieues 3/8 N. de 
Maestricht. 

Elle est composée de son chef-lieu et du 
hameau de Molenveld. 

HYDROGRAPHIE : Cette commune , située 
sur la rive gauche de la Meuse, est en outne 
arrosée par deux petits affluens de cette 
rivière. 

AGRICULTURE *. Âuuéc commuuc ou ré- 
colte quatre cents rasières de froment, 
huit cents de seigle, cent quatre-vingt- 
seize de sarrasin , trois cent vingt-cinq 
d avoine, cent dixd orge, soixante d^épeau- 
tre , cent yingt de pois et fèves , huit cent 
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dix de pommes de terré. '— Animaux 
domestiques: quarânte>an cheTaoi, dii 
ponlainl , deux oenti bétes À cornes , 
M>îtânte*dîx yeaax , cent qtiatre-Tingi« 
qoînie cochons , huit chèvres et deux cent 
trente-cinq montons. . , 

popuLATtoK : Neaf cent qnatre-TÎn^- 
qnittorte bahitani. 

HABITATIONS : On y compte vingt-six 
maisons particnlières ^ deux fermes, cin- 
quante-quatre habitations rurales et cent 
trente -quatre cabanes; une église, une 
èhapelle , une maison communale et une 
école primaire. 

Près de la Vieille-Meuse se trouvent lea 
mines d^un ancien fort. 

COMMERCE ET iNDustRit t H y a deux 
brasseries , une distillerie, une teinturerie 
en bleu et un moulin h farine» 

AotYBS Kt CBEMiNS : La rouU de Mâee-» 
tricht à Yenlo passe è peu de distance à 
rO. de Stockheim. 

STRtJGfiT, commune du canton et à 
1/2 lieue N. de Galoppe, de larrondisse^ 
ment et è S lieues 1/4 E. de Maestricht» 

AGRICULTURE : Scs productions consistent 
en froment , seigle , avuine , orge , féveroles 
et pommes de terre. — Animaux dômes»' 
tiqaes ^ vingt '-cinq chevaux, onte pou- 
lains, soixante -diX'Sept bétes 4 cornée ^ 
quinte veaux et huit cochons. 

i»opULAtTON : Deux cent soixante^dix- 
hutt habitans. 

«AftttATiONi : On y compte clnquante- 
iiuit maisons. 

coMMsacs fit indUstMè z Industrie 
agricole. 

SUSSEN y dépendance de la commune 
de Sieben. 

SUSTEREN , commune du canton et à 
1 lieue 3/3 N. de Sittard, de Farro»- 
dissement et à 6 lieues N, N. £. de Macs* 
tricht. 

Ses dépendances sont Dietereit , Bakho- 
i^n et Gebrodc , Heid et Furlh. 

RTDROGRAPHis : La Gcleen, le Roodebe^ 
et le Vloedgragt sont les principaux 'cours 
d^eau qui arrosent le territoire. 
' A«Ricui.tuRX : Tout les ans, on nécolte 
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environ quatfe cent soitante-dix^sept hec- 
tolitres de froment , quatre cent quatre- 
vingt -cinq de seigle , soixante-trois dWge , 
mille cent sbilante d'avoine ^ deux cents de 
sarrasin et trois cent sdixabte- seize de 
pommefc de terre i -— Animaux domesti- 
ques : cent treize chevaux , quarantc-hait 
poulains , quatre cent soixahte-neuf bétes 
à cornes, trois cent soixante-douze veau, 
trois cent trente*huit cochons et quarante 
chèvres. 

popviATioM : Mille sept cent dnse habi- 
tanSé 

HABITATIONS : On y compte deux cent 
huit maisons, deux églises , nue maison 
communale et deux écoles. 

cOmmbrcx bt iHDUSTRik : H y a nn 
moulin à huile , un moulin à huile et à 
farine, et deux moulins à farine j ils sont 
mâs par Teau. 

FOIRES ET marche's : Il s*y tient des 
ibires lea 17 mars , 1" mai et S8 oct(^re. 

xoutxs ET cBXHtHs : La route de Maes- 
tricht à Ruremonde traverse la commune. 
•**- Dix-sept ponts en pierre et six en bois 
sur les cours d'eau. 

SUTËNDAEL, commune du canton et 
à 1 lieue 1/5 N. £. de Bilsen , de larron- 
dissement et à 2 lieues 1/4 N» G. de Maes- 
tricht. 

Ses dépendanoes sont : Roelen , Wemes- 
mael , Papendael , Gewaye , Bessemer et 
Stalken. 

HTOROGRApaiB : Uo ruis9c«i connu sons 
le nom de Molenbe^ ciroule dans la com- 
mune. 

AGRtcULTVRC : Mille trois cent cinqnatite 
hectolitres de seigle, cent cinquante de 
sarrasin , trente-cinq d'avoine et trois mille 
de pommes de terre. -^ Animaux domes' 
tiques ^ soixante-quatre chevaux , six cent 
dix-sept bétes à cornes et quatre-vingts 
oochens. 

popot ATiOK : Huit cent cinquante habi- 
tans. 

HABtTATTOKs t 11 y B oeut trentc-quatre 
maisons , une église et une école primaire. 

coMMXâcB TET iNWStBiB : Us monlift 
A farine. 






SWâLMEN , commune du eanton , de 
TarrondisseratAt et à 1 lieue N. £. de Ra« 
remonde. 

Bes dépundaaoes sont Âseelt, Wiiier, 
Heyde et Boukoel. 

■TOBoesAPHtB : La Swalm et dent mis- 
•eaax mwntumt octie oomqnuiM. 

AGBtciTLrvKB : Ativés cemmone, on y 
récolte sept cent deax hectelitres de fro^ 
ment, deux mille eept cent soixante-dix 
de eei^le, mille quatre cent vingt-deux 
d'orge ,' trois mille soixante-dix-huit d*a- 
voine, deux cent vingt-cinq de fèires et 
pois , huit eent cinquante- huit de sarrasin 
et quatre mille neuf cent quatre-vingts 
de pommes de terre. — Animauae do" 
mestiqutê i quatre-vingt-six chevaux, 
cinqcento bétes A «Mmiei et deux eents co- 
dwna. 
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f 0917LÀT10V : Mille qnatre cent trëiaè 
habitans. 

BÂBTTATtoira t II y a cent quatre-vingt* 
quatorze maisons, une église, une cfaa^ 
pelle , une maison communale , une étfole 
primaire et un château. 

coMMERCiE ET INDUSTRIE : Ouy fabviqnt 
de la poterie de terre. Il y a trois hraiseries 
et un moulin à farine et à huile. 

ROUTES ET CHEMINS : La Toute d« ¥«nlo 
passe sur le territoire, 

SWARTBROëK, dépendant de la 
commune de Weert. 

SWËlKfiUI6EN, dépendance de U 
commune de Schintmert* 

SWIER , dépendance de lo cemwwne 
de Wynandsraede. 

S WOLGEN, dépendaace dç la coBunoM 
^« Meerioo« 



TEGfiLEN , commune du canton et à 
2/3 de lieue fi. de Venlo, de Tarrondisse- 
ment et à 5 lieues 3/4 N. N. E. de Rnre- 
monde. 

Elle est composée de son ehef-lteu et du 
hamean de Steyl!. 

flYOiioGRAFfiiE : fia Meuse et quatre ruis' 
seaux arrosent cette commune. 

i»op0i.ATfON : Mille quatre-vingts haht- 
tans. 

«Ai^f ATtoNS : n y a cent 9oixantc«^roîs 
mokono, une église, une chapelle, une 
maison Communale , une école et une pri- 
son. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Cette COm- 

mune possède une saironnerie , une fabrique 
de chicorée, quinte fabriques de poteries 
de tcn^e et sept tuileries. !1 y a aussi un 
moulin^ à farine et à huile. Les poteries 
emploient cent vingt ouvriers et les tuile- 
ries «oixante-dix; les premières consom- 
ment aunuellement pour 30,000 florins de 
bois , €ft les secondes pour 10,000 florins. 
— On y exploite de la touritw. 



BOVTEs ET CHBMiNs : La foufto do B.«rt*- 
monde à Yenlo traverse le territMr,e. 

TENHOUT, dépendance de U com- 
mune de Honthaelen. 

TERBERMELEN, dépeudance de iâ 
commune de Herck. 

TERBLYT. ployez Bero-et-Tèmltt. 

TERETKEN , dépendance de la com* 
mune de Zeppcren. 

TERflÂGfiN, dépendance de la conir 
mune d'ËlsIoo. 

TERLINDEM , dépendance de k œm- 
mune de l9oorhe<^« 

TERLQGT, dépendance de la oom* 
mune de Looc. 

TERMÂAR, dépendance de la ooib<* 
mune de Margraten. 

TERSTGK, dépendance de la ooai- 
muAc de Brusthem. 

TEEVâNT , dépendance de la qpm* 
mune de Pael. 

TËRZYT , dépendance de la commuM 
de Wiltem. 

TËS6ËNMRL0G , commune du can« 
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ton et à 2 lieaes 0* de Beeringen , de 
rarrondîssement et à 5 lieues 1/4 0. N. 0. 
deHasselt, et à 11 lieues 0. N. 0. de Maes- 
tricht. 

Cette commune a pour dépendances les 
Lameanx de Hulst, Scoonhees, Ëngsberg 
et Schoot. 

HYDROGRAPHIE : Elle cst aiToséc par le 
Swertebeek. 

AGRICULTURE : On y récolte tous les ans 
environ quatre mille rasières de seigle, 
cent cinquante d^ayoine^ cent cinquante 
de sarrasin et quinze cents rasières de 
pommes de terre — Animaux domes- 
tiques .* soixante-treize chevaux , quatorze 
poulains, sept cent seize bétes à cornes, 
trois cent dix veaux , cent cinquante co- 
chons et vingt chèvres. 

population: Deux mille huit cent trente- 
huit habitans. 

HABITATIONS : Ou y compte six cent 
trente-trois maisons , une église , une cha- 
pelle , une maison communale et une école. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a deux 
tanneries , une fabrique d'étoffes de laine , 
deux de chandelles , et un moulin à huile 
activé par un manège. 

HISTOIRE : Plusieurs géographes pré- 
tendent que Tessenderloo fut la capitale 
de Tancienne Taxandrie, où les premiers 
Francs, sortis de Pannonie, vinrent d'abord 
s^établir. Selon Grégoire de Tours, c'est là 
que Ton doit chercher le berceau des lois 
saliques et de la monarchie française. Il 
paraît en effet démontré que Clodion a 
habité Tessenderloo. 

THORN, commune du canton et à 1 
lieue 1/2 N. deMaeseyck, de Tarrondisse- 
ment et à 7 lieues 1/2 N. de Maestricht. 

Ses dépendances sont Baarstraat et Zand* 
fort. 

HYDROGRAPHIE : La Meusc par la rive 
gauche et Tltteren baignent le territoire. 

AGRICULTURE : Lc fromcnt , le seigle , 
Torge, Tavoine, le sarrasin, les plantes 
fourragères et les légumes pour la consom- 
mation, sont les principaux produits de 
Tagriculture de cette commune. — Ani- 
maux domestiques i soixante-treize che- 



vaux, deux cent cinquante-deux bétes à 
cornes, quatre-vingt-treize cochoos et 
quinze chèvres. 

POPULATION : Mille cent vingt^sept ha- 
bitans. 

HABITATIONS : Il y a cent soixante-sept 
maisons, une église, une chapelle, une 
maison communale , une école primaire et 
deux châteaux. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : DcUX brBSSe* 

ries , une distillerie et une blanchisserie de 
toiles. 

FOIRES ET MARCHES : Il s'y tient une 
foire le premier lundi après la Saint-Denis. 

ROUTES ET CHEMINS : La grande route 
de Maestricht à Yeulo et celle deMaeseyck 
à Ruremonde passent sur le territoire. 

TONGERLOO , commune da canton et 
à 1 lieue S. £. de Beek, dç Farrondisse- 
ment et à 4 lieues 5/4 0. de Ruremonde. 

HYDROGRAPHIE : LlttCP cirCulc SUF le 

territoire. 

AGRICULTURE : Année commune , on y 
récolte mille quatre cent cinquante-six hec- 
tolitres de seigle, dix-huit de froment, 
huit cent soixante- deux d'avoine, cent 
soixante-un d'orge , cinq cent trente-trois 
de sarrasin, trois mille trente-cinq kilo- 
grammes de graine de trèfle , deux cent 
quarante de graine de lin et quatre mille 
deux cent quarante de lin brut. — Animaux 
domestiques .* onze chevaux, deux cent 
trente-deux bétes à cornes , quatre-vingt- 
dix-sept veaux, quatre-vingt-deux cochons, 
seize chèvres et cinquante moutons. 

POPULATION : Cinq cent vingt habitans. 

HABITATIONS : On y compte cent deux 
maisons , une église et une école primaire. 

.COMMERCE ET INDUSTRIE : II y a UR 

moulin à farine et un à huile. 

TONGRES , Tongeren , commune , 
ville et chef-lieu du canton de son nom, de 
l'arrondissement et à 3 lieues 1/2 S. 0. de 
Maestricht. 

Cette commune se compose de la ville 
de Tongres et des hameaux d'Offelken, 
Bloer et Mulken. 

HYDROGRAPHIE : La ville de Tongres est 
baignée par le Geer. Près de la ville se 
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trodrent les eaux minérales que Foil croit 
être celles que Pline a vonla désigner dans 
ce passage : « Tungri, civitas GaUiasy 
fontem habet insignem y plurinùs bullis 
siillantem fferruginei saporis ; quod ip- 
sum nonnisi suh fine potus intelligitur» 
Purgat hic corporuy tertianas febres ^ 
catculorumque vitia disculit» Eadem 
aqua , igné admoto , turbida fit y postre^ 
mum rubescit. » On y distingue aujour- 
d'hai deax sources d'eaux minérales. 

La première, nommée Sainte^Gilles , 
et appelée par les habitans ^/i/a//ie de 
Pline, est située dans un vallon bordé de 
tous côtés par une chaîne de montagnes 
d environ quarante mètres d^élévation, for- 
mées d'un sable très fin , de couleur grise, 
mêlé d'une terre marneuse écrasée. En- 
tourée de prairies où Feau qui déborde de 
la source paraît stagner , ses bas-fonds , 
présentent un aspect marécageux : la source 
est reçue dans un bassin carré formé de 
grosses pierres calcaires; sa profondeur est 
de trois mètres , sur un de diamètre. Elle 
est assez abondante pour fournir, dans 
Tespace d'une heure, plusieurs tonneaux 
deau; elle dépose une petite quantité de 
quartz mêlé de marne et d'oxide de fer, dW 
goût astf ingent bien marqué. Sa tempéra- 
ture est de 10^ du thermomètre à mercure, 
celle de l'atmosphère étant de 19<*. L'eau 
en est très claire et très limpide ; son goût 
est , ainsi que son odeur , sensiblement fer- 
rugineux ; elle laisse , après qu'on l'a bue, 
une amertume dans la bouche. L'aréomètre 
de £aumé pour les sels s'y enfonce jusqu^à 
zéro. 

La deuxième fontaine , située an Né de 
la montagne dite de fer , est dans un bassin 
oblong très étroit, entouré également de 
montagnes , dont quelques-unes sont cou- 
vertes de bois i elles sont formées par une 
couche de boue-terre mêlée de sable grisâ- 
tre très fin. Au nord de la montagne de 
fer , on voit les restes d'un bassin formé de 
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pierres calcaires ; on descend dans ce bas- 
sin qui est ovale et assez grand, au moyea 
de quelques escaliers de pierre. Plusieurs 
personnes ont assuré à M. Payssé que ce 
bassin était autrefois le réservoir de la 
source qui se trouve plus bas. La fontaine 
n est qu'un petit bassin ovale , à environ 
mille mètres de distance de la première, et 
de deux cents de la route de Tongres à fias- 
selt, qui se trouve à son midi. L'eau de 
cette source offre une pellicule irisée qui 
en couvre toute la surface ; elle dépose une 
terre marneuse , jaunâtre , d'un goût as- 
tringent ' ; on y a découvert plusieurs 
espèces d'animaux , tels que des grenouilles 
et des insectes. Lorsque cette eau est filtrée, 
elle est très transparente ; son goût et son 
odeur sont plus sensiblement ferrugineux 
que ceux de la première fontaine ; sa tem- 
pérature est de 13^ du thermomètre à mer-^ 
cure , celle de l'atmosphère étant à 19®. 
L''aréomètre de Baume pour les sels s'y en- 
fonce jusqu a zéro lorsque cette eau est fil- 
trée. Le chimiste dont nous avons déjà 
parlé, ayant soumis ces eaux à diverses ex- 
périences, s'est assuré qu'elles contiennent: 

iCtrbonate de fer. si part. 
Id. de magnésie. 3i » 
Tolal. . 5a « 
Au Heu de 55; perte 3 « 

{Carbonate de fer. 17 part. 
Id. de magnésie. a8 » 
Total. .55 » 
Aulieude59; perte 4 " 

AGRICULTURE : Le territoire de Tongres 
produit , année commune , cinq mille qua- 
tre cents hectolitres de seigle, trois mille 
de froment , dix mille huit cents d'avoine, 
mille deux cents d'orge , mille trois cent 
cinquante de féveroles et vingt mille de 
pommes de terre. — Animaux dômes ti» » 
ques .* en 1832 , il y avait deux cent qua- 
tre-vingt-dix chevaux, trois cent quatre- 
vingt-sept bétes à cornes , deux cent onze 
cochoDS, vingt-sept chèvres et cinq cent 
dix montons. 



' M. Payssé Ae considère pas cette terre comme 
uu vrai dépôt provenant de l'eau minérale ; il 
pensci «u contraire, c[u il est formé en très graude 



partie de la terre des parois supérieures duhassin, 
qui sVboule très facilement, et des corps étrangers 
que cette fontaine est exposée i recevoir* 
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vèi^OLAtibii : Qafttra mills neuf uskl 
Mitante-neuf habitant. * 

ttASttATitfive , ioiFiCM , ETC. : Cette 
fille possède tine église, einq chapelles, iine 
maison eommnnate,un hospice, un hn* 
ipeéu de bienfaitMince , trois écoles , un col-» 
lé^ municipal , une prison et an château. 
Il y a aussi nnë poste aux lettres , une so- 
ciété littéraire et une société d'harmonie. 
Ii*ég1iieest si ancienne qu'on la croit bâtie 
du temps de saint Materne, et que ce fut 
la première en-deçà des Alpes qui ait été 
dédiée à la Vierge. Il y avait autrefois an 
priearé de chanoines réguliers, un couvent 
de dominicains, et un de récollets ; descha- 
Boinesses régulières du saint Sépulcre , des 
eélestlnés , des clarisses , des soeurs crises, 
des smurs noires et des hospitalières , avec 
an bég'uinage. Lés jésuites y avaient aussi 
un colh^ge. 

COMMERCE Et IKDOStlItE : Ton(rreS pOS* 

sède des brasseries , des distilleries , des 
raffineries de sel , des tanneries , des blan- 
ehisseHes dé toiles , une filature de coton ; 
des fabriquée de chapeaux, de chicorée, de 
éhandelies, de briques et de tuiles, des 
moulins à tan et à farine et des teinture* 
ries. 

Boires et marches : tl s'y tient des foi- 
res le jeudi après Laetare, le dimanche après 
le 8 septembre et le jeudi suivant. 11 y a 
aussi des marchés le mardi, lejeudi et le sa- 
medi de chaque semaine. 

KOOTEs ET cHBtttHs : Cette ville est tra« 
rervée par k tt>ut6 de Saint-Trend à M aes- 
tricbt et par celle de tlasselt ALié^e. 

■«sTùiRE t Tonjgres , désignée par le nom 
ê^Attmfuèa dans quelques auteurs latins , 
est une des plus anciennes villes de la Gaule 
belgique : elle était située dans le pays des 
Ebnrons , et elle est célèbre dans les Com- 
mentaires de César, par les événemens 
n^ilitaifiBS dont elle Ait le théâtre. Son im- 
portance ne diminua point sone les pre- 
miers empereurs , car il parait que plu- 
sieurs cohortes de Tongrois ont servi 
constamment dans les années romaines. 
Ce fut une druidcsse de cette ville qui pré- 
dit à Dioclétien sa future élévatioa à 1 en- 
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pire. Saint Materne, qui était éf iqnd datis 
le deutième siècle , y établit son siège épis- 
aopal , qui fot tran^éré à Maastricht, par 
saint Servais , et ensuite è Liège , par saint 
Hubert. Tongres égalait alors en grandeur 
et en population la ville de Cologne. Cette 
ville fut ruinée en 451 par Attila , en 881 
par les Normands, et en 1467 par le duc 
de Bourgogne. Les Français la prirent en 
1672, la démantelèrent en 1673 et la li- 
vrèrent aui flammes en 1677. Des débris 
d anciennes murailles, épars dans les cam- 
pagnes environnantes, attestent que son 
enceinte a été considérable. 

TROND(SAINT), Saint- T/^uyen, com- 
mune et chef-lieu du canton de son nom, 
de larrondissement et â 3 lieues 2/5 S. O. 
de Hasselt, et à 7 lieues 0. de Maestricbt. 

Elle est bornée au N. par la commune de 
Nieuwerkerken , à TE. par celles de^ppe- 
ren , Ordingen et Brusthem , au 8. K. par 
celle d'Âelst, au S. par celle de Ëerkom , au 
S. 0. par le territoire d'Halmael, à FO. 
par celui de Wilderen et au N. 0. par 
celui deGorssum. 

Elle se compose de la ville de Saint- 
Tronfl,ehef-lieu, el des hameaux deSchnur- 
hoven, Melver, Mielen et Bomedriek , 
Metceren et Kelsbeek , BevingOA et Strae- 
ten , et Zerkingen. 

HTbROORAPBiB : Pi osîeurs pctits cours 
d*eau arrosent la commune de Saint-Trond; 
le plus important est le Cicindria qui y 
prend sa source et traverse la ville. 

AGiiicoLTURft : Le territoire de Saint- 
Trond produit , année commmne , deux 
mille quatre cents hectolitres de froment, 
huit mille de seigle, mille cinq cents d'elle, 
dix mille cinq cents d avoine , quarante 
de sarrasin , huit cents de col sa et mille 
cinq cents de pommes de ietre.^Animaujr 
domestiques: en 1832, on y comptait 
cinq eent denx chevaux, soixante-onze pou- 
lains , sept cent dix-huit bétes à cernes , 
deux cent qnarante-cinq yeaux, quatre cent 
huit cochons et cent vingt-sept chèvres. 

POPULATION : Huit mille trois cent vingt- 
huit babitans. 

HAKT1TION8 , EDinCES PUBIICS^ STC. : 
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Cette commune comprand mille qaatre 
cent dix maisons. Il y a onze églises, trois 
chapelles, uo hôpital, on hofipice pour les 
vieillards, une maison d'orphelins, an 
hôtel-de^ville, six écoles, nn collège, deux 
prisons. On remarque dans les environs 
de la ville, plusieurs châteaux et maisons 
de campagne. 

COMMERCE ST TNDVSTBIS : On trODTê à 

Saint-Trond huit brasseriep , sept distille^^ 
ries, quatre raffineries de sel, une fabriqua 
do savon, une fabrique de tabao, huit mou* 
lins à farine , quatre moulins a huile et 
deax moulins à battre le chanvre. On y 
fabrique aussi beaucoup de dentelles { oe 
f^enre d'industrie procure des moyens 
dexistence à un sixième de la popula* 
tion. 

vomxf ET WÊkKCWEê t II s'y tient des 
marchés hebdomadaires les mardis et ven» 
dredia pour légumes, beurre et poissons, 



et lot mercredis et sameiGs pour grains ^ 
vaehes , cochons , eto. 

BOUTES ET CHEMINS : Gotte villo est tra»* 
versée par la grande route de Bruxelles à 
Liège, aveo embranchement sur Maes* 
tricht. 

HISTOIRE : Dans le cinquième siàcla^ 
Saint-Trond était un village appelé Sar- 
çhinium. Le nom qu'elle porte aujourd'hui 
lui vient, dit-»on, d'un seigneur nommé 
Treeden, qui y fonda en 656 une abbaye de 
religieux de Tordra de Saint-Bernard.'^lle 
fut entourée de murs en 1058. Le duc d* 
Bourgogne s'en rendit maître en 1467 et 
les Français en 1794. 

TRUYDEN ( SAINT ). Fayes Teokd 
(Saint). 

TUNGëLROY, dépendance de la com- 
mune de Waert, 

TUTl^T, dépendance de U «a»itt«ii« 

de Curange. 
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UBACH - VER - W0RM6 , commune 
du canton et à 1 lieue N. de Kerkrade , de 
l'arrondissement et é 5 lieues 1/2 £. dit 
Uaestricht. 

Elle est composée de sen chef-lieu et du 
hameau de GroenstraeC. 

VYOEOORAPfliE t Le WoFms circule k 
rextrémité £. du territoire^ 

agriculture : On y réoelte tous les ans, 
environ trois cent cinquante rasières de 
froment, quatre mille quatre cents de 
seigle , deux mille d'avoine , six cents de 
sarrasin , quinse mille de pommes de terre 
et pour quatre cents florins de bois taillis. 
, — Animaux domestiques :- quatre-vingts 
hait chevaux , deux cent quatre-vingt* 
qaatre bétes à cornes , cinquante-un veaux, 
deux cents cochons et douze chèvres. 

popviiATxoN t Mille deux eent soixante- 
deux habitans. 

HABiTATTOKs \ On y compte deux cent 
soixante-seize maisons, une église, une 



chapelle, one maiflon commouale et une 
école primaire, 

UBAGSBEEG , dépendance de la coni<r 
muue de Voerendael, 

UFFELSËN , dépendaucc de la com« 
mnne de Hunsel. 

ULBËËK, commune du canton et à 1 
lieue N. N. 0. de Looz, de rarrondisse-* 
ment et à 2 lieues 1/5 S. de Hasselti et à 
5 lieues 1/5 0. de Maestricht. 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu et du hameau de Beurs. 

hydrographie : Elle est arrosée par un 
petit affluent de la Herck , nommé Spaes- 
beek. 

AGRICULTURE : Ses productions consis- 
tent en froment , seigle , orge , avoine , fé- 
veroles , vesces , colza , chanvre , trèfle , 
navets et en pommes de terre. On ré- 
colte, année commune , environ mille huit 
cents rasières de seigle, trois cent cin- 
quante de froment , sept cents d^avoiae , 
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qaatre-TÎn^-dix dWge , cent quarante à» 
féveroles et pois , quatre mille de pommes 
de terre et qoarante-hnit mille lÎTres de 
foin . — Animaux domestiques : qaarante- 
huit chevaux, yinçt-on poulains, cent 
trente- ane bétes à cornes , quinze veaux , 
deux cent deux cochons. 

POPULATION : Cinq cent quarante-quatre 
habitans. 

HABITATIONS : On y compte quatre fer- 
mes, soixante-quinze habitations rurales, 
vingt-trois cabanes et un château. — Une 
église et une école primaire. 

COMMERCS ET INDUSTAIE : Il J a dcUX 

brasseries. 

ROUTES ET CHEMINS : Le territoire n*est 
traversé par aucune grande route. 

ULESTRAETEN , commune du canton 
et à 1 lieue 1/2 N. E. de Meerssen, de Tar- 
rondissement et à 1 lieue 3/5 N. £. de 
Maestricht. 

Elle a pour dépendances les hameaux de 
yieek, Moorveld, Schietekoven et Wa- 
terval. 

HYDROGRAPHIE : Lc Capelbcek et le 
Raaebeek. 

AGRICULTURE : On y récolte trois cents 
rasières de seigle , mille cinq cents de fro- 
ment , quatre-vingts d^orge , et quatre- 
vingts de sarrasin. — Animaux domesti- 
ques .* soixante chevaux, vingt-un pou-^ 
lains, deux cent quatre-vingt-onze bétes 
à cornes, quatre-vingt-onze veaux, cent 
soixante-dix cochons et six cent dix-neuf 
moutons. 

POPULATION : Sept cent soixante-quatre 
habitans. 

HABITATIONS .* Il y a cent soixante mai- 
sons , une église , une maison communale, 
une école primaire et un château. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : L'agriculturc 
seulement. 

ULSTERHOEK, dépendance delà com- 
mune de Horst. 

ULYENT , dépendance de la commune 
de Moorbeek. 

URMOND , commune du canton et à 1 
lieue 1/2 0, de Sittard, de Farrondisse- 
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ment et à 3 lieœs 1/2 N. N. £• de Maes- 
tricht. 

Elle se compose de son chef-lieu et da 
hameau de Berg. 

HYDROGRAPHIE : La Meusc baigne la 
commnne par sa rive droite. 

AGRICULTURE : La récoltc en céréales 
s^élève, année commune, à trois cent 
soixante hectolitres de froment , mille neuf 
cent vingt-cinq de seigle, cinq cent qua- 
rante d orge, trois cent soixante dé sarrasin 
et sept cent vingt d*avoine. — Animaux 
domestiques : quarante-deux chevaux, deoz 
cent soixante-deux bétes à cornes, cent 
soixante cochons. 

POPULATION : Neuf cent soixante-dix ha- 
bitans. 

HABITATIONS : Ou y comptc deux cent 
neuf maisons, trois églises et une école 
primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y R Une 

brasserie et un moulin à farine. On y fait 
quelque commerce de houille, de chaux 
et de grains. 

UYKHOVEN ou UYCKHOVEN , corn- 
mune du canton et à 3/4 de lieue S. de 
Mechelen , de Farrondissement et à 1 lieoe 
2/5 N. de Maestricht. 

HYDROGRAPHIE : Gcttc communc est bai- 
gnée par la rive gauche de la Meuse. 

AGRICULTURE : Ou y récoltc euvirou scpt 
cent quatre-vingt-huit rasières de froment 
par an , neuf cent quatorze de seigle, huit 
cent quatre-vingt-dix-huit d^avoine , qua- 
tre-vingt-cinq d'orge , soixante-onze de sar- 
rasin , deux mille cinq cents de pommes 
de terre et dix-sept mille six cents kilo- 
grammes de îom. Le trèfle, les pois et les 
fèves sont aossi des objets de grande cul- 
tnre. — Animaux domestiques : trente- 
cinq chevaux , cent cinq bétes à cornes , 
cinqoante-qaatre veaux et cinquante-sept 
chèvres. 

POPULATION : Quatre cent trente-neuf 
habitans. 

HABITATIONS : Il y H qoatre-vingt-douze 
maisons et une église. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : On y Confec- 
tionne des tuiles < 
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YAELS , commune da canton et à 2 
lieues 1/2 £. de Galoppe, de larrondisse- 
ment et à 5 lieaes 1/2 £. de Maestricht. 

Ses dépendances sont Wolfhag , Baren , 
Holset, Lemiers, Harhs, Berg, Yylen, 
Mamelis, Rott, Melleschet, Cottesen et 
Gamerig. 

HYDROGRAPHIE : Le SeldcF-Bach limite 
la commane an N. et la Gealle à TO. Le 
territoire est en outre traversé par le Pe- 
Ters-Barch et le Himmels-Bach. 

AGRICULTURE : Année commune, on y 
récolte six mille deux cents hectolitres de 
froment , six mille deux cents de seigle , 
neof cent vingt d'orge , quatre cent 
soixante de sarrasin, deux mille deux cents 
d'avoine , deux cent quarante de pois et 
fèves, trois cent dix de féveroles, douze 
mille de pommes de terre et soixante-cinq 
mille kilogrammes de foin. — Animaux 
domestiques .* deux cents chevaux, quinze 
poulains , cinq cent quatre-vingt- une hétes 
à corneâ , cent veaux , deux cents cochons, 
vingt chèvres. 

POPULATION : Deux mille six cent qua- 
tre hahitans. 

HABITATIONS : La commune de Yaels 
renferme cinquante maisons particulières , 
deux cents habitations rurales , cent caba- 
nes , soixante fermes dont douze grandes et 
quarante-huit petites, et quatre maisons de 
campagne. Il y a deux églises et deux cha- 
pelles catholiques , une église réformée et 
une luthérienne , une maison communale 
et deux écoles primaires. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Le bourg de 
Yaels est renommé pour ses fabriques de 
draps ; on en compte sept qui occupent en- 
viron quarante à cinquante ouvriers. Il y a 
aussi une fabrique de couvertures de laine , 
une filature de laine k la niécanique qui 
emploie quarante-cinq ouvriers, deux mou- 
lins à aiguiser et polir des aiguilles , une 



fabrique debougies , des moulins à drèche, 
à gruau et à farine. 

ROUTES ET CHEMINS : La grande route de 
Maestricht à Aix-la-Chapelle traverse la 
commune. 

YAESR AEDT , .dépendance de la com- 
mune de Nuth. 

YALRENBERG. ^c^y-ezFAUQUEMONT. 

YARKENSBOSGH , dépendance de la 
commune de Hamont. 

YECHMAEL , commune du canton et 
à 1 lieue 1/6 0. de Tongres , de Farron- 
dissement et à 4 lieues 1/3 0. S. 0. de 
Maestricht. 

Elle se compose de son chef-lieu et du 
hameau de Horn. 

HYDROGRAPHIE : Elle cst arroséc par un 
petit ruisseau nommé le Beek. 

AGRICULTURE : Scs pHucipaux produits 
sont le froment, le seigle, Tavoine, Tépeau- 
tre , Forge , les pois , les vesces et les pom- 
mes de terre. — AnimoMix domestiques ^ 
cinquante-cinq chevaux , soixante-dix bétes 
à cornes , soixante-un cochons. 

POPULATION : Cinq cent quarante-neuf 
hahitans. 

HABITATIONS : On y compte quatre- 
vingt- une maisons , une église et une cha- 
pelle. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y R quatre 
brasseries. On y exploite de la marne dans 
huit carrières. 

YELDWESELT . Foyez Yeltweselt. 

YELM ou WELM , commune du can- 
ton et à 1 lieue 1/4 S. S. 0. de Saint- 
Trond, de Tarrondissement et à 4 lieues 
1/3 S. S. 0. de Hasselt , et à 8 lieues 0. de 
Maestricht. 

Elle est bornée au N. par les communes 
de Wilderen et Halmael , à TE. par celle 
de Kerkom, au S. par celle de Gingelom, 
à rO . par celles d'A ttenhoven , Rumsdorp et 
Ncerlanden (province de Liège), et au N. G. 
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par les territoires de Dormael et Hall- 
Boyenhoven (province de Brabant). 

HYDROGRAPHIE : Elle est arrosée par an ^ 
petit coars d*eau qui se dirige du S. au N. 

SOL : Argileux et sablonneux. 

AGRICULTURE : Deux mille cent bectoli- 
.très de seigle , mille hoit cent cinquante 
de froment , cinq mille cent cinquante dV 
▼oine , deux mille soixante de pommes de 
terre , du trèfle et du ibin , tels sont les 
principaux produits de l'agriculture de 
oette commune. — Animaux domesti- 
ques. 'cent six cbevaux, trente poulains, 
nent soixante-cinq bétes à cornes, cin- 
quante-trois veaux, trois cent codions. 

POPULATION : Sept cent soixante-et-un 
habitans. 

BABiTATTONS : On y compte cent trente- 
^nq maisons et un cbâtean. 

ROUTES ET CHEMINS : EUc cst traversée 
par la chaussée romaine. 

VELPE , rivière qui prend sa source 
dans la province de Brabant, entre Opvelp 
et Neervelp , se dirige du S. 0. au N. E., 
entre dans la province de Limbourg & quel- 
que distance et au N. de Gortenaeken, ar- 
rose Haelen et se réunit au Demer. 

VELPEN , dépendance de la commune 
4l*&aelen. 

YELTUM , dépendance de la commune 
de Venray, 

VELTWEZELT ou VELTWE8ELT, 
eommpne du canton et à 1 lieue 3/5 E. de 
Bilsen, de 1 arrondissement et à 4/5 de 
lieue 0. de Maestricht. 

fille est composée de son cbef-lien et du 
liameau de Kessel t. 

AGRICULTURE : Ccttc communc récolte 
environ deux mille cent rasières de fro- 
ment par an , quatre mille de seigle, deux 
«ent quarante d'orge, quatre-vingts de 
sarrasin , mille six cents d*avoine et douze 
mille de pommes de terre. — Animaux 
domestiques .* cent soixante-un chevaux , 
deux cent quarante-quatre bétes à cornes, 
deux cent vingt- sept veaux et trente chè- 
vres. 

ropvLATTozf : Neuf cent soixante-dix- 
huit habitans^ 
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HABITATIONS ! H y » ccut soixantc-quatre 
maisons, une église et deux chapelles. 

ROUTES ET CHEMINS : La routc non pa' 
vée , de Maestricht à Hasselt , traverse le 
territoire. 

VENLO, commune, ville et chef-lieo. 
do canton de son nom , de Tarrondisse- 
ment et à 5 lieues N. N. E. de Ruremonde 
et à 15 lieues N. N. E. de Maestricht. 

Latitude N. 5lo 21' 17''. LongitudeE. 
3» 50' 16". 

HYDROGRAPHIE : Venlo est situé sur la 
rive droite de la Meuse, à Tembranche' 
ment de Tancien canal appelé Fosse-£a- 
génienne. 

AGRICULTURE t On cnltivc dans la ban* 
lieue,do seigle,un peu defroraenl,derorgey 
de Favoine , du sarrasin, des plantes four- 
ragères et des légumes. — Elèves de che- 
vaux et de bétes à cornes. 

POPULATION î Six mille quatre cent qua- 
tre-vingt-six habitans. 

HABITATIONS, EDIFICES PUBLICS, ETC. :0a 

y compte mille quarante maisons, cinq 
maisons de campagne , une église parois- 
siale, unechapelle, une maison communale, 
deux hôpitaux , trois hospices , un mont-de- 
piété, un temple protestant , trois écoles , 
nne prison civile et une prison mili- 
taire. La ville est assez bien bâtie; elle est 
entourée de fortifications, et défendue par 
le fort Saint-Michel placé sur la rive gauche 
de la Meuse. Venlo est le siège d unechaan- 
bre de commerce et des fabriques et la 
résidence d'un commandant de place. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Cette Ville pos- 
sède une fabrique d*épingle8, une cloaterte, 
nne filature de coton , une fabrique de 
peignes, unede pipes en terre, une de tuiles, 
six de tabac en poudre, quatre de chapeaux, 
sept brasseries, quatre distilleries, une sa- 
vonnerie , deux raffineries de sel , une fa- 
brique d'eau de Cologne , trois de pains à 
cacheter et une de cire à cacheter. Il y a 
aussi des moulins à farine , à huile, à tan , 
à chicorée et à moutarde, des tanneries, une 
teinturerie, des blanchisseries de toiles, ete. 
Le commerce de transport par terre et par 
eau y est très actif. Venlo était autrefois 



une Tille anséâtîqoe ^ont le commerce 
était tfès étend a. 

i^otBES £T MAiiCHifs : Il s'j tient one 
foire aux chevaux, bestiaut, qaincaillerie, 
cuirs, etc. ,1e 24 juin; e]]edarequin£ejours. 

BistoiAË î Venlô n'était qn'un bourç 
avant Tan 1343; il' a été fortifié par Re- 
naud II, duc de Gneidre, qui lui donna 
le titre et le privilège de ville. Marguerite 
d^Autriche Tassiégeâ sans succès, en 1511. 
Le 24 septembre 1543, cette ville se rendit 
k Charles-Quint. Les confédérés la prirent 
en 1568) et le duc de Pûrme en 1586. Le 
prince Maurice s^en empara en 1652; le 
cardinal infant la reprit en 1637. Elle resta 
au pouvoir deFEspagne jusqu^en 1702. La 
propriété de cette ville fut assurée aux 
états-généraux par le traité des Barrières 
conclu en 1715. Les Français la prirent 
enl795,révacuèrent après la bataille d*AÎ- 
denhoven et y rentrèrent en 1794 : elle 
fiit cédée à la France par le traité de La 
Haye du 16 février 1795. En 1830, les 
Belges 8*en emparèrent. 

C'est à Vcnloque Ton fît le premier essai 
des bombes qu'un habitant de cette ville 
inventa pour faire un feu d'artifice. Cette 
découverte devint funeste à l'inventeur, et 
brûla plusieurs maisons avec la sienne. 

Cette ville est la patrie de l'antiquaire 
Hubert Goltzius et de l'historiographe 
Erice Puteanns. 

VëNRâT, commune du canton et à 1 
lieue 2/3 N. N. 0. de Horst,de l'arrondis- 
sement et à 7 lieues N. de Ruremonde. 

Ses dépendances sont Veltum , We- 
verslo , Merselo , fieek , Hiept , Smakt , 
Oostrum, Lnîl, Castenray, Leunen, Over- 
broek, Vculen , Schey, Heyde, Virlo. 

HYDROGRAPHIE : Elle est arrosée par trois 
ruisseaux qui ont leurs sources dans les 
marais de Peel. 

AGRICULTURE : Ccttc communc récolte 
environ dix-huit mille rasières de seigle 
par an , quatre mille cinq cents de sarra- 
sin , neuf mille d'avoine , cinq mille six 
cent vingt de pommes de terre , un million 
cent mille kilogrammes de foin et trois 
millions de paille. — Animaux domesH^ 
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ques : deux cent quatre-vingt-quinze cîie- 
vaux , mille six cent soixante-onte bétes â 
cornes, cent cinquante veaux, quatre cent 
trente cochons et deux cent quinze chèvres. 

POPULATION : Quatre mille deux cent 
trente-neuf habitans. 

HABITATIONS : On y compte six cent 
douze maisons , trois églises , sept chapel- 
les, une maison communale, cinq écoles 
et une maison d*arrét. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Ccttccommune 
possède trois tanneries, deux teintureries, 
une distillerie , quatre brasseries , une fa- 
brique de chandelles , trois de sirop de ca- 
rottes , quatre moulins à fari ne et deux à 
huile. On y fabrique aussi une grande 
quantité de souliers, soit pour l'armée, soit 
pour être vendus aux foires. Cette branche 
d'industrie, qui était très florissante autre- 
fois , occupe encore beaucoup de bras. 

FOIRES ET MARCHES : H s*y ticut une 
foire le 14 mai. 

ROUTES ET CHEMINS : La routc deVenlo 
Â Nimègue passe dans la commune. 

VEULEN. Foyez Fologne. 

TEULEN , dépendance de la commune 
de Venray. 

VLIERMÂEL , commune du canton et 
k 1 lieue 1/4 N. E. de Looz de l'arrondis- 
sement et à 2 lieues 1/2 S. S. E. de Has- 
selt et à 3 lieues 2/5 0. de Maestricht. 

Cette commune est composée de son 
chef-lieu et des hameaux de Tliemaebrood 
et Vliermael Over-de-Beek. 

AGRICULTURE : Lc terri toirc de Vlier- 
mael comprend neuf cent soixante-dix^ 
sept bonniers de terres labourables qui pro- 
duisent approximativement mille trois 
cent quatre-vingt-deux rasières de froment, 
trois mille huit cent trente-cinq de seigle, 
deux cent soixante -deux d'orge, quatre 
mille trois cent soixante-cinq d'avoine, 
quatre-vingt-dix de féveroles et quatre 
cent vingt -trois mille kilogrammes de 
pommes de terre. — Animaux domesti- 
ques : en 1832", on y comptait soixante- 
quatre chevaux , quarante-deux poulains , 
trois cent trente cinq bétes à cornes , cent 
sept veaux et quatre cents cochons. 
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POPTTLÀTION : Mille hait cent vingt -deux 
habitans. 

HABITATIONS : Il j a siz fermes , cent 
quatre-vingts habitations rurales, quatre- 
yingt-buit cabanes et trois maisons de 
campagne. — Une église et deux chapelles. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a uue 
brasserie, deux moulins à farine et un 
moulin à huile activés par Peau. 

ROUTES ET CHEMINS : La grande route 
de Hasselt à Tongres traverse la commune. 

YLIëRMAëLROOD, dépendance de la 
commune de Vliermael. 

VLIERMAEL-OVER-DE-BEEK, dé- 
pendance de la commune de Vliermael. 

YLODROP, commune du canton, de 
Tarrondissement et à 1 lieue 1/2 S. E. de 
Ruremonde. 

HYDROGRAPHIE : Elle cst arroséc par la 
Roer. 

AGRICULTURE : Lcs plautes de grande 
culture sont le froment , le seigle , lorge , 
lavoine, le sarrasin, les pois, les pommes 
de terre. On y récolte aussi des légumes et 
des fruits pour la consommation. — Ani-' 
maux domestiques : soixante-huit che- 
vaux , trois cent soixante bétes à cornes , 
cent trente cochons. 

POPULATION : Huit cent cinquante-cinq 
habitans. 

HABITATIONS : Elle renferme ccnt-vingt- 
quatre maisons, une église et une école 
primaire. Il y a aussi un château antique 
et une maison de campagne. 

COMMERCE ET INDUSTRIE *. Il y a dcUX 

moulins à farine et à huile. 

VLYTINGEN , commune du canton , de 
Farrondissement et à 1 lieue 1/5 0. de 
Maestricht. 

Ses dépendances sont Laeffeld et Ellicht. 

AGRICULTURE *. On y récolte environ cinq 
cents rasières de froment, sept cents de 
seigle , trente d^orge , six cents d avoine et 
deux millede pommes de terre. — Animaux 
domestiques :quaiT&-vinQU chevaux, vingt 
poulains , cent bétes à cornes , trente veaux 
et cinquante cochons. 

POPULATION : Neuf cent soixante-onze 
habitans. 
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HABITATIONS : Il y a cent trente-quatre 
maisons , une église et une école primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE ; Uu mOulin 

à farine mû par le vent. 

VOERENDAEE, commune du canton et 
à 1/4 de lieue N. 0. de Heerlen , de rarron- 
dissement et à 4Jieues 1/2 E. de Maestricht. 

Ses dépendances sont Esschen, Kunraed, 
Winthagen et Ubagsberg. 

HYDROGRAPHIE : Elle cst Rprosée par le 
Molendyk , qui court vers le N. 0. 

AGRICULTURE : Le froment rapporte, 
année commune , quinze rasières par bon- 
nier, le seigle quinze, lorge quinze, Ta- 
voine vingt-trois , le sarrasin quatorze et 
les pommes de terre soixante-quinze. ~ 
Animaux domestiques •* cent soixante 
chevaux , soixante poulains , quatre cent 
soixante -dix bétes à cornes , deux cent vingt 
veaux, cent vingt cochons, vingt-cinq 
chèvres et neuf cent cinquante moutons. 

POPULATION : Mille cinq cent quatre- 
vingt-douze habitans. 

HABITATIONS : Cette commune se com- 
pose de deux cent dix-huit maisons , trois 
châteaux, une église , une maison comma- 
nale et une école primaire. 

COMMERCE E^ INDUSTRIE : Il y R deUX 

tanneries , une brasserie, trois blanchis- 
series de toiles , et un moulin à farine md 
par Feau. 

ROUTES ET CHEMINS : La routc de Maes- 
tricht à Aix-la-Chapelle par Fauquemont 
traverse le territoire de FO. à F£. 

VOORDT, commune du canton et à 
1/2 lieue S. 0. de Looz, de Farrondisse- 
ment et à 5 lieues 1/2 S. de Hasselt, et à 
5 lieues 1/2 S. de Maestricht. 

HYDROGRAPHIE i Elle cst arroséo par un 
bras de la Herck. 

AGRICULTURE : On y récolte environ cinq 
cent vingt rasières de seigle , cent soixante 
de froment, trois cents d'avoine, cent 
d'orge, sept cents de pommes de terre, 
quarante de pois et féveroles , seize mille 
livres de foin. — Animaux domestiques,' 
vingt chevaux , huit poulains , trente-huit 
bétesà cornes, dix veaux et soixante cochons. 
popuLATiON:Deuicentquatorzehabitans, 



iiABiTATioivs : On y compte trente-quatre 
maisons. M. le comte d'Arscliot y possède 
nn château dont la situation est très pitto- 
resque. 

coBfMSRCE ET INDUSTRIE : Une brasscrie 
et une blanchisserie de toiles. 

BOUTES ET CHEMINS : Il uc s*y trouve 
que des chemins vicinaux. La route de 
Saint-Trond à Tongres passe à un quart 
de lieue au N. du village. 

VOORSTADT, dépendance de la corn- 
mune de Sittard. 

VOORSTEHEES, dépendance de la 
commune de Horst. 

VOORSTESTEEG, dépendance de la 
commune de Horst. 

VOSBERG, dépendance de la commune 
de Helden. 

VROENHOVEN , commune du canton , 
de Tarrondissement et à 1/2 lieue S. 0. de 
Maestricht. 

Ses dépendances sont Wilre, Montena- 
ken et Heukelom. 

HYDROGRAPHIE : Lc Gccr arrosc le terri- 
toire. 

AGRICULTURE .* Ses productlous consis- 
tent en froment, seigle, orge d'hiver, 
avoine, féveroles , pois, pommes de terre, 
chicorée , foin , légumes et fruits. — Ani" 
maux domestiques .• deux cent trente- 
qaatre chevaux , trente poulains , cinq cent 
dix-sept bétes à cornes, soixante veaux, 
deux cents cochons , vingt chèvres et cinq 
cents moutons. 

POPULATION : Mille deux cent vingt ha- 
bilans • 

HABITATIONS : Gettccommunecomprend 
qaarante-sept fermes, quatre-vingt-sept 
habitations rurales, quatre-vingt-six ca- 
banes, une église et une chapelle. 



WAB 



141 



COMMERCE ET INDUSTRIE ! Cette commune 
possède vingt-quatre fabriques de chicorée , 
quatre moulins à farine et deux à huile mds 
par Teau. On y exploite de la pierre à bâtir. 

ROUTES ET CHEMINS : La route de Maes- 
tricht à Tongres traverse le territoire. 

YROLINGEN , dépendance de la com- 
mune de Wellen. 

YROULEN , dépendance de la com- 
mune de Noorbeek. 

YRUSSGHEMIG, dépendance de la 
commune d'Heerlen. 

VRYHERN, dépendance de la com- 
mune de Rixingen. 

YUCHT, commune du canton et à 1/3 
de lieue N. de Mechelen , de Tarrondisse- 
ment et à 2 lieues 1/4 N. de Maestricht. 

HYDROGRAPHIE : La Mcusc ct Ic caual de 
Bois-le-Duc à Maestricht baignent le ter- 
ritoire. 

AGRICULTURE i Cinq cents rasières de 
froment, mille cent de seigle, sept cents 
d'avoine , deux cents d'orge , quatre-vingts 
de sarrasin , et mille quatre cents de pom- 
mes de terre , sont les principaux produits 
de Tagriculture de celte commune. — Ani- 
maux domestiques .* vingt-quatrç chevaux^ 
cent trente-huit bétes à cornes , vingt-huit 
cochons et vingt-cinq inoutons. 

POPULATION : Trois cent quatre-vingts 
habitans. 

HABITATIONS : Il y a cinquante maisons 
et une église. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a uu mou- 
lin â farine mû par le vent. 

YURTEN , dépendance de la commune 
de Coursel. 

YTLEN, dépendance de la commune 
de Yaels. 
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W A ATSK AMP , dépendance de la com- WABERG , dépendance de la commune 

mune de Ncderweert, de Peer. 
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WAHLWILDEa, déftaïubuuM) de la 
jwmmoiie de Wittem* 

WALIN 9 dëptfndanœ de la owamiiM 
do Behtii*tar*Geal]e. 

WALTWILDER , »mmvMt du canton 
et à S/5 de liène S. de Bilten , de rarroii* 
dittenitotete 1 lieoeS/ô 0. de Maestricht. 

Le hameaa de Hamelidorp défNsad da 
cette commune. 

AGRICULTURE : On y récolte , tous les ans, 
environ cinq cents rasièrw de froment, cinq 
cents de seigle , cent cinquante d'orge , huit 
cents d'avoine, cinquante de sarrasin et 
mille deur cent cinquante de pommes de 
terre. — Animaux domestiques : qua- 
rante chevaux , quatre-vingts bétes à cornes, 
cent cochons. 

POPULATION : Cinq cent quatre- vingt- dix 
hahitans. 

HABITATIONS î On j comptcsoixante-denz 
maisons, one église et one chapelle. Il y a 
bn château. 

it0UT£s £T CHEMINS : La Toote non pavée 
de Itaestricht à Hasselt traverse la com- 
mune. 

WANSStJM , commune du canton et à 
1 lieue 5/5 N. de Horst, de Varrondissement 
et à 7 lieues 1/4 N. de Ruremonde. 

Elle est composée de son clief-lien et du 
hameau de Geisteren. 

HYDROGRAPHIE : Dcux Tuisscaux cir- 
culent sur le territoire. 

AGRICULTURE : Le territoire de Wana- 
sum produit, année commune, deux cent 
quatre-vingt-six bectelitresde seigle , vingt 
de froment, cent d orge, cent vingt d avoine, 
quarante de sarrasin , trente de pois et 
vingt un de navette. — Animaux do- 
mystiques : cinquante-cinq chevaux , seize 
poulains , trois cents hétes à cornes , cent 
quatre-vingt-douze cochons , cinquante-six 
chèvres et deux cent quatre-vingts moutons. 

POPULATION : Six cent soixante-seize 
hahitans. 

HABITATIONS : Il y a quatre-vingt-quinze 
maisons, deux églises, deux chapelles, deux 
éctyies et un château. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : 11 S*y trOUTC 



denx moalioi k farine et k haiUy mâs par 
Teau. . 

BDUTE3 ET cHEMiNa : La roubt de Yealo 
à Nimègne traverse la commune. 

WATEESCHEY, dépendiiacad#la«ain- 
mune de Genck. 

WÂTERYAL , dépendance de U com- 
ninne d*Ulestraeten. 

WEERT, commune et ebef-lley du 
canton de son nom, de TarrondiM^iiiieot 
et à 4 lieues 0, N. 0. de Rurcmonda. 

Cette commune comprend 4 oatre la ville 
de Weert, les hameauE snivans : Vaor- 
poorten, Moesclkeent, Altweert, Boslioyei»! 
Hujshoven, Laar, Ltuken, Strartbraek, 
Tungelroy, Maeskees et Hutteo. 

BTDBOGRAPBis : Le cuul de Boïa-le-Dac 
à Maestricht et un ruisseau haigaeat le 
territoire de Weert. 

▲ORicuLTUiiB : La quantité approzim»- 
tive des récoltes par divisions de caltans , 
est évaluée k quatre cents hectolitres de 
froment, quarante-cinq mille da aeigja« 
six cents d orge , aoixante-deux mille d a- 
voine , neuf mille de sarrasin et quarante* 
cinq mille de pommes de terre. — Animaux 
domestiques : en 1 832 , il y «vait deu« 
cent vingt-sept chevaux , mille neuf ceatf 
^)>éies à cornes , deux cents veaux , six cenl« 
cochons , deux cents chèvres et mille huii 
cent vingt-cinq moutons. 

POPULATION : Ciaq mille neaif cents ha- 
hitans. 

HABITATIONS , EDIFICES , ETC. : La COfa* 

mane de Weert «e compose 4e mille œnt 
vingt-huit maisons; elle a deux ^lisei« 
une maison coBimanale, me ^aUe, «ept 
écoles et an <»Uége où lan easeifae ke 
langues latine , grecque , françeÀse et JU* 
mande , les ma4iiémaii)«e8 , la géegrjuifcif^ 
rhistoire et la mythologie. L^église parois- 
siale , dédiée à saint Martin , renferme le 
tomheau de Tamiral de Montmorency, comte 
de Horn , décapité à Bruxelles , le 5 juin 
1568. Près et au N. de la ville, on re- 
marque un château en ruines, qui fut 
long-temps la résidence des comtes de 
ttorn , seigneurs de Weert ; il appartient 
aujourd'hui au prince de Caraman. Il y a 



aussi un ancien coayent de récblleis, fondé 
en 1461, par Jacqaes, comte de Hom, 
^141 y prit rhebit de religicni. 

COMMERCE ET iNDUSTRÏB : dette Ville pos» 
sède trois fabriquée de draps , deui de bas , 
huit de cliapeaux de feutre s Quatre mou- 
lina k farine , un à tan , deui à bnile et 
quatre A gruau. — Commerce de grains, 
tpileS) fils et bétail» 

FOiHBs ST MARCHES : Il t'y tient uU 
marché aux fils et nul toiles le lundi de 
carnaval, un marché aux chevaux lé 15 
mars , un marché aux bétes à cornes le 
lundi avant le 10 mai , et un marché aux 
cochons le deuxième lundi de décembre. 
Il y a ttussi Un marché hebdomadaire aux 
grains et aux légumes le samedi. 

ftovtïs ET CflEMtirs : La route de Ru- 
remonde à Bois-le-Dae traverse la ville de 
Weert» 

BtsTOiRfe : Cette ville a vu naftre Jean 
Kneepkens ou Servilius , docteur en méde* 
cine et auteur de divers ouvrages latins, 
et entre autres d*un dictionnaire latin, 
^rec et flamand ; elle est aussi la patrie du 
fameux «fean de Weert, qui, de simple 
garçon cordonnier, devint général en chef 
des armées impériales , vice-roi de Bohême , 
et mourut à Prague, en 1655. 

WEERT, dépendance de la commune 
de Spauwen (Grand). 

WEERT, dépendance de la commune 
de Linné. 

AVEERT, dépendance de la commune 
de Meersen. 

WEERT, dépendance de la canunone 
de Ruremonde. 

WELL , dépendance de la commune de 
3ergen* 

WELLEN, commune du canton et à 
.4/5 de lieue N. de Look , de larrondisse- 
ment et à 1 lieue 7/8 S. de Hasseit, et à 
'5 lieues 0. de Maestricht. 

Cette commune est composée de son chef- 
lieu et des hameaux de Bosdi, Vrolingen, 
Overbroek et Russelt. 

HTDaoQRÂFBtB : Les principaux cours 
d'eaa qoi «rroseot cette couinuuie sunt' là 
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Herck , TOudebeek, le WInterbeek, le Bam- 
beeketrUlbeek. 

A6RicuttoR£ : Cette -eommanê récolte, 
année commune , six mille' sept oeal 
soizaâte-^dix^sept rasièi^s du seigle , mille 
cinq cent douie de froment, deux mille sept 
cents d avoine, deux cents d^orge^ dent 
mille de pommes de terre, trois cent oîn- 
quante de pois et féveroles, et environ tro» 
cent mille livres de foin. — • Aninuiux do* 
ntestiques •* cent 8oiaante*quatre chevaux^ 
trente-huit poulains, quatre oent quarante 
bétes à cornes, trente^deux veauX) six ctat 
quatre-vingt*quatorze cochons. 

POPULATION : Deux mille qnarattte-quu* 
tre habita ns. 

fiABiTATtOKfi : On y compte quatre cent 
soixante-dix maisons ; une église et deux 
écoles. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y A quatte 

brasseries, une distillerie, une teintufei*ie| 
deux moulins à farine , tin moulin à huile 
et un moulin à battre le chanvre. 

ROUTES ET CHEMINS : Ghcmius vicittaut J 
le centre de la commune est pavé. On tra- 
verse les cours d'eau »ur douit ponts «t 
pierre et sept ponts en bois. 

W ELTEN , dépendance de la commune 
d'Heerlen. 

WENSESMAEL, dépendance de la eom« 
mnne de 8utendael. 

WERH, commune du canton et à 1 
lieue 7/8 £. N. £. de Looz, delarrondis- 
sement et à 2 lieues 7/8 S. E. de Hasseit, 
et à 3 lieues 0. de Maestricht. 

HYDROGRAPHIE : fille cst arrosée par une 
des sources du Demer. 

AGRICULTURE : On y récolte des céréales, 
des plantes fourragères, des légumes et des 
fruits. — Animaux domestiques •* vingt- 
un chevaux , sept poulains , quarante- 
quatre bêtes à cornes , et quatorie veaux. 

POPULATION : Centquatre-vingt-onteha- 
bitans. 

BAStTATiovs : H y a trente-kuit mai- 
sons et une église. 

ROUTES ET cBBMiifs : Chcmlns vicinaux. 

W£S3£M , tommaae 4a eBXMn , dk 
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rarrondlssement et à 1 lîeae 1/2 S. 0. de 
Ruremonde. 

Elle est composée de son chef-lieo et da 
' luimeaa de Pol. 

HTDR06RAFHIX : Cette commane est bai- 
gnée par la Mense, qui y reçoit ITtter et le 
Panheelderbeek. 

AGRICULTURE : On y récolte du froment, 
dn seigle , du sarrasin , de Forge , de l'a- 
voine , des pommes de terre et beaucoup 
de foin. — Animaux domestiques .- vingt* 
buit chcYauz, trois cent trente bétes à 
eornes et deux cents cocbons. 

POPULATION : Sept cent quarante-cinq 
babitans. 

HABITATIONS : Cent diz-buit maisons , 
une église, une maison communale et une 
école primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE ; Il y a trois 
brasseries. 

ROUTES ET CHEMINS : La route de Maes- 
tricbt à Ruremonde passe sur le territoire. 

WëVëRSLO , dépendance de la com- 
mune de Yenray. 

WEYER, commune dn canton et à 1 
lieue 1/4 S. £• de Herck, de l'arrondisse- 
ment et à 1 lieue 5/6 S. 0. de Hasselt, et 
à 7 lieues 0. de Macs tricbt. 

AGRICULTURE : On y récolte des céréales, 
des plantes fourragères , des légumes , des 
fruits, du chanvre et du bois. — Animaux 
domestiques : seize cbevauz, six poulains, 
quatre-vingt-quatorze bétes à cornes, vingt 
veaux, trente-cinq cocbons, et quinze mou- 
tons. 

POPULATION : Quatre cent trente-un ba- 
bitans. 

HABITATIONS : Il y a soixante-une mai- 
sons , un château antique et une maison 
de campagne ; une église. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Cette com- 
mune possède une brasserie et trois tuile- 
ries assez importantes. 

ROUTES ET CHEMINS : Cbcmins vicinaux. 

WEZETTE, dépendance de la commune 
de Reckheim. 

WIDOYE , commune du canton et à 1 
lieue 1/6 0. S. 0. de Toogres, deFar- 
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rondtssement et à 4 lieues 1/5 S. 0. de 
Maestricht. 

HYDROGRAPHIE : Un petit ruisseau cir- 
cule sur le territoire. 

AGRICULTURE : Lc fromcut, le seigle, 
Tépeautre, Forge, Favoine, les féveroles , 
les vesces , des légumes et un peu de fruit , 
tels sont les principaux produits de cette 
commune. — Animaux domestiques: 
vingt-huit chevaux , quarante bétes à cor- 
nes, vingt-huit cochons. 

POPULATION : Cent quatre-vingt-sept 
]iabitans. 

HABITATIONS : Il y a trente maisons et 
une église. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Quatre bras- 
series. 

ROUTES ET CHEMINS : Ou n'y trouve que 
des chemins vicinaux. 

WILDEREN , commune du canton et 
à 4/5 de lieue 0. de Saint-Trond , de l'ar- 
rondissement et à 4 lieues S. 0. de Has- 
selt, et à 7 lieues 4/5 0. de Maestricht. 

Elle est bornée au N. par la commone 
de Duras, au N. E. par celle de Gors- 
sum , à FE. par celle de Saint-Trond ,'aa 
S. £. par le territoire d'Halmael, au S. 
par celui de Velm, et à FO. par celui de 
Halle-Royenho?en (province dn Rrabant). 

HYDROGRAPHIE : Elle n*est arrosée par 
cun cours d^eau. 

SOL : Argileux et sablonneux. 

AGRICULTURE : On y cultive du froment, 
du seigle , de Forge , de Favoine , du sar- 
rasin , des plantes fourragères et légumi- 
neuses. — Animaux domestiques : vingt- 
quatre chevaux , trois poulains , vingt-neuf 
bétes à cornes, dix-sept veaux et trente 
cochons. 

POPULATION : Cent cinquante-six habî- 
tans. 

HABITATIONS : Il y H viugt-trois maisoDs. 
— Une église. 

ROUTES ET CHEMINS '. La grande route de 
Tirlemont à Saint-Trond (Rroxelles à 
Liège ) traverse la commune de FO. à FE. 

WIMMERTINGEN, commune du can- 
ton, de Farrondissement et à 1 Heue S. de 
Hasselt , et à 5 lieues 0. de Maestricht. 
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BTDROOBAPBiE : Le Mombcek est le seul 
cours d^ean qui arrose le territoire. 

AG&iGULTURB : Année commone, on y 
récolte trente rasières de froment, soixante- 
dix de seigle, soixante-quinze d'avoine, 
quize d'orge et dix de sarrasin. — Ani- 
maux domestiques : douze chevaux , trois 
poulains, trente-sept bétesà cornes, treize 
Tcaux et vingt-deux cochons. 

POPULATION : Cent quarante-cinq habî- 
tans. 

HABITATIONS : On y compte deux fermes, 
dix-sept habitations rurales et trois caba- 
nes. — Une église. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a tHMS 

brasseries. 

ROUTES ET CHEMINS : Le territoire est 
traversé par la chaussée de Liégeà Hasselt. 

WINTERSHOVËN , communedu can- 
ton et à 1 lieue 1/5 N. £. de Looz , de lar^ 
roodissement et à 2 lieues S. S . £. de Has- 
selt et à 3 lieues 2/3 Q. de Maestricht. 

Cette cqmmane est composée de son chef- 
lieu et du hameau de Meersenhoven. 

HYDROGRAPHIE : La Hcrck circule sur 
le territoire. 

AGRICULTURE : Ce territoire produit en- 
viron cent quarante rasières de froment, 
six cent soixante-quinze de seigle, vingt 
d orge , neuf cents d'avoine , dix de navette, 
vingt de pois et féveroles , et mille huit cents 
de pommes de terre. — Animaux domes- 
tiques : trente chevaux, quatre poulains, 
cinquante bétes à cornes, huit veaux, trente 
cochons. 

POPULATION : Deux cent douze habitans. 

HABITATIONS : On y compte trente-cinq 
maisons et une église. Il y a aussi un vieux 
château presque inhabitable. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a UU 

moulin à farine mû par l'eau et un blan- 
chisseur de cire. 

ROUTES ET CHEMINS *. La chausséc d'Has- 
selt à Tongres traverse une petite partie 
du territoire vers l'O. 

WINTËRSL AG, dépendance de la com- 
mune de Genck. 

WINTHAG£N , dépendance de la corn, 
mime de Yoerendael. 

PROVmCE DB LIMBOURG. 
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WITTEM, commune du canton et à 
1/2 lieue S. S. £. de Galoppe, derarron- 
dissement et à 3 lieues 1/2 £• de Maas- 
tricht. 

Ses dépendances sont : Eys, Pieper, 
Ëyserheide , Trientelen , Overeys , Banen- 
heide , Nysviller , Walvriller , Partey , 
Cartils , Mechelen , Schweberg , Dehelle , 
Hilleshagen, £pen Eperheide, Terzyt , 
Kuttingen. 

HYDROGRAPHIE : La GeuUc , le Sencel- 
bach et la Mechele arrosent le territoire. 

AGRICULTURE : Ou récolte , tous les ans 
environ mille cinq cent cinquante mnids 
(un muid =deux hectolitres et demi) de 
seigle , mille quatre cent soixante-deux de 
froment , deux mille quatre cents d'avoine, 
huit cent quarante d'orge , trente de sar- 
rasin , huit cent cinquante de fèves de ma- 
rais et soixante-quinze de pois. -— Ani" 
maux domestiques .* trois cent vingt-six 
chevaux , cinquante-neuf poulains , mille 
deux cent vingt-deux bétes à cqrnes , qua- 
rante veaux , sept cent vingt cochons , dix 
chèvfes. 

POPULATION : Trois mille sept habitans. 

HABITATIONS : Il y a quatre cent trente- 
huit maisons , trois églises , trois chapelles 
et une école primaire. On y remarque les 
châteaux de Goedenraad et de Nieswiller. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Cette COm- 

mune possède deux moulins à papier , un 
moulin à foulon et deux moulins à farine 
mus par l'eau. 

FOIRES ET MARCHES : Il s'y tlcut UnC 

foire le 9 octobre. 

ROUTES ET CHEMINS : La graudc route de 
Maestricht à Aix-la-Chapelle, par Galoppe 
traverse la commune du N . 0. au S. £. 

WOLFHAG, dépendance de la com- 
mune de Vaels. 

WONCK , commune du canton , de l'ar- 
rondissement et à 1 lieue 2/3 S. de Maes- 
tricht. 

£lle se compose de son chef-lieu et du 
hameau de Brou-Wonck. 

HYDROGRAPHIE : Cette commune est tra- 
versée par le Geer qui imprime le mouve- 
ment à deux moulins. 

10 
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AGitcoiiTufti : Set prodaotions cousis- 
tMit en fromcnC, ftâgU^ •fgCf av«iiie| 
gniiket oUàgtntaïQi , tr«fle, lé^omm ék 
fruits. — Animaux domestiques •• C8At 
dtovattz ) dii-neof poulains^ oeni loiisAte- 
trois bét6ê à cofnet^ qoatrt-viiigi^qiMtre 
Tcacut , qttatra«>fingt-cio9 ooelums. 

>o»otATioir ! MÛla ^trt eetit soiieiBto> 
doute KabitaïUé 

HABITATIONS : On y compta denk caal 
qiiatre-vlngt«>MÎia inaisoat, UMéi^iscet 
une école primaift. 

coitBttftCE it iirDumiia ! Le principal 
genre dladoatrie contUte danâ la frbrioa» 
tioti de chapeaux de paille dont il y a treiie 
Àbriques dans la oommime. »^ On y ei^ 
ploite de la pierre à bâtir* 

WORMS 4 riTÎère qui prend la source 
dans lei bois Jh Yorst , an 8» d'Aiz-la^ 
Chapelle , et se dirige dn S* an N* ; arrivée 
près de Kerkraede , promoe de Limboorg^ 
elle sépare le canton de son nom , de la 
province pmsaienne dn Bai^Ahin, jnsqn^à 
Limbonrg^ où elle rentre en Pmsae en 
snivant la direction da N. E., puis dn 
N. O* , et va confiner avec la Acer à quel- 
que distance et an N. de Heinsberg. 

A¥TCHMA£L, commitàie du canton et 
A 2/3 de lieue 0. de Peer, de rarrondiss»- 
ment et à 4 lieues 1/2 N. de Hasselt et à 8 
lieues 1/2 N. 0. de Maestricht. 

Ses dépendances sont Houtstraet, Byl#- 
ver, Tiggelhoven ^ Herck et Hondrieks* 

POPULATION : Trois cent quatre-vingt- 
quatre babitane. 

HABITATIONS : H y a vingt-quatre habi- 
tations rurales ; une église, une chapelle et 
une école primairCt 

WTLIŒ, commune dn canton et A 1/4 
de lieue N. E. de Galoppe, de rarrondisse- 
ment et à 3 lieues E. de Maestricht. 

Ses dépendances sont : Etenaken, Schon- 
boren, Elkenraad, iStockbeim et Schuilei*. 
HYDROGRAPHIE : Cette commune est tra- 
versée par la Geulle ; le Schonboren lui 
sert de limites à TE. et TEys au S. 

AORicuLTUEs : La quantité de céréales 
qu*on récolte tous les ans est évaluée ap- 
proximativement à mine deux centé beeto« 



wrs 

litrae de frottent, mille trob eente de 
seigle , dent cents d*otfo ei cinqnanlt de 
•arrasin» ■«• jàmmauat domêÊtiqmu / deux 
«ant soixante •trois chevinx, eînquantn- 
sept poulains ^ s^ oant soixante^onxe 
bètes à cornes quinte veaux | cinq oaats 
ooebons et trentep«ix chèvrtSê 

vOpoiiAnoir I Milln wa. oant vingt^inq 
habitans. 

niBiYATioaro i On y compte qnalorxe 
fermes , deux cent quarante-deux habit»* 
tîons rurales , aÊnqoante cabanes et deux 
cbAteanx» Il y a nue église , une chapdle, 
une maison communale et nno éoole pri- 
maireb 

coMMSECE ET INDUSTRIE : Il y n umoo- 
lin à farine et A huile» 

aoutss nv Cntuiirs a La route de Maas- 
tricht A Aiz-la-Chapellé passe A qudque 
distance an 6. de la commune* 

VtNANDSRADB , dommuno dn can- 
ton et A 1 lieue 6. S. 0» dXïirsbesk, de 
rarrondiisement et A 2 Uenea 3/4 £• N. £. 
de Maastricht* 

AoateubTuan : Cette oeouiinan ttelte 
tons les ans environ mille sept eents hec- 
tolitres de froment) mille sit cent de sei- 
gle, six cents d*avoine) quatre cents de sar- 
rasin, deux cents d*orge, titrfs oents de 
féveroles et mille de pommes de terre* -^ 
Animaux domestiques .« soixante -trois 
chevaux , vingt^neuf poulains , dem cent 
soixante-seize bétes A cornet, loixAnte veaux, 
cent vingt cochons. 

POPULATION : Quatre cent soixante-neuf 
babitans. 

HABITATIONS : Il y a quatre-vingt-nne 
maisons et une église.*— On y remarque le 
château de M. le baron Van Bongard. 

coMXsacE BT INDUSTRIE I ficux brasse- 
ries et un moulin à farine mù par Teau. 

nocna et caticars : Cette commune 
n*est traversée que par quelques ebemins 

vicinaux. 

WTEKEN» dépendance de là commune 

de Lommel. 

WtSHAG£N , commune dn canton et 
à 1 lieue 1/4 S. de BeA) de l*arrondissc« 



mfliit tl i 6 IkRBies 1/2 0. de Rar^monde «t 
à 6 lieue* 1/2 N. de Maestricbt, 

SUe eft composée de «on cheMleaet des 
hameaux de Soetebeek et Ploekeroy, 

àGBZGDLTuigB ; Ce territoire produit, an- 
née commune , trois cents hectolitres do 
seigle , cent soixante-six d^avoine , cent 
soixante-dix de sarrasin, cent kiloj^ammes 
de graine de trèfle , dix-sept de graine de 
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Hq fit quatre cent cinciuante de Un brut. 
— Animaux domestiques : dix-huit che* 
Taux » quatre-vingt-douze bétes à cornes , 
soixante-un veaux, dix-neuf cochons quatre- 
vingt-deux moutons, 

PQpui«ÂTioif : Cent quatre-vingt-cinq ha- 
bîtan3< 

RA9iTATioifs : On y compte trente-une 
Qiaîâon, -— Une église, 



YZEREN, dépendance de la commune 
de Fauqnemont (Vieux). 



YSHOV£I»idépwd«uAee de Ia commune 

d^Ottersum. 
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ZÂNDBERG, dépendance de la eom- 
roune de Helden. 

ZÂNDFORT , dépendance de la com- 
mune de Tborn. 

ZEKLHBM , commune du canton et à 
1 lieue 0. N. 0, de Herck , de Tarrendis- 
sèment et À 3 lieues 5/8 0. de HesseU» et à 
9 lieues 1/2 0. de Maestricbt. 

Cette eommune a peur dépendances les 
hameanxde Kelebergh, Scbans, etHeesch. 

HTpRaGAÀFSXss LeDemerJe Zwart-weter 
elle Melderecbebeeky beignent le territoire. 

ieaicvi^vM : Cette eommune jrécolte , 
«luiée moyettne » deux mille quatre cents 
^telitive de eeif le , quatre cents de eer* 
rsiiu, mille d*4veiiie, cent cinquante de 
froRient , deu« eente d orge , et huit cents 
de pommée de terre. On y cultive aussi le 
eli«nvre ; pmiriei iietureUes et artificielles, 
bois et bruyères. — Animaux dômes ti^ 
ffws: oinquAUte cheveqxi trente poulains, 
deux cent six bétes 4 coriwei quatre*- vingt» 
veaux, soixiMte-quinze oocli^ne. 

rerpiAYiOii I Cinq cent quatra-yingt- 
4eex bebitens, 

HABITATIONS : On y compte cent qua- 



torze maispne. Il y avait autrefois une 
ebartreuse, — Une église une maison com- 
munale et une école. 

COMMSKCE «T I1ÏPV3TXIIB ! Il y A UU 

moulin à farine. 

^ovTss ST çBïiMiNS : Les chemins de 
Linkbout et de LummenàDiest traversent 
le commune de Zeelhem, 

ZELCKp dépendance de la commune 
d'Haelen, 

ZELDER , dépendance de la commune 
d^Ottcrsnm. 

ZELEN, dépendance de la commune de 
Helden* 

ZEPPEREN , commune du cant4)n et à 
4/5 de lieue £. de Saint-Trond , de Tar- 
rondissement et à 2 lieues 4/5 S. 0. de 
Hasselt, et à 6 lieues 1/5 0. deVaestricht. 

Elle estbornée auN. parla commune de 
Cosen, à TE. par celle de Berlingen, au S. 
par celle de Ryckel, au S. 0. par celle d'Or- 
^ingen, et à 10. per celle de Saint-Trond. 

Cette commune se compose de son cbef- 
lieu et des hameaux de Deygen^ Terejkeii 
et Gippershoven, 

BTDAOGRArnis ; U4 ruisseau circule à 
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rO. et la sépare da territoire de Saint- 
Trond. 

AGRICULTURE : Les principales- prodac- 
tions de ce territoire sont du seigle , nn 
peu de froment, de lorge, de Tavoine, du 
sarrasin, des plantes fourragères et légu- 
mineuses. — Animaux domestiques : en 
1832, on y comptait cent vingt chevaux, 
trente poulains, quatre cent vingt-six bétes 
à cornes, soixante-cinq veaux et deux cents 
cochons. 

POPULATION : Mille deux cent soixante- 
dix hahitans. 

HABITATIONS : Cette commune comprend 
vingt fermes , trois maisons particulières , 
deux cents habitations rurales et vingt-sept 
cabanes. — Une église. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Cette Com- 
mune possède huit brasseries , une distil- 
lerie et un moulin à farine. 

ROUTES ET CHEMINS : Il uc s'j trouvc que 
des chemins vicinaux qui communiquent 
avec Ordingeu et la grande route de Saint- 
Trond à Tongres ; celle-ci passe à environ 
1/3 de lieue S. du village. — Un pont en 
bois sur le ruisseau. 

ZERKINGEN , dépendance de la com- 
mune de Saint-Trond. 

ZOLDER , commune du canton et à 1 
lieue 1/3 £. de Beeringen, de larrondisse- 
ment et 2 lieues 1/4 N. N . 0. de Hasselt, et 
à 7 lieues 1/2 0. N. 0. de Maestricht. 

Cette commune est composée de son 
chef-lien et des hameaux de Yiverselle, 
Boldenberg et Stokroy. 

HYDROGRAPHIE : Lcs niisscaux qui cir- 
culent sur le territoire sont le Loembeek 
et le Mangelbeek. 

AGRICULTURE : La quantité approxima- 
tive des récoltes est évaluée à treize mille 
sept cent quatre vingt-dix hectolitres de 
seigle , mille sept cent quatre-vingt-quinze 
d*avoine , cinq cent dix d*orge , cinq cent 
quatre-vingt-dix de sarrasin, yingt-six 
mille de pommes de terre , quatre mille 
cent soixante de chanvre, un million six cent 
soixante-six mille kilogrammes de foin et 
deux millions huit cent quatre-vingt-seize 
mille de paille. — Animxiux domestiques : 
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soixante chevaux , six poulains , sept cent 
soixante-quatre bétes à cornes, quatre cent 
quarante-un veaux , trois cent vingt-cinq 
cochons et quinze chèvres. 

POPULATION : Deux mille trois cent cin- 
quante-trois hahitans. 

HABITATIONS : Ou j compte cinq fermes, 
quatre cent soixante habitations rurales et 
dix cabanes. — Une église et une maison 
communale. On y remarque le château de 
Yogelzang qui appartient à M. le baron 
deViilenfagne, et une maison de campagne 
nommée Terlaume. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a unc 
tannerie et deux moulins à farine, dont un 
sert aussi à faire de Thuile et à battre le 
chanvre. 

ROUTES ET CHEMINS : Âucune grande 
route ne passe sur le territoire. 

ZONHOVEN , commune du canton de 
Tarrondissement et à 1 lieue 1/4 N. de 
Hasselt, et à 6 lieues N. 0. de Maestricht. 

Elle est composée de son chef-liea et des 
hameaux de Donk, Colveren, Molen et fier- 
kenen. 

HYDROGRAPHIE : Lcs cours d*eau qui ar- 
rosent cette commune sont le Roesterbeek 
et le Loembeek. 

AGRICULTURE .* Ce territoire produit tous 
les ans environ treize mille six cent cin- 
quante hectolitres de seigle, mille six cent 
quatre-vingts d'avoine , quatre cent cin- 
quante d^orge,cinq cents de sarrasin, vingt- 
cinq mille de pommes de terre, douze mille 
cinq cent kil. de chanvre, un million deux 
cent cinquante mille de foin et deux millions 
soixante-six mille neuf cents de paille. — 
Animaux domestiques .* Cent huit che- 
vaux , huit cent cinquante-cinq bétes à 
cornes, sept cent trente-cinq veaux , trois 
cent soixante-quinze cochons et vingt-deux 
chèvres. 

POPULATION : Deux mille sept cent 
soixante-seize hahitans. 

HABITATIONS i On y compte cinq cents 
habitations rurales et vingt cabanes. 11 y a 
une église, une chapelle, une maison com- 
munale et une école. 
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couMERCB ET iNDusTBiE : Il y & qaatre 
moalins à farine , deux moulins h haile et 
iin rooolin à battre le chanvre. 

FOIRES ET MARCHÉS i II 8*y tient une 
foire aux chevaux le 1 6 mars* 

ROUTES ET CHEMINS : La grande route 
de Hasselt à Liège traverse le centre de la 
commune* 
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ZOON, dépendance de la commune de 
Beegden. 

ZULLIGEN , dépendance de la com- 
mune de Looz. 

ZWARTBROEK, dépendance de la 
commune de Weért. 

ZWEIKHUISEN, dépendance de k 
commune de Schinnen. 
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